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AVANT-PROPOS,

Où l'on annonce & où l'on explique

le plan de ce Recueil.

L

-

E Recueil qu'on préſenteau

Public contient , 1º . Un

Difcours Hiftorique fur la Vie

& fur les Ecrits de feu M. l'Abbé

de la Caille. 2º. Lc Journal Hif-

torique de fon Voyage au Cap

de Bonne Efpérance. 3 °. Des

Remarques fur le territoire du

Cap & fur les mœurs des Hot-

tentots. 4°. Une Réfutation des

principales crreurs contenues dans

le Livre compofé ſous le nom de

Kolbes , fur les Hottentots & fur

a iij
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le Cap. Le Journal & le Difcours

font accompagnés de Notés.

1°. Le Difcours qui précéde

le Journal , eft un hommage

qu'un des amis de feu M. l'Abbé

de la Caille a cru devoir rendre

à fa mémoire ; il en conçut le

projet aufli-tot après la mort de

l'Académicien. Pour l'exécuter ,

cet ami a raffemblé tous les

faits que fa mémoire a pu lui pré-

fentér. Il a confulté ceux qui

avoient eu la même part que lui

à l'intimité de M. de la Caille , &

c'eft d'après les détails que lui ont

fourni fes recherches qu'il acom-

pofé ce Diſcours. Il n'a rien né-

gligé pour
faire connoître au Pu-

blic un Sçavant du premier or-

dre , qui s'eft efforcé pendant

toute ſa vie de cacher ſes grands
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talens fous le voile de la mo-

deftie.

L'ordre de ce Difcour
s eft

chronol
ogique. On prend l'Abbé

de la Caille dès le moment de fa

naiſſanc
e

, & on le fuit dans le

cours de fes études. La premier
e

époque de fa vie Académi
que

eft le moment où il commen
ce

à être initié dans la Science des

Aftres. Placé dans fon centre ,

il donne l'effor à fes talens

& le grand homme fe forme.

L'Acadé
mie

le reçoit au nombre

de fes Membre
s

; & notre Sça-

des
vant juftifie ce choix par

Ouvrage
s
qui réuniffe

nt
tous les

fuffrage
s. Il enrichit les Regiſtre

s

de l'Acadé
mie d'excell

ens Mé-

moires , & il confacre tous les

momens de ſa vie à l'utilité pu-

blique.

a iv
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Le voyage du Cap lui fournit

l'occafion de porter à fon com-

ble fon mérite & fa
réputation.

Un retour heureux , & des fuccès

complets , couronnent les tra-

vaux d'un féjour de trois ans

fous un Ciel étranger. L'Acadé-

micien préſente au Monde fça-

vant la Carte exacte d'un Hé-

miſphère céleſte peu connu juf-

qu'alors ; des raretés
d'Hiftoire

Naturelle, des
mefures de degrés,

des regles pratiques pour l'avan-

cement de la Navigation & de la

Marine en un mot il étonne

autant par le nombre &
par

l'é-

tendue des nouvelles connoiffan

ces qu'il rapporte , & des décou-

vertes qu'il a faites , qu'il fatisfait

par leur importance & leur uti-

lité , &
par le grand jour que fes
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travaux répandent fur différentes

parties des Mathématiques.

De retour dans fa patrie , au

lieu d'un repos néceffaire , il re-

prend cette vie occupée qu'il me-

noitavant fon voyage d'Afrique ;

non content d'enrichir conti-

nuellement la République des

Lettres par de nouveaux Ouvra-

ges , il forme des projets plus

vaftes encore que ceux qu'il a

déja exécutés. Il n'entreprend pas

moins que de donner à la Science

de l'Aftronomie , toute la perfec-

tion dont elle eft humainement

fufceptible. C'eft au milieu de

l'exécution d'un deffein fi im-

menfe , qu'il a été enlevé ; mal-

gré tous les dehors & l'apparence

d'un tempérament robufte qui

fembloient lui promettre une

av
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longue vie , la mort a coupé le fil

de fes jours , lorſqu'il étoit en-

core dans la force de l'âge ; &

elle a privépar-là le monde,d'une

de fes plus grandes lumieres.

L'on n'a pas eu recours , en

compofant ce Diſcours , aux or-

l'art oratoire a cou-nemens que

tume de prêter , lorfqu'on cher-

che à embellir un fujet : l'éloge

d'un vrai Sçavant n'a pas befoin

de ces reffources. On s'eft uni-

quement attaché à la vérité & à

l'exactitude des faits. Pour rendre

intéreffant le portrait d'un grand

homme , il fuffit de le peindre

tel qu'il eft.

marques.

Le Difcours eft fuivi de Re-

On les y auroit inférées

pour la plûpart , fi on les avoit

reçues à tems. Le Difcours étoit
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imprimé lorſqu'on les a commu-

niquées. Elles font , à l'exception

de deux ou trois , d'un Acadé-

micien bien connu , qui avoit

part à l'amitié de feu M. l'Abbé

de la Caille , & qui l'a plufieurs

fois fecondé dans fes travaux.

Les Numéros qui précédent lés

Remarques , indiquent la page

à laquelle elles correfpondent.

Elles ont été composées pour

fervir d'explication & de déve-

loppement à quelques endroits

du Difcours , qui pouvoient pa-

roître un peu trop concis. La

Note fur les correfpondances

placée à la page 103 , auroit été

plus étendue , fi on avoit eu le

tems de raffembler , à ce fujet ,

des enfeignemens plus nombreux.

M.de la Caille étoit , de tous les

a vj
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Sçavans connus , celui dont om

s'empreffoit le plus à recher-

cher le commerce , parce qu'il

étoit vrai , obligeant , & qu'il

réuniffoit un grand nombre de

connoiffances , indépendam
ment

de la partie dans laquelle il ex-

celloit.

2º. La réputation qu'il à fi juf-

tement acquife , donne tout licu

de préfumer que le Journal Hif

torique de fon voyage au Cap de

Bonne - Efpérance fera favora-

blement reçu . Les Relations de

voyages piquent naturellement

la curiofité. Elles ont le double

avantage d'inftruire & de plaire..

Elles préfentent un tableau va-

rié par des fituations fans nom-

bre; fource d'une infinité de ré-

fléxions.
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Quelle fatisfaction pour un

lecteur de franchir par degré ,

des efpaces de trois à quatre mille

lieues , à travers les dangers de

la mer , fans courir aucun rifque?

D'habiter en idée une tempé-

rature différente de la fienne ,

relativement aux faifons , à la

fociété , aux productions , fans

renoncer aux commodités de la

vie , & fans fortir du centre des

Occupations qui partagent fes

momens ? Quel plaifir on goûte

de fe voir tranfporté au milieu

d'un peuple fans culture , qui n'a ,

pour fe conduire , que la voix

de la fimpl
e

natur
e

; dont les

mœur
s
& les coutu

mes
ne ref

fembl
ent

, en aucun
e

forte , à

celles de la Nati
on

dont on eft

memb
re

?
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Combien ces avantages de-

viennent-ils plus vifs & plus fen-

ſibles , lorſqu'on eſt aſſuré que

les Hiftoires de voyages que l'on

a fous les yeux , ont pour auteur

des témoins oculaires , véridiques,

fans préjugés comme fans préten.

tions, verfés dans la connoiffance

deshommes , dans l'Hiftoire Na-

turelle , & dans toutes les parties

qui diftinguent
le vrai Sçavant de

P'homme vulgaire.

On ofe affurer que tous ces

caractères qu'on trouve rarement

réunis dans un voyageur , & qui

font cependant néceffaires pour

infpirer de la confiance >
font

propres au Journal Hiſtorique de

M. l'Abbé de la Caille.

Ce Sçavant avoit fait une étude

approfondie des hommes ; il ex-
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celloit dans bien des genres , &

fur-tout dans ceux où doit être

initié un Obſervateur quivoyage.

Il étoit ennemi déclaré de tout

ce qui pouvoit bleffer l'exacte vé-

rité ; auffi n'affure-t-il rien qu'il

n'ait vû par lui même. Il avoit

entre les mains un prétendu

voyage au Cap , rempli de fau-

tes , & qui au lieu de faits cer-

rains & avérés , contenoit des

merveilles deftituées de tout fon-

dement. Cette circonſtance le

rendit plus circonfpect encore.

Il examina tout en critique. Les

faits dont il rend compte dans

fon Journal , font exposés avec

une bonne foi fcrupuleufe & une

fimplicité de récit , qui en met-

tent la vérité à l'abri de tour

Loupçon.
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Il ne faut pas confondre avec

le texte du Journal quelques

additions qu'on y a jointes

pour remplir des vuides , ou pour

fervir d'explication . On a eu foin

de diftinguer ces additions par

des guillemets.

La diction du Journal eft fim-

ple & fans tranfitions , fans au-

cun de ces tours étudiés que les

voyageurs ont coutume d'em-

A

ployer , pour expofer , fouvent

pour exagérer leurs fatigues &

les dangers qu'ils ont courus. On

reconnoît par tout la marche

uniforme d'un Sçavant confom-

mé dans fa partie , à - peu- près

comme un vieux Militaire , qui

entreprendroit la Relation d'une

Campagne à laquelle il auroit eu

part.
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ou

L'auteur fuit l'ordre chrono-

logique. Il quitte Paris & s'em-

barque à l'Orient. Chaque jour

eſt marqué par une ou plufieurs

Obfervations fur les latitudes &

fur les longitudes en mer

par quelque découverte aſtrono-

mique. Les relâches & les féjours

font remplis de remarques & de

réfléxions fur toute forte d'ob-

jets importans; rien d'intéreffant

n'échappe à la fagacité du fçavant

voyageur.

On a fupprimé dans l'édition

du Journal , le détail des longi-

tudes & des latitudes comme
>

pouvant être ennuyeux & défa-

gréable au commun des Lecteurs.

On l'auroit cependant rapporté

à caufe de fon utilité , fi l'illuftre

Académicien ne l'eût point placé
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ailleurs. On a confervé tout ce

qui regarde les marées , les tems ,

les calmes , la vraie & fauffe ef-

time des hauteurs , les vues de

promontoires , d'Iſles , de Caps ,

& en général tout ce qui eft ca-

pable de fixer l'attention dans une

route en pleine mer.

La route de M. l'Abbé de la

Caille fut interrompue par une

relâche qui femble avoir été mé-

nagée pour notre inſtruction . Le

Gouvernement de Rio - Janeiro

nous étoit peu connu. Les habi-

tans eux - mêmes ignoroient une

infinité de chofes qui pouvoient

tourner à l'avantage du com-

merce , & à leur propre fatisfac-

tion. Pendant qu'on eft occupé

à caréner un petit bâtiment qui

étoit le fujet de la relâche , notre
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Sçavant parcourt l'Ifle avec des

yeux connoiffeurs , auxquels rien

n'échappe de ce qui peut être

utile à la fociété . Les mœurs , les

ufages , la nature du Gouverne-

ment, les productions naturelles ,

les oiſeaux , le bétail , les mé-

téores & juſques aux crépuscules ,

occupent un loifir que tout autre

auroit employé à fe remettre des

fatigues d'un voyage pénible. La

partie de cette deſcription , qui

concerne le Gouvernement de

I'Ifle , pique fingulièrement la

curiofité , par le contraſte des re-

gles de ce Gouvernement avec

nos Mœurs.

Le Cap de Bonne-Efpérance

avoit été le principal & même le

feul objet de la miffion de l'illuf-

tre Aftronome. Il devoit y ob-
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ferver des étoiles inconnues en

Europe ; tâche auffi pénible

qu'importante. M. l'Abbé de la

Caille en fit fon principal objet.

Il régla même fon féjour au Cap

fur la durée de fes obfervations.

Mais fon Journal nous apprend

qu'il porta fon attention fur

toute forte d'objets , & qu'il ne

lui eſt échappé rien d'intéreffant

fur tout ce qui avoit rapport au

Gouvernement de la Colonie du

Cap, aux mœurs des Hottentots ,

aux productions naturelles , &c.

Il employoit à ces recherches

fes loisirs de la journée , qui au-

roient à peine fuffi à tout autre

tempérament que le fien ,
le fien , pour

ſe remettre des fatigues de la

nuit. On a retranché du Journal

qu'on rend public , les calculs &
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les découvertes aftronomiques ,

parce que ces matières ne peu-

vent être entendues que par un

petit nombre degens de Lettres ,

Aftronomes de profeffion.

On a répandu dans le Journal

plufieurs Notes pour expliquer

quelques termes qui ne font pas

à la portée du commun des Lec-

teurs, On renvoie aux Diction.

naires , pour avoir l'explication

du furplus de ces termes.

Toutes les précautions qu'un

Editeur peut prendre , pour ren-

dre exactement l'orthographe des

nomspropres , on les a employées

ici. Les fautes qui feront échap-

pées à cet égard , ne doivent être

rejettées fur perfonne,

On a joint au Journal Hiſtori-

que une Carte réduite de celle
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que

gne

M. de la Caille a fait graver

de fon vivant. On a ajouté à

celle-ci quelques pofitions, avec

une vue du Cap & de la Monta-

de la Table , que le fieur Du-

pin , Graveur , a très-bien exé-

cutée , fur les inftructions qui

ont été trouvées dans les Mémoi-

res de M. de la Caille. Cette vue

qui n'eft qu'une miniature , peut

fervir à réformer celles qu'on

trouve dans l'Extrait de Kolbes ,

& dans l'Hiftoire générale des

Voyages. Le fieur Dupin a gravé

cette même Carte en un format

plus grand , qu'on trouvera chez

lui , petite rue d'Enfer en la

Cité. )

Le voyage de M. l'Abbé de la

Caille au Cap de Bonne-Efpé-

rance, avoit été interrompu par
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I

7

a

fon féjour à Rio-Janeiro. Son

retour du Cap en France fut

beaucoup retardé par un ordre

imprévu qu'il reçut, de fe tranf

porter aux Ifles de France & de

Bourbon.

Le fujet de fon voyage à l'Ifle

de France étoit de lever une

Carte exacte de cette Ifle , travail

pénible & rempli de difficultés

qui demandoit toute fon expé-

rience & tout fon zéle : des fo-

rêts impénétrables , des marais

des vallées profondes , des ruif-

feaux , des rivieres , des bras de

mer , & l'irrégularité d'un terrein

fouvent impraticable , avoient

été comme autant d'écueils pour

plufieurs Ingénieurs , dont les

uns avoient abandonné le tra-

vail ; d'autres plus patiens qu'é-
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clairés , avoient conduit leur opé-

ration à ſa fin, mais fans en rem-

plir toutes les parties avec exac-

titude.

Les détails du Journal qui

concernent l'Ile de France , font

divifés en deux parties. La pre-

miere commençant à la page

197 , eft l'expofé des opérations

exécutées dans cette Ifle par l'il-

luftre Aftronome. La feconde eft

une defcription de cette même

IЛle.

La premiere partie nous a paru

un morceau de la plus grande

utilité pour tous ceux qui ont

des objets de ce genre à remplir. ,

Lesparticularités qu'elle contient,

apprennent qu'il eft des rencon-

tres , où le travail & la patience

doivent venir au fecours des fu-

12

mieres
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mières ; que fouvent les grands

talens ne fuffifent

&

pas pour arri

ver à un certa
in

degré de perfe
c-

tion , s'ils ne font foute
nus

par

un temp
éram

ent
robuſ

te

par les force
s
du corps , pour fur-

monte
r
des obfta

cles & des dan-

gers qui ne font pas moind
res

que ceux dont fe plaig
nent

les

perfo
nnes

qui exerc
ent

les fonc-

tions les plus pénib
les

.

Quoique la defcription de l'Ile

de France ait été inférée dans les

Mémoires de l'Académie , nous

n'avons pas cru devoir la retran-

cher du Journal. Elle enfait par-

tie , & ne peut que plaire au plus

grand nombre des lecteurs , aux-

quels il n'eft pas ordinaire d'a.

voir fous la main les Mémoires

de l'Académie des Sciences.

b
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: Le Journal contient peu de

chofes fur l'Ifle de Bourbon. Les

Obfervationsque M. de la Cailley

a faites , font rapportées dans les

Mémoires de l'Académie , année

1754. On a cru devoir fuppléer

une courte deſcription de cette

Ifle , afin de rendre le Journal

plus complet.

Le Sçavant Voyageur s'eſt un

peu plus étendu fur l'Ifle de l'Af

cenfion , dont la fituation étoit

importante à déterminer , pour

l'utilité de la navigation.

3º. La mort prématurée de

M. l'Abbé de la Caille a privé

le Public d'un Traité Hiftorique,

qui auroit paru , touchant les ufa-

& les mœurs des Hottentots ,

& des habitans du Cap , fi ce triſte

événement avoit été différé de

ges
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quelquesannées. Il en avoit couté

à quelques uns de fes amis beau-

coup de follicitations & d'impor-

tunités pour l'y déterminer.

L'illuftre Abbé apportoit pour

raiſon de fon refus , qu'il n'avoit

pourcette opération ,ni le ſtyle ni

les matériaux qui conviennent

aux Relations ; que ce qu'on lui

demandoit étoit un objet de

curiofité, plus amufant quefolide;

qu'il n'étoit pas un homme à re-

lations ; qu'il avoit voyagé com-

me Aftronome , & que ce qu'on

lui demandoit , étoit abſolument

étrangerà l'objet de fa miffion.

pure

Cesraiſons jointes à un enchaî-

nement d'occupations , qui fuivi-

rent les premieres années de fon

retour , & qui le fixerent fur un

travail qui tenoit plus particuliè

bij
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rement au fujet de ſon voyage,

lui furent , pendant plufieurs an-

nées , des prétextes très - plaufi-

bles de ne rien accorder aux

empreffemens de ceux qui le fol-

licitoient.

On vint à bout de l'abattre

dans les derniers tems , en lui re-

préfentant qu'il n'en eft point

des Relations de voyages , lorf-

qu'elles font véridiques , comme

de ces Romans , deftinés à rem-

plir les loisirs d'une vie volup-

tueuse ou défœuvrée , fans laiffer

dans l'efprit aucune trace d'inf-

truction : que rien n'eft plus pro-

pre à inftruire que le tableau des

mœurs étrangeres ; de celles fur-

tout où la vertu & le vice paroif

fent à découvert fous différens

rapports , fans déguiſement , fans.



AVANT-PROPOS. xxix

fard , fans apprêts , fans ces fauf-

fes nuances qui en impofent

aux yeux , & qui ne fervent qu'à

colorer & à flatter les défauts;que

la vertu enviſagée fous de nou-

veauxpoints de vue, & enfeignée

par des exemples , inculque de

plus en plus fes maximes dans

l'efprit de ceux qui la confide-

rent : que le vice préſenté à nud ,

infpire plus d'averſion & occa-

fionne fouvent des retours falu-

taires qui portent à reformer des

abus , ou qu'on fe diffimuloit ,

ou qu'on ne connoiffoit pas : que

les obfervations des Aftres n'ex-

cluent celles des coutumes

& des mœurs ; que ce qui a été

découvert par occafion & comme

par cas fortuit , n'eft ſouvent pass

moinsutile queles connoiffancess

b›iij

pas
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qui ont été acquiſes par

des re-

cherches & par des combinai-

fons : enfin qu'à l'égard du ſtyle,

plus il eft fimple , plus il convient.

aux Relations.

Avant fon départ du Cap

M. l'Abbé de la Caille avoit mis

par écrit fur les lieux , un cer-

tain nombre de Remarques fur

les coutumes & fur lesmœursdes

Habitans du Cap de Bonne-Ef-

pérance , & fur celles des Hot-

tentots. Ces Remarques euffent

fervi comme de bafe au Traité

Hiftorique qu'il devoit commen-

cer à la fin de l'été , qui a fuivi la

faifon où il eft mort.

On donne ici ces Remarques.

à la page 275 , telles qu'on les a

trouvées parmi fes écrits. On n'y

a rien ajouté : on a mieux aimé
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les faire précéder d'Obſervations

préliminaires fur les coutumes

des Hottentots ; matiere qui n'eſt

traitée dans les Re-
prefque pas

marques. L'on n'avance aucun

fait , dans ces Obfervations
, qui

n'ait été plufieurs fois raconté

par l'auteur des Remarques.

Le ſtyle des Remarques eft

fimple : elles font exposées fans

art , nettes & concifes. Elles au-

roient pu être , dans d'autres

mains , la matiere d'un Volume

raiſonnable , en y ajoûtant quek

ques détails pris du fond des

choſes ; comme elles font déta,

chées , on a cru devoir les diviſer

par articles. Telles qu'on les don

ne , elles ne peuvent manquer

de plaire , parce qu'elles préfen-

tent le récit fidéle d'un témoin
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oculaire , qui rend compte lui-

même des particularités qui l'ont

frappé , lorfqu'il étoit fur les

lieux ; qui ne cherche ni à fé-

duire par les agrémens de la dic-

tion , ni par l'éclat du merveil-

leux comme il arrive ' fouvent
>

aux auteurs des Relations de

voyages.

4°. M. l'Abbé de la Caille

avoit pour maxime , de ne blef-

fer la réputation de qui que ce

foit dans les écrits. S'il a attaqué

Kolbes & s'il l'a réfuté par des

Notes Critiques , c'eft qu'ayant à

courir la même carriereque celui-

ci avoit entrepriſe , il avoit trou-

vé un grand nombre de faits ,

dont la vérité & l'exactitude le

mettoient continuellement en

contradiction avec le tiffu des
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fables qui compofent les trois Vo-

lumes extraits des Mémoires

dreffés fous le nom de cet Alle-

mand. Kolbes d'ailleurs avoiɛ

bleffé la probité , en ne rempliſ-

Lantpas lui-même aucunedes par-

ties qui avoient formé l'objet de

fa miffion.

Au refte , les Notes & les Ré-

fléxions n'attaquent que l'ou-

vrage , & point du tout la per-

fonne de Kolbes. Les Remarques

préliminaires qui regardent la

conduite de cet Allemand pen-

dant ſon ſéjour au Cap , ont été

communiquées par une perfonne

très-inſtruite , à laquelle M. l'Ab-

bé de la Caille en avoit fait part,

deux mois avant fa mort.

L'édition de Kolbes fur la

quelle l'auteur des Notes s'eſt ré-
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glé , eft celle qui a été publiée

en trois Volumes in- douze à

Amfterdam , fous l'adreffe de

Jean Catuffe , en 1743 .

Dans fes Notes , l'Aftronome

François fuit pas pas le voya-à

geur Allemand , depuis la Pré-

face de fa Defcription juſqu'à la

fin du troifiéme Tome. Il indique

les endroits qui font repréhenſi-

bles , & expofe les raiſons qui

l'autorisent à condamner l'auteur

de l'Extrait. Ses raifons diffipent

l'illufion , fubftituent la lumiere

de la vérité à l'éclat trompeur

de la fable , & font difparoître

les idées romanefques & fédui-

fantes, que l'éloignement des lieux

n'avoit pas encore permis de ré-

duire à leur jufte valeur.

Non content de renverfer de
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proche en proche toutes les par-

ties de l'édifice de Kolbes , M.

l'Abbé de la Caille établit plu-

fieurs points importans , & ex-

pofe des faits qu'on peut regarder

comme un Supplément aux Re-

marques fur les Hottentots & fur

le territoire du Cap.

Les matieres contenues dans

ce Volume ont couté beaucoup

de peine à raffembler , malgré

les complaifances & les facilités

que l'on a trouvées de la part

du Sçavant , que M. l'Abbé de

la Caille a rendu dépofitaire de

fes Mémoires , par Teftament.

On eſt ſuffiſamment dédommagé

de ces peines , par le plaifir d'a-

voir publié des écrits , qui , fans

les foins qu'on a pris , n'au-

roient peut-être jamais vu le jour.
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Il eft honorable de contribuer à

recueillir les dépouilles des grands

hommes , après leur mort. C'eſt

une fatisfaction des plus flatteu-

fes d'être l'inftrument des tro-

phées qu'onérige àleur mémoire,

pour leur affurer de plus en plus

l'immortalité dans l'eftime de la

Poftérité.

DISCOURS
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Surla Vie & fur les Ecrits de feu

M. l'Abbé DE LA CAILLE , de

l'Académie Royale des Scien

ces.

LOU

OUER , après leur mort , les hom

mes rares qui ont caché , pendant

leur vie , de grands talens fous le voile

de la modeftie , c'eſt payer à leur mé-

moire un tribut légitime : c'est même

une reftitution plutôt qu'un tribut.

Les témoignages de l'eftime publi-

que ne leur fervent de rien à la vérité

dans le féjour des morts ; mais des amis

héritiers de leurs fentimens recueillent

ces témoignages comme une fucceffion

A
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en dédommage
ment

de la perte qu'ils

ont faite.

A des connoiffances vaftes & fubli-

mes , le Sçavant que nous regrettons ,

joignoit toutes les qualités d'une belle

ame. Doublement utile à la fociété , il

l'a fervie par fes travaux immenfes , &

l'a inftruite par des rares exemples de gé-

nérofité & de droiture.

Sonmérite littéraire eft généralement

reconnu. Le François qui le vante n'ap-

prend rien à l'Etranger. Les Grands &

les Miniftres qui brillent de l'éclat du

Trône , uniffent leurs fuffrages à ceux

d'un public éclairé fur la juftice qui lui

eft dûe ; mais les amis qui le cultivoient

dans le commerce d'une vie privée ,

ont été les témoins d'une conduite fou-

tenue par des fentimens fupérieurs à

toutes les louanges.

Tel il a vêcu , tel il eſt mort. Nous

nous propofons de faire une efquiffe de

fa vie, en attendant qu'une main plus ha-

bile publie un éloge digne de lui.
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LE

Nicolas-Louis de la Caille nâquit le

15 Mars 1713 , à Rumigni , Bourgade

du Diocèſe de Rheims , fituée à deux

lieues de Rofoy en Thiérache , de N.

Louis de la Caille & de Barbe Rebuy.

Il tenoit par des alliances à plufieurs fa-

milles anciennes & diftinguées du Lao-

nois. Comme il avoit un
éloignement

décidé pour toutes les diſtinctions , il

n'a jamais permis qu'on recherchât fon

origine. Il difoit que la vraie nobleſſe

fe déclare par les fentimens ; qu'on ne

doit jamais remonter à la connoiffance

de fes ayeux par l'amour d'un vain ti-

tre , mais feulement pour fe foutenir

dans le chemin de l'honneur par des

exemples de probité & de vertu.

Sonperequi avoit fervi dans le Corps

des Gendarmes & dans l'Artillerie

jouiffoit en 1713 d'un revenu honnête ,

& menoit une vie retirée , qu'il varioit

par l'étude des hautes Sciences. Il cul-

tivoit la Méchanique avec fuccès. Il in-

ventoit des machines très-
ingénieuſes

A ij
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qu'il exécutoit pour employer fes mos

mensde loifir ; homme d'efprit & d'une

grande probité.

Si les circonstances qui accompagnent

la naiffance des enfans pouvoient fervir

de préfage , il eût été naturel de préfu-

mer qu'un Sujet né au fein des Arts &

des belles connoiffances , devoit unjour

tenir un rang diftingué dans la Républi

que des Lettres.

Dès l'âge le plus tendre , M. l'Abbé

de la Caille fit preffentir ce qu'il feroit

& ce qu'onpouvoit attendre de lui pour

l'honneur de la Littérature & pour l'uti

lité de la patrie ; car il en eft des génies

comme des fleurs , qui prefqu'en naif-

fant , & long-tems avant de développer

aux yeux tout leur éclat , marquent fi

elles feront deprix, ou d'une efpece com

mune,

Son pere , attentif au moment où la

raifon commence à percer dans les Su-

jets précoces , faifit en homme intelli-

gent le point convenable pour commen
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eer fon éducation : il jugeoit que l'âge

tendre eft le plus propre à recevoir les

impreffions de la vertu & les femences

des perfections qui concilient l'eftime

publique. Il eut la fatisfaction de voir

éclore en fon fils des talens naturels qui

fe fortifioiont avec l'âge.

Un projet exécuté avec perte , penſa

détruire le plan d'éducation que le fieur

de la Caille avoit préparé à fon fils.

Voulant travailler à l'avancement de fa

fortune , il entreprit la conftruction d'un

Moulin à Papier , qu'il conduifit à fa fin

avec beaucoup de goût & d'intelligence.

Des contre-tems , des infidélités d'En-

trepreneurs & d'Ouvriers , le jettèrent

dans des dépenfes énormes , qui abfor-

berent en peu d'années tout le fonds de

fes revenus.

que
Il femble la fortune prenne plai-

fir à traverfer les Sçavans qui vifent à

l'accroiffement de leurs biens elle les

favorife plus volontiers lorfqu'ils ont en

vûe des intérêts qui leur font étrangers.

:

A iij
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Feu M. le Duc honoroit le fieur de

la Caille de fa protection. Il le mit à la

tête d'un Etabliffement qu'on alloit for-

mer dans une Ifle de l'Amérique. Ce-

lui-ci fe rendit à Nantes en 1725 , par

ordre du Prince , dans le deffein de s'em-

barquer. Tout changea ; le Chef de la

Colonie fe trouva une feconde fois fans

état. Feue Madame la Ducheffe du Mai-

ne le reçut à Anet , à la perfuafion de

M. le Duc. Le fieur de la Caille tint

chez elle la conduite que le devoir & la

reconnoiffance demandoient. Il fit des

améliorations conſidérables aux dépen-

dances de la Terre d'Anet , en tirant

parti d'une infinité de moyens qu'on

avoit négligés jufques-là. Il reprit l'édu--

cation de fon fils , & le confia enfuite

au Principal du College de Mantes-fur-

Seine , fon ami ; ce fut - là que l'Abbé

de la Caille fit fes Claffes d'Humanités

jufqu'à la Rhétorique.

Il quitta Mantes en 1729 , & vint à

Paris au Collège de Lifieux , où fon pete.
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le plaça en qualité de Penfionnaire. II

y fit deux années de Rhétorique avec

l'efprit & le jugement d'un âge plus

avancé, malgré les incommodités d'une

fanté foible & d'un eftomach dérangé ,

qui lui permettoient à peine de digérer

les alimens néceffaires à la vie.

C'eſt dans cette Claffe de Rhétorique

qu'il contracta l'habitude de lire en tout

tems & toute forte de fujets. Il plaçoit

avec ordre dans fon efprit les fruits de

fes lectures ; chaque genre avoit , pour

ainfi dire , une cafe dans fa mémoire ,

où il diftribuoit les notions qu'il acqué-

roit. L'Hiftoire , les Antiquités , la My-

thologie , l'Eloquence Latine & la Poë-

fie partageoient fon tems : il contracta

par une lecture réfléchie des Œuvres de

Cicéron un ftyle de Latinité très - pur.

La Préface de fon Ouvrage , intitulé ,

Aftronomia fundamenta , eft une preu-

ve de fon goût.

Il chériffoit Horace parmi les Poëtes,

Il en avoit fouvent les paffages à la bou-

A iv
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che. Horace eft le Poëte du bon fens.

Il donne aux caractères des nuances de

vérité qui raviffent. Saifir fes penſées ,

époufer fon génie , c'eft partager la gloi-

re qu'il s'eft acquife dans l'empire de la

raiſon. Au fortir de la Rhétorique , l'Ab-

bé de la Caille fit fon Cours dePhilofo-

phie au Collège de Lifieux , & après fa

Philofophie , il étudia trois ans en Théo-

logie au Collège de Navarre.

Son goût pour les Mathématiques ne

s'étoit pas encore déclaré faute d'occa-

fion ; tout portoit à croire que fes incli-

nations tourneroient du côté des Belles-

Lettres. Unpur hazard lui mit la main

fur les Elémens d'Euclides. Il les com-

prit fans Maître , & une premiere lec-

ture captiva fa raifon. L'évidence qui

femble couler des Elémens de cet An-

cien , fit briller à fes yeux une vive lu-

miere, qui ne lui permit plus de fe livrer

à d'autre étude qu'à celle des Mathéma-

tiques. De toutes les conquêtes qu'afaites

Euclides , celle - ci eft une des plus ho-
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norables à fa mémoire. Il a formé un

Difciple qui l'a égalé. Dans la carriere

des Lettres , il eft honorable aux Maî-

tres d'être atteints & mêmes furpaffés

par les Difciples qu'ils ont inftruits.

A la fin de fa Théologie, l'Abbé de la

Caille fe difpofa à prendre les deux de-

grés de Maître-ès- Arts & de Bachelier

en Théologie. C'étoit l'intention de fon

pere. Il réfolut de s'y conformer , quoi-

d'étude toutque décidé
pour un genre

différent.

Son premier examen de Maître-ès-

Arts eutune iffue très-favorable; à la fin

du fecond , les Examinateurs le comble-

rent d'éloges. Il falloit pour couronner

l'œuvre , le fuffrage du fous-Chancelier ,

qui , en l'abſence du Chancelier , fait la

cérémonie de donner le Bonnet.

C'étoit un Docteur attaché par goût à

l'ancienne Philofophie. Une queftion

qu'il propofafur des matieres furannées

& profcrites depuis long-tems des Eco-

les , lui attira une réponſe vraie qui l'ic-

A v
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rita. Il refufa de donner le Bonnet de

Maître-ès-Arts au Candidat ; cependant

les Examinateurs l'y contraignirent.

Vaincu fans céder , le Docteur obli-

gea le Récipiendaire à recevoir le Bon-

net avec des diftinctions humiliantes ,.

qu'il accompagna de marques extérieu-

res de répugnance & de contrainte :

combat fingulier des qualités occultes

& de l'évidence : fpectacle intéreffant

d'un Sage en Scholaftique , qui craint de

profaner fon Bonnet , marque de fa di-

gnité, en le paffant d'une tête garnie des

diftinctions de Scot & deLombard , fur

une tête ornée des connoiffances d'Eu-

clides & d'Archimède.

!

Senfible au procédé , l'Abbé de la

Caille fe fortifia dans la réfolution de

fe livrer fans réferve à l'étude des Ma-

thématiques. Il dit un adieu éternel à

la Théologie & aux Bancs , voua aux

Scholaftiques & aux Sectateurs de l'an-

ciemme Philoſophie , une antipathie de

laquelle il n'eftjamais revenu. Son pere
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lui avoit envoyé une fomme pour paffer

Bachelier : il employa cette fomme à

des Livres de Mathématiques qui lui

manquoient.

Cette fcene a tourné fans difficulté

au profit des Lettres ; elle fait cependant

connoître combien il eft effentiel de

choifir des perfonnes éclairées & circonf-

pectes pour remplir les places auxquel-

les eft attaché le privilege de décider du

fort & de la capacité des fujets. Ces

chofes fe paffoient à la fin de l'année

1736.

Un Eccléfiaftique refpectable ( a ) ,

qui avoit des liaiſons avec le pere de

M. de la Caille , & avec feu M. Cafli-

ni , propoſa à celui-ci l'Abbé de la Cail-

le comme un Eleve digne de fon choix ,

qui avoit du talent pour le calcul , &

beaucoup de difpofitions à exceller dans

la connoiffance des Aftres. M. Caflini

voulut connoître le fujet , il le fit opé

(a) M. Léger, préfentement Curé de Samar

André des Arts.

A vi
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rer en fa préfence fur divers objets. II

fut frappé du goût & de la méthode

avec lesquels le jeune Abbé procédoit.

Il remarqua dans fes idées & dans fa

maniere d'opérer une netteté , une juf-

teffe & une préciſion qui lui cauferent

un plaifirfenfible. Demeurez avec moi ,

lui dit ce Sçavant refpectable , nous cal-

culerons tant & plus. Je vous offre ma

maifon & toute mon amitié. L'Abbé

répondit comme il devoit à cette effu-

fion de cœur. Il fe fixa à l'Obfervatoire ,

remplit & furpaffa l'attente du célébre

Aftronome, & mérita fon eftime , moins

encore par fes talens & par fes progrès ,

que par fes fentimens & par fa recon-

noiffance.

L'art du Calcul n'a jamais été porté

au point de perfection où il eft parvenu.

L'Abbé de la Caille excelloit dans cette

partie. Il opéroit avec autant de fureté

que de facilité. Il arrivoit à fon terme

par le chemin le plus court. Ses métho-

des & fes formules avoient le double
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avantage de la clarté & de la préciſion .

Le Calcul eft la bafe de l'Aftronomie ;

avec fon fecours nous connoiffons le

mouvement & la diftance des Aftres.

On eft redevable au calcul du bel ordre

les Aftronomes ont mis dans l'Em-

pire des Cieux , & de l'exactitude de

leurs opérations.

que

Les premieres obfervations de M.

l'Abbé de la Caille font du mois de Mai

1737. C'est en ce mois qu'il prit poffef.

fion d'un empire dont il devoit étendre

les bornes & embellir les domaines.

Un premier coup d'œil lui dévoila la

dignité & l'utilité d'une Science auſſi an-

cienne & auffi étendue que le monde.

Les Aftres annoncent la majefté & la

puiffance d'un Créateur : ils inftruiſent

les hommes à révérer leur auteur. On a

trouvé des peuples infenfibles aux at-

traits du luxe , & même aux commodi-

tés de la vie : on n'en a pas encore vu

qui n'ayent été frappés de l'éclat des af-

tres , & qui n'ayent obfervé les Corps

céleftes pour régler leurs actions.
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L'entrée de M. l'Abbé de la Caille à

l'Obfervatoire a été le commencement

d'une vie active qui affermit fa fanté.

M. Caffini s'applaudiffant de l'acquifi-

tion qu'il avoit faite , la publioit par-

rout. M. Maraldi , témoin des progrès

& de la capacité du nouvel Aftronome,

en conçut une grande eſtime , & recher-

cha fon amitié. Il lui procura toutes les

facilités qui dépendoient de lui. Aidé

de ces deux Sçavans , l'Abbé de la Caille

fournitfa carriere à pas de géant. Il con-

çut pour ces deux Maîtres les fentimens

qu'ils méritoient. Il perdit le premier

par un accident imprévu , & cette perte

excita en lui une douleur vive & fince-

re. L'autre lui furvit : il l'a laiffé dépo

fitaire de fes Manufcrits , comme pour

rapporter à leurs fources les connoiffan-

ses qu'il avoit puifées dans fes confeils.

En 1738 au mois de Mai , l'Abbé de

la Caille partit avec M. Maraldi pour

lever les côtes de la mer depuis Nantes

jufqu'à Bayonne opération très-atile à
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la navigation. Notre fçavant donna en

cette rencontre de nouvelles preuves de

fes talens.

M. Dominique Caffini , M. de la Hy-

re & M. Maraldi , oncle de l'Académi-

cien d'aujourd'hui , avoient entrepris en

1690 de tracer une Méridienne du Midi

au Septentrionde la France, L'opération

avoit été terminée en 1748 par M. Caf

fini & par M. Maraldi. Comme on avoir

alors des Inftrumens moins parfaits que

ceux dont on fe fert préfentement, il fe

gliſſa quelque erreur dans l'opération.

Vingt-huit ans s'écoulerent fans qu'on

entreprît de la vérifier. M. Caffini en

conçut le deffein : il en chargea M. l'Ab-

bé de la Caille , conjointement avec M.

de Thuryfon fils. L'entrepriſe bien con-

duite devoit auffi faciliter l'exécution

d'une defcription géométrique de toute

la France, dontM. Caffini avoit été char-

gé en 1733 , par M. Orry , Contrôleur

Général des Finances; cette defcription

devoir commencer par la parallele de
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Paris , à laquelle M. Caffini avoit déja

travaillé.

Quand on confidere , fans être initié

dans les connoiffances aftronomiques, la

diſtance immenfe des cieux à la terre ,

on a peine à trouver quelque rapport

entre l'Aftronomie d'une part , la Géo-

graphie & l'Hiftoire de l'autre. Une

premiere réflexion n'y découvre qu'op-

pofition.

les au-

La vafte étendue des Cieux , le cours

conſtant & uniforme des Aftres princi-

pes de la lumiere , font le principal ob-

jet de l'Aftronomie , tandis que

tres Sciences cherchent fur la furface de

la terre des points fixes , & tirent de

l'obfcurité des dépôts , les monumens

propres à inftruire. L'éclat perfévérant

des globes lumineux qui roulent fans

ceffe au-deſſus de nos têtes , fymboles

de la puiffance immuable du Créateur ;

les édifices périffables , les tombeaux ,

les ruines mêmes , ſymboles de la fra-

gilité humaine & du néant de la Créa-
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ture, femblent être les caractères diftinc-

tifs de l'Aftronomie & de l'Hiftoire :

celle - ci tire la lumiere des ténébres ,

l'autre attend les ténébres & l'obfcurité

des nuits pour obſerver les Aftres qui

répandent la lumiere. L'une explique le

paffé à l'aide des monumens & de la

critique : l'autre dans l'avenir avec

le fecours du calcul.

perce

Cependant la Géographie emprunte

toute fa certitude de l'Aftronomie , à

cauſe du rapport immuable des points

duCiel avecceux de la terre ; & l'Hiſtoire

fans l'Aftronomie ne pourroit fixer fure-

ment l'époque des grands événemens.

L'ouvrage de la Méridienne a été com-

me la base de la belle Carte générale de

la France , dont on donne tous les ans

plufieurs feuilles au public.

La nouvelle Méridienne devoit être

tracée depuis Perpignan jufqu'à Dun-

kerque. M. l'Abbé de la Caille partit

pour Perpignan avec M. de Thury au

mois de Juillet 1739. Il fut à peine ar
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rivé , qu'il commença la partie des opé

rations dont il s'étoit chargé. Un acci-

dent penfa l'enlever à l'exécution de fes

vûes.

Il côtoyoit à cheval une petite riviere

profonde , groffie par la chûte de plu-

fieurs torrens qui fe précipitoient des

Pyrénées. Le cheval qui marchoit par

un chemin fort étroit , fit un faux-pas ,

tomba dans la riviere , & entraîna for

cavalier dans fa chûte. L'effroi faifit

ceux qui accompagnoient notre Sçavant.

Cependant le cheval reparut feul beau-

coup plus bas que l'endroit de fa chûte.

On regardoit la perte du cavalier com-

me affurée , lorfque tout-à-coup l'Abbé

reparut au bord oppofé avec un grand

fang-froid. Il changea d'habit , & reprit

le fil de fes opérations jufqu'à la fin

d'Octobre.

Au mois de Novembre, il fut rappellé

à Paris pour prendre poffeffion de la

Chaire de Mathématiques du Collége

Mazarin , à laquelle il avoit été nom-
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mé. Il repartit enfuite pour Perpignan.

Le froid qui devint exceffif à la fin de

Novembre , & dans le courant du mois

fuivant , la neige & toutes les intempé-

ries d'une faifon rigoureufe , ne ralenti-

rent pas fon ardeur. Il paffa du Rouf-

fillon au Languedoc , & du Languedoc

en Auvergne , où il continua fon travail

au milieu des neiges. Il arriva à Paris à

la fin du rude hyverde 1740. Tout au-

tre auroit fuccombé fous le poids des

fatigues ; ces contre-tems affermirent de

plus en plus fa fanté , & acheverent de

lui former le tempérament robuſte

qu'il a confervé juſqu'à la mort.

Arrivé à Paris , il travailla avec M.

Caffini à vérifier la bafe de M. Picard.

& la direction de la Méridienne de Pa-

ris à Perpignan. Au mois de Juillet il

fit la route de Dunkerque , & effuya de

nouvelles fatigues. Occupé pendant le

jour à préparer fes inftrumens , à dreffer

fes machines fur les fommets des mon-

tagnes , il obfervoit pendant la nuit ,
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expofé aux injures de l'air , fans gîte ,

& quelquefois fans provifions de bou-

che, dans des cantons inhabités. La fa-

tisfaction d'avoir conduit fon travail à

fa fin , & d'avoir trouvé le point qui

avoit échappé aux recherches de plu-

fieurs grands Aftronomes , lui firent ou-

blier à fon retour ce qu'il avoit fouffert

pendant deux ans.

En 1741 , M. de Lifle , Affocié ordi-

naire de l'Académie Royale des Scien-

ces pour l'Aftronomie, demanda la Vé-

térance , & M. de Fouchy paffa de la

place d'Adjoint à celle d'Affocié. L'Aca-

démie choifit M. de la Caille pour rem-

placer M. de Fouchy. M. de la Caille fut

reçu au mois de Mai. Il débuta en Maî-

tre dans cette illuftre Compagnie. Il lut

d'abord un Mémoire fur le calcul des

différences dans la Trigonométrie Sphé-

rique. Il accompagna ce Mémoire de

Formules & de Problêmes avec leurs fo-

lutions , ouvrage profond qui réunit les

fuffrages.
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Il fit auffi fon rapport à l'Académie

d'une Eclipfe de Lune qu'il avoit ob-

fervée à l'Hermitage fur la montagne

de Sainte-Victoire , à trois lieues d'Aix

en Provence , le 13 Janvier 1740. Ce

rapport fur reçu avec d'autant plus de

plaifir , que cette Eclipſe n'avoit pas été

obfervée à Paris à caufe des nuages,

Les Académies font les Ordres de

Chevalerie de la République des Let-

tres. On y amaffe ordinairement plus

d'honneur que de fortune. Il y a cepen-

dantdes penſions attachées à l'ancienneté

& au mérite. Dans les Ordres Militai-

res la penſion fuit l'honneur. Dans les

Académies l'honneur fuit la réception ,

& l'on ne voit la penfion qu'en perfpec-

tive. Il fautquelquefois des vingt années

pour y parvenir. L'entrée de M. l'Abbé

de la Caille à l'Académie a été la ré-

compenfe de fes travaux de la Méri-

dienne : il n'a obtenu une gratification

annuelle qu'après fon retour du Cap.

Avant la fin de 1741 , M. l'Abbé de
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la Caille rendit publiques fes Leçons

Elémentaires de Mathématiques pour

l'ufage de ceux qui venoient l'entendre.

Il les avoit compofées en François , par-

ce que cette Langue eft beaucoup plus

propre que le Latin , par fa clarté à ex-

pliquer les principes d'une Science qui

appartient plus particuliérement à l'évi-

dence.

Un Moderne a judicieuſement ob-

fervé , en parlant du langage de la Phi-

lofophie fcholaftique , qu'il y a des pro-

pofitions vraies enLatin , qui font fauf-

fes en François. Les vérités Mathéma-

tiques font bien affurément les mêmes

en Latin qu'en François ; mais elles s'en-

feignent & fe conçoivent plus aifément

dans une Langue que dans l'autre. La

coutume de dicter des Cahiers Latins

eſt préſentement abandonnée , comme

une méthode antique qui enleve aux

jeunes gens un tems précieux , & qui

fouvent obfcurcit les matieres au lieu

de les éclaircir..
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Ces Leçons de Mathématiques paf-

fent pour un chef-d'œuvre de préciſion

dans le monde fçavant. Il en a paru

cinq éditions : elles ont été traduites en

Latin , & imprimées à Vienne in-4°..

traduites & imprimées en Eſpagnol

traduites & imprimées en Anglois. On

en a donné , ou l'on en prépare une tra-

duction Italienne. Ces traductions dans

plufieurs Langues fçavantes font un élo-

ge complet de l'ouvrage.

En 1742 il parut une Comete pen-

dant les mois de Mars , Avril & Mai ;

M. de la Caille l'obferva
, & compofa

un Mémoire
fur fon apparition

& fur fa

route. Il fit un autre Mémoire
en cette

année , contenant
une méthode

de trou-

ver le lieu de l'apogée du Soleil.

En quittant fon appartement de l'Ob-

fervatoire , il s'étoit comme expatrié.

Afin de fuppléer à l'éloignement , il fir

conftruire un Obfervatoire au Collége

Mazarin. Il l'augmenta , le changea ,

& l'accompagna de toutes les commo-
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dités que peut defirer un Aftronome

qui veut obferver furement. Il le plaça

de maniere à pouvoir , pour ainfi dire ,

aller auCiel commé de plein-pied. Cette

facilité donna un nouvel effor à fes ta-

lens. Sa vie depuis ce tems n'a prefque

plus été qu'une feule obfervation. Il ac-

quit en peu d'années l'expérience con-

fommée des plus grands Maîtres.

pour

Il fit deux fortes d'obfervations ; les

unes pour fon utilité particuliere , pour

fatisfaire fon goût , pour s'affermir de

plus en plus dans la pratique : les autres

l'instruction du public, On doir

rapporter à la feconde claffe celles qu'il

publia en 1743 fur une Comete du mois

de Février , fur la conjonction de Mars

& de Saturne , fur le paffage du Soleil

par le parallele d'Arcturus , fur la con-

jonction de Mars & de Jupiter , fur le

Soleil dans fon Apogée , fur le paffa-

ge du Soleil par le parallele de Pro-

fur la hauteur du bord fupérieur

du Soleil dans le Tropique du Capri-

cornea

cyon ,
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corne , fur la Planette de Mercure dans

le Soleil , fur le Soleil dans fon périgée ,

avec des recherches fur le lieu de l'apo-

gée de ce même aftre.

Il publia en cette année tout le tra¬

vail de la Méridienne : il ne voulut ja-

mais permettre que fon nom parût fur

le frontifpice de l'ouvrage. Il en aban-

donna tout l'honneur à fon Confrere

qui a eu foin de faire mention dans la

Préface des peines que M. de la Caille

s'étoit données pour mettre cet ouvrage

dans l'état où on le préfentoit au public

en 1744.

>

Tant de fuccès , tant de pratiques ac-

quirent à M. l'Abbé de la Caille la ré-

putation d'un Aftronome confommé

dans fon art. Après s'être inftruit lui-

même pardes travaux immenſes , il mit

par écrit des préceptes fur la maniere

d'étudier l'Aftronomie. Il compofa fes

Elémens d'Aftronomie , & les publia in-

8°. fous le même format que fes Leçons

Elémentaires , avec des Figures ; quoi-

B
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que ce Traité ne regarde que les Mai-

tres , il a été traduit en Latin , en An-

glois , en Eſpagnol , & l'on en a épuiſé

quatre éditions Françoiſes. Il méditoit

la derniere année de fa vie , un Traité

pratique d'Aftronomie , contenant une

méthode fûre & facile d'obferver exac-

tement , avec la defcription & l'ufage

des inftrumens confacrés à fon art.

Cette matiere peut
par une

main habile , & exécutée avec fuccès ,

fur-tout fi l'on apporte dans la compofi-

tion la précifion qu'il y auroit mife.

être traitée

M. l'Abbé de la Caille a auffi com-

pofé des Leçons Elémentaires de Mé-

chanique , & des Elémens d'Optique

& de Perfpective. Ces deux ouvrages

décèlent , comme les précédens , un Sça-

vant méthodique & profond. Nous ne

ferons pas un jugement détaillé de fes

quatre Volumes de Leçons Elémentai-

res. Les matieres qu'ils contiennent paf-

fent notre portée. Nous nous conten-

tons de recueillir les fuffrages des per-
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fonnes inftruites dans chaque genre ,

d'obferver la France en a épuifé
que

pluſieurs éditions , & que ces quatre

Traités ont été traduits dans plufieurs

Langues fçavantes .

Les ouvrages réduits n'en impofent

pas autant que les ouvrages plus amples.

Ils font cependant le figne des génies

vaftes , parce que pour bien réduire une

matiere , il faut en comprendrefupérieu-

rement toutes les parties.

Notre Sçavant inftruifoit & prati-

quoit. Le foin de compofer , les occu-

pations de fon état , fes affaires perfon-

nelles , & même les attentions qu'on

doit à ſa fanté , ne le détournoient pas

du cours de fes obfervations. Celles

qu'ila rendues publiques pendant l'année

1744 , regardent l'occultation de Vénus

par
la Lune , & la hauteur folfticiale du

Soleil au mois de Juin de cette même

année.

On trouve encore dans les Mémoi-

res de l'Académie d'autres obfervations

Bij
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qu'il a faites fur le Soleil apogée , fur

Arcturus , fur l'occultation de plufieurs

Etoiles du Verfeau par la Lune , fur le

paffage du Soleil par le parallele de la

premiere & de la troifiéme Etoile du

Baudrier d'Orion , fur Procyon & fur

le Soleil dans fes moyennes diftances ,

enfin fur la hauteur du bord fupérieur

du Soleil dans le Tropique du Capri-

Corne,

Il publia l'année fuivante d'autres ob-

fervations , d'où il tira des inductions

pour déterminer la conjonction de Sa-

turne & de Mars , & leur oppofition aų

Soleil ; il rechercha les diſtances moyen-

neş du Soleil pour en déduire la plus

grande équation , & détermina la

hauteur folfticiale du bord fupérieur de

cet aftre. Il compofa un Mémoire fur

l'occultation de l'Epi de la Vierge par

la Lune.

On ne doit pas confidérer ces obfer-

vations comme de fimples fpéculations

propres à fatisfaire une fçavante curio-
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fité. Toutes celles dont M. de la Caille

a fait part à l'Aca
démie

, avoien
t
pour

objet , ou de cortef
pondre à quelq

ue

opérat
ion

des ancien
s Aftro

nomes , ou

de fervir à l'inftr
uction

de la poftéri
té

.

Le plus beau privilege de l'Aftrono-

mie eft de pénétrer dans l'avenir avec

le fecours du calcul. Les Anciens re-

gardoient ce fecret comme une éma-

nation de la fcience divine : c'eft une

ambition commune à tous les hommes

de lire dans les tems à venir, ce qui doit

s'y paffer. Cette ambition a été le prin-

cipe de la réputation que les Aftrolo-

gues fe font acquife pendant les fiécles

d'ignorance , aux dépens de la crédulité

du peuple. Cependant ceux-ci établif-

foient fur des régles arbitraires leurs pré-

dictions. L'on aimoit à fe faire illufion ,

& l'on prenoit plaifir à les croire.

L'Aftronomie moderne , plus fçavan-

te & plus éclairée , diftingue ce qui ap-

partient aux décrets du Créateur , d'avec

ce qui regarde le cours des Aftres , la

B iij
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fucceffion des faiſons , des jours , dės

années ; elle prédit les Eclipfes , les pha-

fes , les conjonctions , le retour des Co-

metes ; mais elle admire la fageffe de

l'Etre fuprême , fans entreprendre de la

fonder fur les événemens de la vie.

M. l'Abbé de la Caille avoit une con-

noiſſance de l'état du Ciel , qui embraf-

foit le paffé & l'avenir,

En 1746 il publia la premiere partie

de fes Ephémérides , qui comprend dix

années. Il les a continuées depuis , juf-

qu'en 1757. Il ignoroit que cet inter-

valle comprenoit un jour qui devoit

être celui de fa mort. Quand il l'eût

connu , il n'en auroit conçu ni joie , ni

déplaifir. La vie qu'il menoit ne le lui

faifoit ni defirer , ni craindre. Le pu-

blic prenoit plus de part à fa conferva-

tion que lui - même ; fa mort nous a

privé de la fuite de ces Ephémérides

qu'il auroit continuées. On en a une

eſpece de ſupplément dans la Table

Chronologique qu'on a placée à la tête
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de l'Art de vérifier les Dates Cette Ta-

ble finit en 1800. Il en a compofé la

partie des Eclipfes , qui eft la plus im-

portante. Voici ce qui lui fit entrepren-

dre cette pénible opération.

Les fçavans Auteurs de l'Art de véri-

fier les Dates avoient compilé une

fuite Chronologique de 1800 ans d'E-

clipfes dans divers Ecrits anciens & mo-

dernes : travail immenfe , qu'ils firent

paffer à M. de la Caille. Celui-ci re-

connoiffant les fources où ils avoient

puifé , conçut que ces fources pouvoient

contenir bien des erreurs , parce que

Auteurs des compilations n'étant pas

Aftronomes , ils n'avoient pû vérifier

les obfervations qu'ils rapportoient.

les

L'utilité que devoit procurer une pa-

reille collection , fi elle étoit exacte

détermina M. l'Abbé de la Caille à vé-

rifier par le calcul la fuite des obfer-

vations d'Eclipfes depuis l'an 1. de

l'Ere Chrétienne jufqu'en 1800. Il ſa-

crifia cinq femaines entieres de fon

B iv
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tems à cette pénible opération , à quin-

ze heures de travail par jour.

Les Auteurs qui avoient foumis leurs

compilations à fes lumieres , ne foup-

çonnerent pas ce qui étoit arrivé. Lorf-

que le travail de l'Académicien leur fut

rendu , ils fuppoferent que le célébre

Aftronome tenoit fes Tables toutes prê

tes depuis plufieurs années , & qu'il

avoit employé les cinq femaines à les

revoir.

On peut fe former une idée de ce

travail enfe figurant qu'il étoit queftion

de calculer toutes les Eclipfes de Soleil

& de Lune , totales & partiales , qui

avoient été vûes en Europe , depuis

l'année de la naiffance de Jefus - Chrift

juſqu'en 1746 , & de prédire les autres

Eclipfes qui devoient arriver jufqu'à l'an

1800. Que de difficultés à revenir fur

des fiécles d'obſcurité & d'ignorance , où

des Sçavans du premier ordre s'étoient

égarés ! L'Abbé de la Caille n'a

lement donné le dénombrement de ces

pas feu-
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Ja milele

Eclipfes , il a marqué l'heure & le mé-

ridien de chacune par le méridien de.

Paris.

Il remit fes calculs , fans penfer qu'on

lui en auroit obligation , & il trouva

mauvais , quand l'ouvrage parut , qu'on

l'eût nommé à la feconde page de la

Préface. On doit regarder le calcul des

Eclipfes , comme un des plus impor-

tans fervices qu'on ait rendus à l'étude

de la Chronologie. Il offre un moyen

fûr de fixer les époques des grands évé-

nemens.

A mesure que M. l'Abbé de la

Caille enrichiffoit la République des

Lettres par fes obfervations & par

fes écrits , fa réputation prenoit de

nouveaux accroiffemens. Les Sçavans

le confidéroient comme un fujet doué

de talens fupérieurs dans fa par-

tie mais le public , toujours extrê-

me dans fes jugemens , le regardoit

comme un génie unique , à qui rien

n'étoit caché de tout ce qui avoit la

B v
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moindre connexion avec la fcience qu'il

profeffoit.

Il m'a raconté que des perfonnes

diſtinguées , peu éclairées ſur le vérita-

ble objet de l'Aftronomie , l'avoient

confulté plufieurs fois avec toute la bon-

ne foi poffible , les unes fur l'iffue d'un

procès conſidérable , les autres touchant

le tems de leur mort , fur la vie que

leurs enfans devoient mener , s'ils fe-

roient malheureux oufavorifés des dons.

de la fortune ; efpece d'injure faite à ſa

probité , à fa candeur & à fon profond

fçavoir.

Quoique vif de caractere & peu pa-

tient , fur-tout lorfqu'on lui propoſoit

des queſtions oppofées au bon fens , il

écoutoit tranquillement les doutes &

les fujets d'inquiétude qu'on lui ex-

pofoit. Il varioit fes réponſes fuivant

les circonstances , & fe faifoit un prin-

cipe de charité de calmer les inquiétu-

des , & de tranquillifer les efprits , à

proportion qu'ils s'écartoient de la droite
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al raifon. Le nombre de ceux qui ne

fçavent pas diftinguer l'Aftronomie de

l'Aftrologie , eft encore plus grand qu'on

ne penſe.

Non-feulement on le confultoit fur

l'Aftrologie , fa vie a été un objet de

recherches pour cette fcience. Pendant

fon féjour au Cap , un Italien expert en

Aftrologie , s'informa du tems de fa

naiſſance , confulta fes Ephémérides ,

& fit fon horofcope , dans le deffein de

calmer les inquiétudes d'un de fes amis

qui craignoit pour ſa ſanté & pour
fa

vie. Le jugement de cet Aftrologue por-

toit , que la vie de notre Sçavant feroit

expofée à de grands dangers , qu'il en

échapperoit , & qu'il reviendroit victo-

rieux enFrance , après avoir fait la con-

quête d'une partie du Ciel. Cette pré-

diction , qui ne lui a été d'aucune utili-

té pendant fon abſence , l'a beaucoup

réjoui depuis fon retour du Cap.

M. de la Caille n'avoit pas l'ambi-

tion, ou la fauffe délicateffe de la plû-

B vj
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part des Auteurs qui veulent paffer pour

créateurs dans tour ce qu'ils exécutent.

Par-tout où il voyoit une apparence d'uti

lité
pour la fociété , ou pour les Lettres ,

il y portoit fes foins , foit que le fujet

eût été ébauché , ou traité imparfaite-

ment, foit qu'il fût queftion d'extraire

des vérités importantes d'un écrit diffus ,

ou de tirer de l'oubli des faits contenus

dans des ouvrages ignorés.

Le Pere Feuillée , Minime , avoit fait

en 1724 un voyage aux Iſles Canaries ,

afin de déterminer la vraie pofition du

premier méridien. La relation de ce

voyage contenoit des particularités re-

marquables qui n'avoient pas été pu-

bliées. M. de la Caille donna cette re-

lation par extrait en 1746. Il mit au

jour toutes les circonftances utiles de.

cet écrit , relativement à l'Aftronomie ,

à la Géographie & à l'Hiftoire Natu-

relle. Si ce travail ne lui a pas infpité

le deffein de fon voyage au Cap , il pa-

roît au moins y avoir contribué. La re-
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lation de ce dernier voyage eft fur le

même plan que fon extrait du Pere

Feuillée. La jufteffe qui caractériſe fes

autres ouvrages , paroît dans cet extrait :

on y trouve des inductions que le Pere

Feuillée avoit oubliées.

En 1593 , on avoit obſervé à Zerbſt ,

dans la Principauté d'Anhalt , une Co-

mete dont l'apparition pouvoit être

d'un grand fecours à l'Aftronomie. M.

de la Caille en ayant connu le prix , en

donna la théorie à l'Académie en 1747 ,

avec la même exactitude que s'il l'eût

lui-même obfervée.

Waltherus avoit fait , fur la fin du

quinziéme fiécle , des obfervations à

Nuremberg. M. de la Caille examina

à fond les obfervations de ce Sçavant ,

parce qu'il y trouvoit d'excellentes cho-

fes touchant la théorie du Soleil. II ne

fe contenta pas d'une fimple notice des

opérations de cet Ancien : il compoſa

un Mémoire dans lequel il tira tout le

parti poffible du travail de Waltherus ,

relativement à la théorie du Soleil dont
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il donne les élémens. Il y détermine la

hauteur du pôle à Nuremberg , & l'obli-

quité de l'Ecliptique , relativement au

tems des obfervations de Waltherus ; il

fixe le lieu du Soleil , en détermine les

& donne l'époque du
mouvemens

>

moyen mouvement du Soleil au com-

mencement de l'an 1500. Il y joignit des

recherches de la plus grande équation

du Soleil , & par conféquent de la plus

grande excentricité de fon orbite. Ce

qu'il a fait fur Waltherus , il auroit pû

l'exécuter fur les opérations connues

de tous les Anciens , à l'appui d'une

érudition immenfe , qu'il avoit acquife

par une lecture continuelle. Il fit part

en 1749 à l'Académie de fon Mémoire

fur Waltherus.

Ses obfervations de l'année 1746

roulent fur l'occultation d'Alcyone ,

l'une des fept Pléiades , arrivée le 3

Janvier : fur l'oppofition de Saturne au

Soleil : fur la hauteur folfticiale du bord

fupérieur du Soleil dans le Tropique du

Cancer.

7
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Les Cometes font des aftres errans ,

diftingués des Planetes & des Etoiles

fixes. Une queue de feu femblable à

une chevelure enflammée , en eft la

marque , & comme le caractere. Ces

corps lumineux ont long-tems effrayé

le monde par leur apparition. Ils paf-

foient pour des préfages finiftres , &

pour les avant-coureurs des calamités

publiques. Préfentement la Phyfique

tranquillifé les efprits ; mais l'Aftrono-

mie ne les a pas encore tout - à - fait

éclairés.

En 1746 , M. de la Caille compoſa

un écrit fur la théorie des Cometes

dans lequel il préſente une méthode fa-

cile d'en calculer les élémens fur le

choix des obfervations. Il détermine ce

choix & le degré de certitude qui ré-

fulte de fa théorie. Il donne des régles

pour calculer l'orbite des Cometes. Il

fait l'application de ces régles à une

Comete qui avoit paru en 1744 , &

qu'il avoit attentivement obfervée.
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Les Tables de M. Halley fur les Co-

metes , font une production qui fait

beaucoup d'honneur à ce célébre Aftro-

nome. M. de la Caille , après un exa-

men férieux de cette Table , y trouva

des inconvéniens. Il en dreffa une au-

tre plus fimple & plus certaine , qui

rend les opérations fur les Cometes bien

plus faciles.

Les Mémoires de l'Académie con-

tiennent les détails d'un grand nombre

d'obfervations , que notre fçavant a fai-

tes pendant les années 1747 , 1748 &

1749, fur la conjonction de Mars &

de Saturne , fur l'inclinaifon de l'orbite-

de Saturne , fur plufieurs Eclipfes de

Lune , fur l'afcenfion droite de plufieurs

aftres , fur Procyon , fur Régulus , fur

diverfes Etoiles des Pléiades & du figne

de la Balance , fur les hauteurs folfticia-

les du Soleil , fur l'oppofition de diver-

fes Planetes , & c.

Nous renvoyons aux Mémoires de

l'Académie , même pour les titres de
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la plupart de fes obfervations : je les

omets, tant elles font nombreuſes. Dans

les éloges des grands hommes , on eſt

obligé de fupprimer beaucoup de traits

quibrilleroient dans le récit de la vie d'un

homme ordinaire. Dans une plaine éten-

due , la vûe ne peut pas tout fixer ; tel

objet arrête les regards dans un tableau

de païfage , qu'on néglige dans le plan

vifuel d'une grande ville. Le détail des

obfervations de M. de la Caille nous le

dépeignent comme un Argus qui voyoit

tout dans le Ciel. Dans la foule des

Corps céleftes , il s'attachoit à ceux dont

l'obfervation devoit inftruire fes Con-

temporains , ou fervir d'explication à

divers points obfcurs de l'ancienne Af-

tronomie. La moindre découverte qu'il

a publiée , eft un fait important dans les

annales du Ciel.

Les Géographes partagent le globe de

la terre en deux hémiſpheres ; l'un re-

préſente le monde ancien , l'autre eft la

Carte du Nouveau-Monde , qui a été
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découvert par Chriſtophe Colomb. Les

Aftronomes confidérent l'immenfe éten-

due des Cieux comme un globe con-

cave , qu'ils divifent en deux hémifphe-

res. Ils nomment l'un ,
hemifphere fep-

tentrional , & l'autre hémiſphere auſ-

tral. L'hémifphere feptentrional eft l'an-

cien monde célefte ;
l'hémifphere auf-

tral eſt un nouveau monde dont on doit

la Carte à M. l'Abbé de la Caille.

y a cette différence entre les dé-

couvertes de Colomb & celles de M.

de la Caille , que le premier n'a fait

qu'appercevoir
un Continent oublié de-

puis une fuite de fiécles ; effet du ha-`

zard : au lieu que notre Sçavant a don-

né une defcription
exacte de l'hémif-

phere auftral. Il y a créé des Conftella-

tions , & a renouvellé celles qu'on y

avoit
introduites.

La miffion de M. de la Caille au Cap

de Bonne-Efpérance , s'exécuta ainfi. Il

avoit conçu depuis plufieurs années le

deffein de donner des principes fur l'Af-
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tronomie , qui demandoient une con-

noiffance complette des deux hémif-

pheres céleftes. Après avoir fait en Eu-

rope les obfervations relatives à fon ob-

jet fur l'hémifphere feptentrional , il

chercha les moyens d'acquérir fur l'hé-

mifphere auſtral , les connoiffances qui

lui manquoient , & à tous les Aftrono-

mes du monde fçavant.

Le Cap de Bonne-Efpérance , eftimé

l'endroit le plus auftral de notre hémiſ-

phere , lui parut le plus propre à l'ac-

compliſſement de fes vûes. Le Méri-

dien du Cap paffe par le milieu de

l'Europe ; l'air y eft plus pur & plus fe-

rein que dans aucun des établiffemens

que les Européens ont formés au-delà de

la Ligne. Il jugea qu'outre l'avantage

de déterminer les pofitions des plus

belles Etoiles auſtrales , un Aſtronome

pouvoit faire au Cap d'autres obferva-

tions intéreffantes , celles , par exem-

ple , de la parallaxe de la Lune & des

Planetes , celles de la longueur du Pen-
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dule fimple à fecondes , celles de la

longitude & de la latitude , & de quel-

ques points importans , pour perfec-

tionner la Géographie & les Cartes Ma-

rines.

Il propofa fes vûes à l'Académie qui

en faifit toute l'utilité. Le Gouverne-

ment fit offre à notre Sçavant de tous

les fecours qui lui feroient néceffaires.

Il ne lui reftoit plus de difficultés à

vaincre que celle de s'expatrier , jointe

au danger des mers , à la longueur de

la route ; le rifque de ne pouvoir pas

fupporter les influences d'une nouvelle

température , l'incertitude même de

remplir fon objet , par le concours des

obftacles qui pouvoient furvenir.

Les Lettres ornent l'efprit & infpi-

rent des fentimens : elles donnent rare-

ment cette intrépidité qui fait affronter

les dangers. Elles enfeignent à peindre ,

ou à raconter les naufrages & les com-

bats ; il eft bien rare qu'elles faffent

naître la réſolution de s'y expofer.
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M. l'Abbé de la Caille facrifia au

bien public les confidérations qui pou-

voient déranger fon plan. Il comprit

que l'entrepriſe demandoit fon expérien

ce , ſa probité & fa fanté. Le moment

où il prit fon parti , eſt le feul de ſa vie

où il fe foit fondé pour connoître les

forces de fon génie , & où il ait fait un

retour fur fes talens. Il arrêta fon voya-

ge , & combattit les importunités de

fes amis , qui le preffoient de remettre

une commiffion fi périlleufe.

Dans fes préparatifs , M. de la Caille

n'épargna rien de ce qui pouvoit con-

tribuer à la perfection de fon travail ;

il n'oublia que le foin de lui-même. Il

établit diverfes correfpondances , &

donna avis dans les Journaux , de la

maniere dont il devoit opérer , afin de

procurer à tous les Aftronomes la fa-

cilité de faire des obfervations corref

pondantes aux fiennes. Il fe munit des

inftrumens les plus parfaits , & prit avec

lui un habile ouvrier , afin de les mon-



46
D
I
S
C
O
U
R
S

ter & de les rectifier lorſqu'il en feroit

befoin.

Le 21 Octobre 1750 , il partit de Pa-

ris pour l'Orient où il devoit s'embar-

quer. Les fouhaits les plus heureux hui

furent offerts , & par l'Académie , & par

tous ceux qui fçavoient eftimer le mé-

rite. Il arriva à l'Orient le premier No-

vembre , il y demeura jufques au 21

du même mois , qu'il partit du port à

fept heures & demie du matin , fur le

Vaiffeau le Glorieux , commandé par

M. d'Après. Le mal de mer le prit à

dix heures , & lui dura trois femaines.

Ce mal le tourmenta avec tout l'excès

des rigueurs qu'il peut exercer : fitua-

tion cruelle qu'on ne plaint pas affez ,

quoiqu'elle provoque un dégoût géné-

ral , & comme une agonie continuelle

dans ceux qu'elle affecte.

Trois femaines de navigation con-

duifirent le Vaiffeau le Glorieux aux

Iles du Cap Verd. Ce Vaiffeau avoit

à fa fuite un petit Bâtiment qui le re-
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tarda dans fa route. Arrivés près de la

Ligne , les deux Vaiffeaux effuyerent un

calme de dix- huit jours , & par un fur-

croît de difgrace , le petit Bâtiment fai-

foit une voie d'eau conſidérable , étant

mal carené. Cette derniere circonftance

mit nos Navigateurs dans la néceffité

de relâcher à Rio-Janéiro , fur les côtes

du Bréfil. Ils entrerent dans la Baye de

cette Ville le 25 Janvier 1751; le ra-

doub du petit Bâtiment dura un mois.

M. de la Caille ne fut pas oififpen-

dant ce féjour. Il fit des obfervations de

toute efpece , fur la hauteur du Pôle

fur la déclinaiſon de l'Aiguille aimantée,

fur la longitude , fur la longueur du

Pendule , &c. On leva l'ancre le 25

Février , & l'on arriva le 30 Mars à la

vûe du Cap de Bonne- Efpérance. On

n'entra cependant à la rade que le 19

Avril.

Notre Aftronome fut reçu au Cap

comme un Député de la République

des Lettres. Il employa fix, ſemaines à
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conftruire un Obfervatoire folide &

commode. La fin de cet établiſſement

a été le fignal de fes travaux.

Jamais miffion n'a été remplie avec

autant de fcrupule que la fienne. Il fe

croyoit refponfable au public , à l'Aca-

démie & au Gouvernement de tous fes

momens. Un travail pénible & affidu

n'a pas ceffé de l'occuper pendant le

tems de fon féjour au Cap.

En partant de Paris , il s'étoit pro-

pofé trois objets principaux. 1 °. De dé-

terminer les pofitions des plus belles

Etoiles auftrales , & de toutes celles de

la 1 , 2 , 3 & 4° grandeur , qui font

voifines de l'Ecliptique. 2 ° . D'obferver

la parallaxe de la Lune , de Mars péri-

gée , & de Venus en conjonction infé-

rieure. 3 °. D'établir la poſition du Cap

de Bonne-Efpérance , qui eft un des

points les plus importans de la Géogra-

phie. Il comptoit à fon départ qu'une

année révolue lui fuffiroit. Le féjour de

Rio-Janéiro , & les fix femaines qu'il

mit
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5.

ait à conftruire fon Obfervatoire , dé-

rangerent ce plan.

Il commença fes obfervations le 10

Mai 1751 , par la parallaxe de la Lune ',

& les continua jufqu'au 26 Février 1752.

Il obferva Vénus , depuis le 25 Octobre

1751 , jufqu'au 25 Novembre fuivant ,

& la Planete de Mars , depuis le 31

Août 1751 , jufqu'au 9 Octobre. Il re-

prit fes opérations fur la parallaxe de la

Lune au mois de Mars , & les conduifit

jufqu'au mois d'Octobre fuivant. Dans

l'intervalle de fes obſervations , il don-

noit fes attentions à tous les objets qui

méritoient d'être examinés , à ceux fur-

tout d'où la Géographie & la Phyſique

pouvoient tirer quelqu'avantage. Il en-

voya les détails de fes premieres opé

rations à l'Académie avant fon re-

tour.

>

La connoiffance complette de l'hé-

mifphere auftral , & des Etoiles qui le

compofent, étoit le grand œuvre auquel

M. de la Caille devoit confacrer fes'

C
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veilles champ fertile dont on avoit à

peine défriché quelques portions.

Ptolémée qui vivoit en Egypte , avoit

donné un Catalogue d'Etoiles auftrales;

mais ce Catalogue eft incomplet.

Des Navigateurs Portugais avoient

tracé le plan de plufieurs Conftellations ,

mais fi groffiérement , que l'Aftronomie

n'en retiroit aucun profit.

donzane

En 1677 , M. Halley , célèbre Aftro-

nome Anglois , étoit paffé dans l'Ifle

de Sainte-Hélene , pour y dreffer une

Carte céleſte de l'hémiſphere auſtral. Il

n'obferva que 350 Etoiles dans un mone

de prefque nouveau. Il créa une Conf-

tellation ; mais il déroba pour la former,

de brillantes Etoiles de la premiere

grandeur , à des Conftellations an-

ciennes. Il donna à la nouvelle Conf-

tellation le nom du Roi fon Souverain.

Les Lettres qui ne condamnent pas

l'hommage qu'on rend aux Grands , ime

prouvent la conduite de ceux qui fe pa

rent des dépouilles d'autrui pour ace

quérir des diftinctions,
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Au commencement de ce fiécle

M. le Baron de Krofick avoit chargé

le Pruffien Pierre Kolbe d'une com-

miffion pareille à celle de M. de la Cail-

le. Kolbe n'avoit pas rempli les vûes

du Seigneur Allemand qui l'avoit em-

ployé.

Ainfi l'on n'avoit que des Deſcrip

tions ébauchées de l'hémiſphere auf-

tral , lorfque M. de la Caille partit pour

le Cap. Ces defcriptions laiffoient tout

le mérite de la découverte au premier

Aftronome , qui entreprendroit de don-

ner en grand le tableau de cet hémi-

fphere.

M. de la Caille commença à obfer-

ver les Etoiles auftrales le 6 Août 1751.

Il continua jufqu'au mois d'Août de

l'année fuivante 1752. Dix-fept nuits

pleines, & cent dix féances , à huit heu-

res de nuit chacune , lui dévoilerent un

fpectacle charmant. Il reconnut & vit

dans tout leur éclat, de grandes Etoiles ,

que les Aftronomes d'Europe ne con

Ċ ij
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noiffoient que par leurs figures-nébuleu

fes. Il en vit briller de nouvelles , pa-

rées de toutes les graces de l'éclat le

plus intéreffant. Placées aux deux côtés

du Zénith , ces Etoiles impofoient par

leur fituation , une tâche pénible à ceux

qui defiroient les obferver. Il falloit

être debout , la tête renverfée , fans quit-

ter le tuyau de la Lunette , pour les con

fidérer.

Notre Sçavant prit à ce fujet une ré

folution héroïque ; il fe détermina à

foutenir cette espece de torture ; & afin

d'en tirer tout le parti poffible , il dreffa

fes inftrumens de maniere à s'affurer

de la route de toutes les Etoiles qu'il

ayoit deffein d'obferver,

Refferrées dans le paffage , comme

dans un défilé , l'Obfervateur ne devoit

manquer aucune de ces Etoiles. M. de la

Caille n'avoit porté fes premieres vûes

que
fur les Etoiles des quatre premie-

res grandeurs. Trouvant l'occafion fa-

vorable , il réfolut d'affujettir à fon cal-
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cul celles de la cinquième , de la fixié-

me&feptiéme grandeurs.

:

Ce travail lui coûta des peines infi-

nies il eut d'abord le fommeil à com-

battre dans des circonftances qui fem-

bloient le provoquer (a) . A l'iffue de cha-

que féance , il lui falloit comparer tou-

tes les Etoiles obfervées , à deux Etoi-

les des plus remarquables , dont il de-

voit déterminer la pofition par de nou-

velles obfervations. Après quelques heu-

res de repos , il rédigeoit pendant le

jour les opérations de la nuit.

Le 17 Février il s'éleva au Cap un

brouillard épais & mal-fain. Ce brouil-

lard fut fuivi d'une épidémie générale

qui caufa des rhumes , des fiévres , des

courbatures des rhumatifmes des

mauxde tête , & toutes les efpeces d'in-

commodités qui ont coutume d'annon-

cer les maladies d'humeur. L'Abbé de

,

(a ) Voyez la note fixième à la fin du

Difcours.

C iij
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La Caille éprouva toutes les fuites de

Cette intempérie.

Il fuivit un régime rigoureux , & re-

vint en fanté au même mois. de l'année

1752 , que celui de l'année 1762 , où

il est mort. Nous remarquerons bien-

tôt que la caufe des deux maladies.

étoit la même. Il eut d'autres incom-

modités moins conſidérables , qui ne le

détournerent point de fes obfervations

quoiqu'elles fuffent férieufes.

*

Dans une Lettre qu'il écrivit du Cap

M. Maraldi , il parle de deux faignées .

qu'on lui avoit faites , & qui cependant

n'avoient pas, interrompu le cours de

fes obfervations. Le 23 Septembre 1753,

il fut attaqué d'une dyffenterie violente,

qui n'interrompit pas le cours de fes

travaux ; il trouva fa fanté dans une

diette , fans manger ni boire l'efpace:

de cinquante heures..

Dès
que

M. de la Caille eut achevé

fon Catalogue des Etoiles auftrales , il

compara ce Catalogue avec le Plani--
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fphere dreffé par M. Halley en 1677.

Il trouva que fon fond furpaffoit de

9450 Etoiles celui de l'Aftronome An-

glois ; richeſſes immenfes , bien pro-

pres à réparer l'extrême appauvriffe
ment

quifembloit dégrader l'hémiſpher
e
auf-

tral fur les globes.

Les Aftronomes fubdivifent chaque

hémiſphere célefte en un certain nom-

bre de Conſtellations qui font comme

les Provinces d'un grand empire. Cha-

que Conftellation contient plufieurs or-

dres ou claffes d'Etoiles qu'ils nomment

premiere , feconde.... fixiéme grandeur.

Les Etoiles , trop petites pour être ob-

fervées , perdent l'avantage de fignrer

fur nos globes , & d'occuper une place

dans l'efprit des Aftronomes : empire

immenfe dont la vafte étendue effraye

Fentendement , lorſque la réflexion nous

fait connoître que chaque Citoyen de

cet empire eft commeun monde, même

plus qu'un monde, fi chaque Etoile fixe

eft unSoleil, comine il eft vraiſemblable..

Civ
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Après avoir examiné le Planifphere

dreffé par M. Halley , de même que

les obfervations de Ptolémée & celles

des Pilotes Portugais , M. de la

Caille trouva place pour quatorze nou-

velles Conſtellations mieux fournies &

plus exactes que les anciennes. Il falloit

défigner ces Conftellations par de nou-

veaux noms.

C'étoit pour l'Aftronome une occa-

fion unique & légitime de faire des

progrès rapides dans le chemin de la

fortune , en appliquant à chaque Conf-

tellation le nom d'un Monarque , ou

d'un Grand du premier ordre. Il avoit

dans l'Antiquité des exemples d'une

telle conduite. Celui de M. Halley ,

qui avoit nommé Arbre ou Chêne de

Charles , Robur Carolinum , fa nouvelle

Conftellation pour faire fa cour au Roi

d'Angleterre , étoit récent.

Il auroit pû confacrer au Roi fon

Maître la plus belle des quatorze Conf

tellations , & choifir treize autres noms
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pour un

parmi ceux des Souverains , ou des

Grands de l'Europe qui accordent aux

Sciences une protection marquée. Ce

plan eût été trop recherché

homme auffi fimple. Il en conçut un

tout différent , auquel l'intérêt & la flat-

terie n'avoient aucune part. II jugea à

propos de confacrer aux Arts fes nou-

velles Conſtellations.

Il nomma la premiere l'Attelier du

Sculpteur; lafeconde , le Fourneau Chi-

mique ; l'Horloge à Pendule , la troifié-

me ; Réticule Romboïde , la quatriéme ;

le Burin du Graveur , la cinquiéme.

Il défigna la fixiéme fous la figure du

Chevalet du Peintre , avec fa palette. Il

appella Bouffole ou Compas de mer

la feptiéme ; il repréfenta la huitiéme

fous la figure de la Machine Pneumati- .

que , accompagnée de fon récipient. II

plaça au centre de l'hémifphere une

neuviéme Conftellation qu'il nomma

l'Octans ou Compas. de réflexion. Le

Compas du Géometre , l'Equerre de

Cv
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l'Architecte , le Télescope de l'Aftrone

me& le Microſcope , fervirent de fignes:

aux 10 , 11 , 12 & 13 Conftellations..

Il nomma enfin Montagne de la Table

la quatorziéme Conſtellation..

Ce choix d'emblêmes étoit fans dif-

ficulté le plus convenable. L'Architec-

ture , la Sculpture , la Gravure & la

Peinture font des Arts d'une utilité

journaliere dans la fociété. La Chimie.

& la Phyfique expérimentale offrent des:

reffources intariffables pour les com--

modités de la vie & pour la fanté. La

Géométrie , l'Aftronomie & la Naviga--

tion exigeoient les égards d'un Sçavant:

qui cultivoit ces Sciences avec tant de

fuccès. Le Réticule Romboide eft un

petit inftrument aftronomique , conftruit

l'interfection de quatre droites , ti-

rées de chaque angle du quarré , au mi-

lieu de deux côtés oppofés. M. de la

Caille en fit un figne , en reconnoiffan

ce de ce qu'il lui avoit été d'un grand:

fecours à dreffer le Catalogue de fes

par
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Etoiles. La montagne de la Table eſt

l'une des plus confidérables de celles

du Cap de Bonne-Eſpérance.. Elle eſt-

remarquable parl'applatiffement de fon

fommet , & par un nuage blanc qui

vienr la couvrir comme une nappe..

Si nous comparons cette belle ordon

nance des nouveaux fignes avec les noms

&la difpofition de ceux des anciens Pla-

mifpheres , on reconnoîtra d'un côté lai

raiſon , le défintéreffement , la nobleffe

des fentimens de l'autre , les écarts

d'une imagination excitée par des vûes

d'intérêt , des rêveries , des fonges d'en-

fans , des idées fauffes ou obfcurcies part

les traits de la Fable.

:

Les anciennes Conftellations de l'hé--

mifphere auftral avoient befoin d'une

réforme générale. L'ordre que Bayer y

avoit établi , ne fe rapportoit plus aux

nouvelles obfervations. Bayer n'avoit

pas pris la peine d'obferver , avant de

diftribuer fes Etoiles. Il avoit dreffé fon

Planifphere fur le Catalogue de Prolé-

Gvj
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mée, & fur les remarques des premiers

Pilotes Portugais. M. de la Caille re

fondit l'ouvrage de Bayer , & rétablit les

Conſtellations de l'Eridan , du grand

Chien , de l'Hydre femelle & du Sa-

gittaire. Il divifa en trois parties la

belle Conſtellation du Navire , compo-

fée de plus de 160 Etoiles , toutes faci--

les à diftinguer. Il nomma Pouppe , la

premiere partie du Navire , Corps la fe-

conde , & Voilure la troifiéme. Il fit

une claffe particuliere des Etoiles né

buleufes..

A l'égard de la Conftellation imagi-

née fans néceffité par le Philofophe Hal-

ley , M. de la Caille fit main-baſſe ſur

toutes fes parties. M. Halley avoit ôté

neuf Etoiles à la Conftellation du Na-

vire , pour compoſer ſon arbre ; il avoit

choifi les plus brillantes , & avoit pris

ailleurs trois autres Etoiles d'un bel

éclat. M. de la Caille rendit au Navire

fes neuf Etoiles , & rétablit les trois

autres dans la place qui convenoit à
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chacune. Ainfi le Robur Carolinum fut

anéanti , comme un nuage que le Soleil

diffipe , fans que l'emphafe de fon nom

ait pû l'en préferver.

C'eft ainfi queM. l'Abbé de la Caille

renouvella l'hémiſphere auftral , & qu'il

exerça des prétentions que l'Aftronomie

avoit formées depuis plufieurs fiécles ,

& qu'elle avoit différées , à caufe des

difficultés de l'entrepriſe : efpece de con-

quête qui étendit les bornes de l'empi-

re de l'Aftronomie, & qui mit le com-

ble à la réputation de notre Sçavant.

Quelqu'immenfes que fuffent les oc-

cupations qui faifoient l'objet principal

de fa miffion , il trouvoit le tems de

les entre-mêler & de les varier par d'au-

tres opérations. On a de lui un grand

nombre d'obfervations. faites, au Cap

fur les réfractions aftronomiques , fur la

hauteur méridienne du Soleil & des

Etoiles , fur l'oppofition de Saturne &

de Mars au Soleil , fur les Eclipfes de

Lune , & fur les Eclipfes des Etoiles
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*

dé-

par la Lune. Il a mefuré avec beau

coup de fatigue un degré du Méri-

dien , à travers des plaines de fable

où il enfonçoit fouvent juſques aux ge-

noux. La mefure qu'il a prife du 34°

degré de latitude auſtrale a été d'un

grand fecours aux Géographes , pour

terminer la figure de la terre. Elle fem-

ble prouver que cette figure eft irrégu-

liérement applatie. Il a fait auffi des re-

cherches fur la direction de la Méri-

dienne , fur les vents , fur les faifons ,

fur la température , fur les orages ,
orages , fur

les tonnerres , & fur les pluyes , fur le

Barometre fur la hauteur du Mercure.

dans le Barometre , fur les crépufcules

& fur l'Aimant , fur l'heure & fur la

hauteur de la matée , &c. Il en a pré-

fenté fon rapport à l'Académie , avec

une Carte des environs du Cap qu'il as

levée. Cette Carte manquoit à la Géo-

graphie , celle de Kolbe étant entiére-

ment fauffe. Le rapport & la Carte ont

été inférés par l'Académie , dans fes

Mémoires
de 17510
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M..de la Caille n'a pas négligé l'H¡f-

toire naturelle pendant fon féjour au

Cap. En
le il avoit

pays ,parcourant

foin d'examiner les plantes , les arbres ,

-les fleurs , les fimples , les oifeaux mê-

me, les reptiles , les infectes , & toutes

les efpeces d'animaux. Ses obfervations

ont tourné au profit de fa patrie..

my

2

leur:

- Il a envoyé au. Jardin du Roi un:

grand nombre d'oignons , de plantes ,

de graines , de racines inconnues en

Europe.. Feu M. de Juffieu lui a plu--

fieurs fois rendu publiquement la juſti--

ce d'avoir enrichi le Jardin du Roi de

tréfors précieux.. Il a auffi pris la peine:

de faire deffécher des oifeaux rares &

finguliers par leur figure & par

plumage , & ena rempli un coffre qu'ila

fait partir du Cap , à l'adreffe de M..

de Réaumur. Cette caifle a été perdue .

dans le trajet du Cap en Hollande. Il a:

rapporté du Cap un grand nombre de

Coquillages & de Pierres fingulieres ,

& une peau d'âne fauvage , qu'on voite

au Cabinet du Jardin du Roi,



6
4 D

I
S
C
O
U
R
S

Sur la fin de fon féjour au Cap , M.

de la Caille reçut des ordres de la Cour,

qui l'obligeoient de paffer aux Ifles de

France & de Bourbon , afin de lever la

Carte des lieux. Cette opération pro-

longea fon abfence. Le tems de fon

départ ayant été fixé , il s'appliqua à

vérifier tous les points de divifion de

fes inftrumens, & difpofa ce qu'il de-

voit raffembler.

Il avoit la permiffion de faire paffer

en France toutes fes malles , fans être

fujettes au droit de vifite. Il pouvoit

fe procurer un gain immenſe , à la fa-

veur de cette permiffion. L'on crut à

fon départ qu'il ne manqueroit pas de

profiter de l'occafion. L'on fut très-fur-

pris , lorfqu'au lieu de marchandiſe , on

lui vit remplir de paille une valiſe fort

large , dans laquelle il plaça quelques

inftrumens. Un Particulier lui offrit cent

mille livres comptant , s'il vouloit lui.

tranfmettre fon privilege , & lui prêter

fonnom. Il s'engagea au fecret, & lui dé-
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montra prefque que la permiffion qui lui

avoit été accordée , fuppofoit qu'il com-

merceroit par un canal étranger. L'Abbé

répondit qu'il ne pouvoit accepter fon of-

fre , ni en qualité d'Eccléfiaftique , ni

en qualité d'honnête homme : qu'il s'en

retourneroit comme il étoit venu.

Le 8 Mars 1753 , M. l'Abbé de la

Caille s'embarqua à bord du Vaiffeau

François le Puifieulx , deftiné la
pour

Chine. Ce Vaiffeau devoit relâcher aux

Ifles de France & de Bourbon. Pen-

dant fa traversée du Cap à l'Ile de

France , il fit l'expérience d'une métho-

de à l'ufage des Marins , pour trouver

fans embarras la longitude en mer.

Cette méthode qu'il a inférée dans fes

Ephémérides & dans un autre ouvrage,

eft l'un des plus importans fervices qu'il

ait rendus à l'humanité. Avant cette dé-

couverte , il falloit, pour trouver la longi-

tude, des calculs immenfes qui paffoient

la portée de tout Marin d'une capacité

ordinaire , de façon que dans un équi
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page , à peine trouvoit-on deux perfont-

nes en état d'opérer. Avec l'inſtruction

de M. de la Caille , tout Marin ini-

tié dans le calcul , a la facilité de trou-

ver promptement les longitudes en mer.

Le Vaiffeau le Puificulx arriva à l'Ifle

de France le 18 Avril , quarante jours

après fon départ du Cap.

Les opérations de M. de la Caille à

F'Ifle de France , font rapportées dans

les Mémoires de l'Académie de l'année

1754, & dans fon Journal historique ..

Il féjourna neuf mois dans cette Ifle. Il

en partit le 16 Janvier 1754 , & arriva

le lendemain à Saint-Denis de l'Ile de

Bourbon. Après avoir rempli l'objet de

fa miffion , il partit de cette Ifle le 27

fur le Vaiffeau l'AchilleFévrier 1754 ,

qui revenoit
en France.

*

Le 15 Avril fuivant , ce Vaiffeau

mouilla à l'Iffe de l'Afcenfion , efpece

de butte en pleine mer , compofée de

plufieurs montagnes , & formée par un

Volcan. Elle eft couverte d'une terre

:
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rouge femblable à de la brique pilée.

Sa capacité eſt un gouffre qui rerentit

d'un bruit fourd & confus , lorfqu'on

frappe le fol auprès des bords du Vol-

can. M. de la Caille ne demeura que

cinq jours dans cette Ifle. Il y fit fes

obſervations , & en détermina la pofi-

tion ; point important aux Vaiffeaux

qui retournent de l'Inde en Europe. Le

20 Avril , il fe rembarquafur l'Achille,

& arriva au Port de l'Orient le 4 Juin

à deux heures & demie du foir , après

une heureufe navigation.

f

79

Il demeura à l'Orient jufqu'au 17 ,

en repartit , & arriva à Paris le 28 ,

après une abfence de trois ans . huit

mois.

Il entra dans la Capitale avec cette

modeftie qui accompagne . ordinaire-

ment le rare mérite. Tout autre Sça-

vant auroit paru en triomphe pour re-

cueillir des fuffrages juftement mérités..

L'Abbé de la Caille fe cacha dans le

fein de fes amis , & ne fe montra que:
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par degrés , fuyant les éloges comme

'on évite le blâme.

Le Public l'attendoit à la rentrée de

l'Académie d'après la Saint Martin ,

comme on attend un aftre à fon paffa-

ge. Il y parut , embarraffé de fon main-

tien & de toute fa perfonne. Cette fim-

plicité de mœurs piquoit de plus en

plus la curiofité & les fentimens de ceux

qui venoient pour jouir de fa préſence.

La modeftie des Sçavans du premier

ordre eft pareille à la vertu d'une jeune

beauté , qui rougit des hommages qu'on

lui rend , & des empreffemens qu'on

lui témoigne.

Il étoit agréable à fes amis , confon-

dus dans une foule fçavante , d'entendre

les éloges qu'on lui prodiguoit. Les uns

les comparoient àun aftre qui revient fur

l'horifon ; les autres confidéroient fes dé-

couvertes commeune conquêtequi avoit

étendu lafphere des connoiffances hu-

maines. Ceux-ci préféroient fon expédi

tion à celles des Conquérans qui verfent
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lefang; ayant enrichi la Littérature d'une

infinité de connoiffances qui tournoient

au profit de l'humanité , & qui raffu-

roient la navigation contre les dangers

des mers. Enfin l'on établiſſoit des com-

paraifons exagérées , pour marquer le

cas infini qu'on faifoit de fes talens , de

fon amour du bien public , & de fes

découvertes.

M. de la Caille ignoroit ces propos ,

qui auroient mis fa modeftie dans un

état violent , s'il les avoit entendus.

Tant de travaux méritoient bien à

notre Sçavant les diftinctions de l'Etat

militaire. Il accepta une gratification an-

nuelle de 500 livres , que l'Académie

lui offrit , & négligea cent moyens d'a-

vancer fa fortune. Les bienfaits , même

les plus modiques d'une Société fçavan-

te , flattent bien plus l'amour-propre ,

que les tréfors prodigués par des mains

qui récompenfent le mérite fans le con-

noître.

La réfolution que M. l'Abbé de la
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Caille avoit priſe de confacrer à l'avan

cement de l'Aftronomie tous les mo-

mens de fa vie, ne lui permit aucun re-

pos. Semblable à ces anciens Miffion-

naires qui fe confinoient dans des De-

ferts , après avoir travaillé à la propaga

tion de la foi au péril de leur vie , il

forma le deffein d'aller s'établir dans le

Languedoc , ou dans la Provence.

On jouit dans ces Provinces d'un

Ciel bien plus ferein que dans la Capi-

tale de la France. Ces nuages & ces

tems nébuleux qui font le déſeſpoir des

Aftronomes , lorfqu'ils leur dérobent la

vûe des Aftres au moment le plus fa+

vorable, paroiffent rarement à l'extrê

mité méridionale de la France. Il devoit

profiter de ce beau Ciel , pour complé

ter le Catalogue des Etoiles feptentrio-

nales , loin du tumulte & des importu

nités. Ses amis le détournerent de ce

deffein. Les Lettres n'y ont rien perdu.

Son application au travail s'eſt toujours

foutenue dans des genres très - utiles à

la fociété.

}
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Depuis fon retour du Cap , notra

Sçavant employa fes premiers foins à

rédiger fes obſervations , & leur com-

para celles de fes correfpondances , afin

de mettre la derniere main au grand

œuvre de fa miffion. Il détacha d'abord

1936 Etoiles de fon Catalogue général,

que l'Académie plaça dans fes Mémoi¬

res. Il différa d'en donner les obferva-

tions jufques à l'année 1760 , afin

qu'il n'y manquât rien de ce qui pou-

voit concourir à leur perfection. Cer im-

portant ouvrage eft imprimé en grande

partie aux frais de l'Auteur , qui n'a pas

eu la confolation de le voir achevé.

Outre les deux parties de la Rela

tion de fes Voyages , M. de la Caille a

enrichi les Mémoires de l'Académie

de plufieurs Pieces importantes. Ce Re-

cueil contient un Mémoire fur les Etoi

les nébuleufes auftrales , fur la préciſion

de la mefure de M. Picard , diverfes

obſervations aſtronomiques faites à Pa-

ris en 1759 , des remarques fur quel
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ques
articles touchant la théorie du So-

leil , des recherches fur les réfractions

aftronomiques , & fur la hauteur du

Pôle de Paris , avec une nouvelle Table

de réfractions , & une addition à cette

Table , un Mémoire fur la bafe de Vil-

le-Juive , & une autre enfin furla théo-

rie du Soleil , qu'il lut le 20 Décembre

1757.

En 1757 , M. l'Abbé de la Caille

rendit public fon ouvrage intitulé , Af-

tronomia fundamenta , l'un des plus

importans qui ayent paru en faveur de

l'Aſtronomie. Cet ouvrage fuppofe dans

fon Auteur une connoiffance fûre &

complette des deux hémifpheres célef-

tes.

L'Avertiffement eft un chef-d'œuvre

de diction & de préciſion. Il nomme

ce Livre à juſte titre le fruit de fes veil-

les , & comme le réſultat de fes obfer-

vations d'Europe & d'Afrique. Ce Livre

contient deux parties. La premiere com-

prend des Tables qu'il a calculées avec

beaucoup



HISTORIQUE. 73

beaucoup de foin. Ces Tables ont pour

objet de réduire ou d'accorder la poſi-

tion vraie des Etoiles fixes avec leur

1 poſition apparente. La feconde eſt def-

tinée à marquer les pofitions de 400

Etoiles, les plus grandes & les plus bril-

lantes. Cette double opération conduit

à une connoiffance de l'état du Ciel , la

plus parfaite qu'on puiffe acquérir.

Cet ouvrage qui forme un Volume

in-4°. eft fuivi d'obſervations fur les ré-

fractions des Aftres , & des Tables fo-

laires du même Auteur qui parurent en

1758.

L'Académie a coutume de charger

un de fes Membres de la continuation

duLivre de la connoiffance des Temps.

Cette tâche ayant vaqué en 1758 , M.

de la Caille auroit eu l'agrément de

l'Académie pour la remplir ; mais il la

refufa , probablement parcequ'il pouvoit

employer fon temps à des opérations

plus importantes en fuivant fon travail.

L'on récompenfa se refus d'une gra-

D

•
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tification annuelle de quatre cent livres.

En 1759 , M. de la Caille préſenta

plufieurs Mémoires à l'Académie , fur

la recherche des longitudes en mer

par les obfervations de la Lune , fur le

calcul de la route de la Comete qui pa-

rut cette année , & fur la maniere d'en

déterminer les élémens.

Il forma en 1760 le deffein de déter-

miner un certain nombre d'Etoiles Zo-

diacales ; & afin d'exécuter plus fûre-

ment l'entrepriſe , il fit faire un inſtru-

ment exprès. Il obferva 600 Etoiles Zo-

diacales pendant les deux années 1760

& 1761. Il comptoit en donner le Ca-

talogue dans le quatrième Tome de fes

Ephémérides qui doit bien-tôt paroître.

Le Sçavant qu'il a chargé par Teftament

de la continuation de fes ouvrages , fe

propofe de remplir fes vûes à cet égard,

Pendant fon féjour au Cap , le pu-

blic avoit prefqu'épuifé les éditions de

fes Leçons Elémentaires de Mathéma-

tique, d'Aftronomie , de Méchanique
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& d'Optique. Il revit ces ouvrages aux-

quels il fit des changemens & des aug-

mentations , qui contribuerent à leur

donner un nouveau degré de perfection.

Il lut en 1760 plufieurs Mémoires , des

obfervations fur la théorie de la Co-

mete de 1759 , fur les Elémens de la

Comete d'Orion en 1760 , & un autre

Mémoire contenant des obfervations ,

& la théorie de la Comete de Lion en

1760. Il lut auffi un écrit fur la paral-

laxe du Soleil , par la comparaifon des

obfervations de Mars & de Vénus fai-

tes au Cap & en Europe.

Au mois de Juillet de la même an-

née 1760 , M. de la Caille avoit com-

mencé un grand ouvrage auquel il tra-

vailloit encore lorfqu'il fut attaqué de

la maladie dont il eft mort. C'étoit un

cours fuivi d'obfervations de toutes les

parties du Ciel , relativement les unes

aux autres. Il devoit en réfulter une vé

rification exacte de toutes les anciennes

obfervations , & une certitude pour opé-

Dij
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rer, très-utile aux Aftronomes. Ses cor-

refpondances avec les premiers Aftrono-

mes de toutes les parties du monde (a) ,

lui donnoient une grande facilité de con-

duire à faperfection ce travail qui n'avoit

encore étéquemal-ébauché. La continua-

tion de cette entrepriſe mériteroit d'oc-

cuper un Sçavant du premier ordre.

M. Bouguer avoit mis au jour en

1756 un bon Traité fur le Pilotage ,' en

un volume in-4° . Une maladie mor-

telle attaqua ce Sçavant au moment qu'il

devoit publier un Traité d'Optique.

M. Bouguer pria M. de la Caille de

revoir fon Traité du Pilotage , & le

chargea par Teſtament du foin de revi-

fer & de mettre au jour le Traité d'Op-

tique. M. de la Caille répondit à ces

marques de confiance. Le Traité d'Op-

tique de M. Bouguer parut en 1760.

Quant au Traité du Pilotage , l'Abbé

de la Caille jugea propos de le refon-

(a) Voyez la douziéme note à la fin dụ Dif-

Durs,
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dre ; ce qu'il exécuta de manière qu'en

l'abrégeant , il l'augmenta. Il compofa

fous le titre d'abrégé un nouvel ouvrage

in-8°. clair & précis , contenant pref-

le double des matieres de l'in-4°.

qu'il avoit extrait. Ce Traité a paru en

1706 , avec des Tables de Logarithmes ,

dont l'ordre & l'exactitude ne laiffent

rien à defirer.

que

Le foin de retoucher les ouvrages

d'autrui , eft ordinairement un facrifice

qui coûte beaucoup à l'amour-propre

des Sçavans du premier ordre. Nés avec

les talens d'un efprit créateur , ils dé-

daignent de reprendre les brifées des

autres. Ils aiment mieux tenter des voies

qui n'ont pas encore été frayées , afin

de ne partager avec perfonne la gloire à

laquelle ils afpirent. M. de la Caille

n'a jamais eu ce foible : la vûe de l'uti

lité publique a toujours été le mobile

qui l'a mis en action.

Outre l'art du Pilotage , il poffédoit

les parties principales de la Navigation.

D iij
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Il avoit des connoiſſances profondes fur

Tes loix de la mer , fur la manœuvre ,

& même fur la conftruction. Il devoit

compofer des Leçons élémentaires de

Navigation , lorfque la mort l'a enlevé.

Ces Elémens auroient paru fous la mê-

me forme & dans le même ordre que

fes autres Leçons élémentaires.

Il devoit auffi concourir à la compoсотро-

fition d'un Traité hiftorique fur l'ancien-

ne navigation des François. Les con-

noiffances qu'il avoit acquifes fur ce fu-

jet , l'avoient convaincu qu'il devoit ré-

fulter , dans les circonftances préfentes

un très-grand avantage de la comparai-

fon des anciennes pratiques avec celles

de nos jours. Les efpérances que notre

Marine avoit fondées fur fes talens

font perdues fans retour. Ce qui doit

nous rendre encore plus fenfibles les re-

grers de cette perte , c'eſt que ces divers

projets auroient été exécutés prompte-

ment. Il avoit l'avantage de joindre la

pratique à la théorie : fes Voyages au
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Cap & aux Ifles lui avoient acquis une

grande expérience .

Semblable à ces Aftres qui paroiffent"

plus grands fur leur déclin qu'au mi-

lieu de leur courſe , M. de la Caille

commença de grandes entreprifes la

derniere année de fa vie. Il paya fon

tribut Académique de l'année 1761 par

cinq Mémoires importans : le premier ,

contenant fes obfervations de l'année

1760 : le ſecond , fur la parallaxe de la

Lune le troifiéme eft une notice des

Manufcrits du Landgrave Guillaume de

Heffe. Le quatriéme contient fes ob-

fervations du paffage de Vénus fur le

Soleil : le cinquiéme eſt un extrait des

obfervations de M. de Chazelles , avec

une notice des ouvrages de ce Sçavant ,

PAcadémie conferve dans fon dé-
que

pôt.

:

Il lot auffi dans une féance publique ,

un difcours fur les progrès de l'Aftro-

nomie depuis trente ans. Ce difcours

eft imprimé à la tête du quatrième To-

Div
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me de fes Ephémérides qui va paroître.

Ses amis le follicitoient depuis long-

tems de donner à la Littérature une

Hiftoire complette de l'Aftronomie , de-

puis fon origine jufqu'à nos jours ; &

il s'étoit conftamment refufé à leurs

inftances. L'accueil que le public fit à

fon difcours fur l'état moderne de l'Af-

tronomie , l'obligea de céder. La mort

qui prévient l'exécution des meilleurs

projets , ou qui les étouffe en naiſſant ,

fit échouer l'entreprife. L'ouvrage au-

roit contenu des recherches curieuſes &

profondes fur les premiers commence-

mens de l'Aftronomie , & des éclaircif-

femens judicieux de certaines fables de

la Mythologie, qui font les feuls monu-

mens qu'on ait pour fervir à l'Hiftoire

de l'Aftronomie , pendant les tems hé-

roïques. L'Ecole Caldéenne eût paru

avec la diſtinction qui lui eft dûe. On

eût trouvé dans l'Hiftoire de l'Ecole

Egyptienne le dénouement d'un grand

nombre de difficultés qui fe rencor.-
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trent dans les ouvrages que Prolémée a

compofés fur la fcience des Aftres. L'Au-

teur eût fuivi l'Aftronomie chez les

Grecs & chez les Romains des deux

Empires ; chez les Arabes , & dans

toutes les contrées où elle a été en hon-

neur , en Italieen Italie , en Allemagne en

France , &c. Il avoit des notions inté-

reffantes fur les perfonnes & fur les

écrits d'un grand nombre d'Aftronomes

qu'on ne connoît point.

>

Comme il étoit familier avec ces ma-

tieres , au point de mettre la main dans

le moment fur les Livres qui les con-

tenoient , il n'a rien laiffé par écrit , de

forte que le projet qu'il avoit formé eſt

pure perte.

Je ne citerai point d'autres ouvrages

qu'il auroit indubitablement donnés , s'il

eût vêcu. Ce que je pourrois en dire ,

ne ferviroit qu'à augmenter nos regrets,

& la douleur que les Sçavans ont conçue

de fa
perte.

Il femble que la mort s'attache à en

Dv
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lever les grands hommes à la fleur de

l'âge , comme pour ſe venger , en abré-

geant leurs jours , du privilege qu'ils ont

acquis , de vivre à jamais dans l'eftime

de la postérité. M. de la Caille ache-

voit fa 49° année , lorfque fon tempé-

rament céda aux accès d'une maladie

violente.

A la fin du mois de Février 1762 ,

il reffentit les fymptômes de la maladie

qu'il avoit effuyée au Cap à la fin du

mois de Février 1752 ; une courbature ,

une plénitude , un rhumatifme dans les

reins , un faignement de nez , & des

marques d'indigeftion. Il continua fes

exercices ordinaires jufqu'au neuviéme

jour du mois de Mars. Une premiere

faignée du pied fit déclarer une fluxion

de poitrine , accompagnée d'un étouffe-

ment & d'un point de côté. Il ne put

fe diflimuler le danger de fa fituation ,

& fe difpofa à faire une fin Chrétienne.

Epuifé par des faignées révulfives , tant

que du pied , il reconnut , mais
du bras
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trop tard , le genre de fa maladie. Hé-

las ! difoit-il , fi l'on me traitoit com-

me au Cap , j'aurois efpérance d'en re-

venir.

Il vit la mort doubler le pas fans s'ef-

frayer. Il s'y difpofa en Chrétien , &

donna à ces cœurs endurcis par les

maximès d'une incrédulité aveugle ,

l'exemple d'une réfignation fincere aux

ordres du Créateur. On lui adminiftra

le Sacrement de Pénitence. Il fit fon

Teſtament : il demanda le Viatique ;

mais comme on avoit des efpérances de

guérifon , l'on crut devoir différer : le

danger n'étoit plus que dans l'épuiſe-

ment.

La nuit du 19 au 20 Mars , il eut

l'accès de fiévre périodique , un peu

plus fort que les précédens. Les Méde-

cins , après une combinaiſon fcrupuleu

fe des régles de leur art , crurent qu'une

nouvelle faignée du pied couperoit ra-

cine au mal. On là lui fit le 20 Mars à

fix heures du matin. Il tomba dans un

D vj
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affoupiffement de vingt-quatre heures ,

& mourut le 21 , au mêmeâge que fon

pere , & dans le mois de fa naiffance :

trifte anniverſaire qui fut célébré par les

larmes de fes amis.

fe

L'évacuation qui avoit terminé fa ma-

ladie au Cap , dix ans auparavant ,

déclara une demi-heure après famort ;

mais fes yeux étoient fermés à la lu-

miere ; les effets de l'art avoient été plus

prompts que ceux de la nature.

Enféveli dans un fommeil qui ne

finira point , nos regrets ne peuvent le

rappeller à la vie : cependant , com-

ment ne pas regretter une tête fi pré-

cieuſe ? Les Sciences & la vertu , l'hon-

neur & la bonne-foi , la modeftie & la

candeur , trouveront - elles encore des

mortels qui lui reſſemblent ?

Que lui fert-il d'avoir mefuré la terre .

& les eaux , d'avoir compris dans des

calculs infinis l'immenfe étendue de

l'Univers ? d'avoir tracé la route des

Etoiles? & d'avoir pris l'effor jufqu'aux
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Cieux , pour y établir de nouvelles.

puiſſances , lui que la mort devoit cou-

vrir de fes ombres ? Les écueils , les

naufrages , & tous les dangers des mers

l'avoient refpecté , & une mort préci-

pitée l'enleve dans le fein du repos , &

dans la force de l'âge.

Laborieux par habitude & par goût ,

M. de la Caille comptoit perdus les

momens qu'il n'employoit pas au fer-

vice du public ou des particuliers. L'in

térêt n'a jamais eu de part à fes actions.

Il a confervé pendant toute fa vie , une

infenfibilité conftante aux attraits de la

fortune. Simple par caractere , il a été

modefte par réflexion: obligeant envers

tous ; zélé pour ceux avec lefquels il

étoit uni par les liens de la probité qu

de l'amitié.

Le travail a été fon élément. Ses fa-

rigues de la Méridienne & fon Voyage

au Cap lui avoient formé uu tempéra-

ment robuſte , à l'épreuve de toutes for-

tes d'infirmités , à l'exception d'une
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pituite qui l'incommodoit pendant les

hyvers. On le voyoit levé à cinq heures

du matin , travailler jufqu'à midi fans

relâche , dîner en lifant , fortir une heu-

re , reprendre fon travail jufqu'à huit

heures du foir , fouper en lifant fes Let-

tres , & monter à fon Obfervatoire , où

il paffoit une partie de la nuit. Il nom-

moit jours de repos , le tems qu'il em-

ployoit ainfi , par oppofition à celui

qu'il paffoit en vifites actives & paffi-

ves , même pou
r
fes propres affaires.

Il foutenoit ce train de vie par une

fobriété fans exemple. Il prenoit fes

habitude & par raifon ,jamais

par befoin. Cependant il ne regrettoit

pas les momens qu'il paffoit à table

avec fes amis , dans une joye honnête.

repas par

Une fois abforbé dans fes calculs ,

on le voyoit plus difficilement queMer-

cure ou Vénus , lorfque ces Planetes fe

rencontrent dans le difque du Soleil.

Livré à ſon objet , il regardoit d'un

mauvais œil tout ce qui pouvoit le dé-
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tourner. Trois chofes lui caufoient de

l'humeur ; les louanges , les propos inu-

tiles , & la préſence de gens qu'il foup-

connoit d'avoir manqué à la probité &

à l'honneur. Hors ces rencontres , on lui

trouvoit toutes les qualités d'un hom▾

me aimable & amufant dans la fo-

ciété.

Que le public eft injufte dans fes pro

cédés ! Il meſure l'eftime qu'il accorde

aux Sçavans fur l'importance & fur

l'affiduité de leurs travaux , & il prend

plaifir à leur faire perdre dans des en-

tretiens inutiles un tems précieux , que

l'on confacre à fon utilité ou à fon agré-

ment. M. de la Caille effuyoit un grand

nombre de vifites importunes , jufqu'à

être quelquefois excédé. Le defir de s'y

fouftraire , l'avoit déterminé , comme

on l'a déja dit , à fe retirer enProvence ,

aprèsfon retourdu Cap. Le Roi lui ayant

accordé un appartement au Château de

Vincennes , trois mois avant fa mort,

il avoit réfolu de s'y fixer , afin d'avoir
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une entiere liberté de fe livrer au tra-

vail.

Il comparoit l'accueil d'un public im-

portun à l'affection de ces animaux

qui étouffent leurs petits à force de ca-

reffes. L'ambition de l'homme , difoit-

il , a trois objets principaux : l'autorité ,

la fortune & la réputation. Il eft bon

d'ufer de ces trois chofes ; les porter

chacune à fon comble , c'eft un far-

deau , & fouvent un fléau.

Il avoit une averfion décidée pour

les louanges. Horace difoit d'Augufte ,

que fi on le flattoit , il regimboit (a).

M. de la Caille ne vouloit point qu'on

le flattât en aucune façon. Il ne goûtoit

pas dans la vie de plaifir plus vif que

celui de connoître qu'il avoit rendu fer-

vice : il ne vouloit aucune espece de re-

mercimens ; mais il étoit flatté d'ap-

prendre par des voyes indirectes , qu'on

avoit été fenfible à fes foins.

(a) Cui malè fi palpêre, recalcitrat undique

tus. Hor. Satyr. Lib. 2, Sat. I. verſ, 20ª,
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Ses fentimens touchant la fortune

font finguliers.. Il la fuyoit. On lui dit

un jour qu'il mourroit avec 20000 li-

vres de rente : Bon pour mourir , repli-

qua-t'il , car pour vivre cela m'embar-

rafferoit très-fort.

On s'employa , à fon retour du Cap,

à lui obtenir un Bénéfice ou une Pen-

fion de la Cour ; il ſe refuſa à toute ef-

pece de démarches. Une perfonne en

crédit fit à ce fujet des avances aux-

quelles la bienséance l'eût obligé lui-

même ; on ne put jamais le déterminer

ày répondre. Le Prélat , dépofitaire de

la Feuille , qui defiroit le récompenfer ,

mourut dans ces entrefaites.

Il poffédoit à Anet un Prieuré fin-

ple , & il le réſigna.

Feu M. le Cardinal de la Rochefou

cault lui fit des propofitions avantageu

fes , auxquelles il ſe prêta comme mal-

gré lui. Le Prélat ne vécut pas affez

long-tems pour effectuer fes deffeins .

Son pere avoit laiffé des dettes. Ces
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dettes ne le regardoient en aucune for-

te , parce qu'il n'avoit pas profité de fa

fucceffion cependant il les acquitta

fcrupuleufement avant fon départ pour

le Cap. Il ne parut chez aucun Minif-

tre , & ne demanda rien pour fa dé-

penfe , & celle d'un ouvrier pendant

trois ans. Il fut dans fon pays vendre

ce qui lui reftoit de bien pour fervir aux

frais de fonvoyage. Il fallut que le Mi-

niftre le mandât quelques jours avant

fon départ, & qu'il le forçât de recevoir

200 Louis pour fubvenir aux frais de

fa route.

L'Abbé de la Caille employa fur le

champ cette fomme à l'acquiſition d'un

magnifique quart de cercle dont il avoit

conduit le travail. Ce quart de cercle ,

avec quelques autres inftrumens , avoit

été commandé par le Préfident de l'Aca-

démie de Pétersbourg , dont le décès

avoit réduit l'Artiſte à la néceflité de

garder l'inftrument. Notre Sçavant le

paya comptant , & déclara par un écrit
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figné de fa main , qu'il appartenoit à

l'Académie.

A la vente des Livres d'un Sça-

vant qui avoit été fon intime ami

il fignala fon défintéreffement & fa pro-

bité par un trait de générofité , qui eſt

peut-être fans exemple. On expofa un

volume mal-conditionné , mais d'une

grande rareté. Il en connoiffoit le prix.

Ce Livre alloit être adjugé pour une li-

vre ; il y mit un fol d'enchere , & l'eut

pour vingt-un fols. Il défendit à l'Huif-

fier d'écrire l'adjudication , lui ordonna

de garder le Livre , & de l'expofer en

vente une feconde fois à la féance pro

chaine. Il raffembla des connoiffeurs

du jour au lendemain , & le Livre de

21 fols fut vendu 300 livres.

Il a fait imprimer à fes frais tous fes

Traités élémentaires , afin de les ven-

dre à ceux qui prenoient fes leçons , la

moitié du prix coûtant. L'excellent ou

vrage qui a pour titre , Aftronomia

fundamenta, lui a coûté 1100 livres de
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frais. Ses Tables Solaires , & le Cata-

logue des Etoiles du Cap , ont été exé-

cutés de même , & tirés à 120 Exem-

plaires feulement , pour être diftribués

aux grandes Bibliotheques , & aux prin-

cipauxAftronomes de l'Europe. Ce com-

merce l'auroit ruiné indubitablement ,

fans les foins & le défintéreffement de

l'Imprimeur fon ami , qui ne s'eft ja-

mais permis aucun gain fur fes ouvrages.

Nous ne pouvons difconvenir que ce

portrait d'un Sçavant défintéreſſé ne

foit un peu chargé. Il eſt beau de man-

quer par un excès de vertu. On doit

comparer la nobleffe de fentimens dont

M. de la Caille faifoit profeffion , aux

actions héroïques de ces preux Cheva-

liers , dont la bravoure tenoit un peu

de la témerité. On ne peut refufer toute

fon admiration à leurs faits d'armes &

à leur intrépidité. Voici le portrait de

notre Académicien en racourci.

Sous les dehors d'une complexion

robufte , exiftoit une belle ame , & un



HISTORIQUE. 93

efprit délicat , orné de connoiffances fu-

blimes . Pénétrant par la penſée , l'Abbé

de la Caille étoit folide dans fes juge-

mens. Il fixoit la vérité d'un premier

coup d'œil , la dégageoit des nuages de

l'erreur , la rendoit palpable dans fes

difcours & dans fes écrits , avec un

choix d'expreffions, quifous peude mots,

renfermoient un grand fens. La bien-

faifance & le défintéreſſement ſe diſņu-

toient l'empire de fon cœur. Un long

commerce avec toutes les Nations du

monde , avec toutes les conditions &

tous les états , lui avoit acquis une

connoiffance approfondie des refforts

du cœur humain. Il refpectoit l'honneur

& la probité par-tout où il les trouvoit ,

& découvroit à coup für où elles n'é-

toient pas,

Sçavant dans prefque tous les genres,

excellent dans plufieurs , unique dans

fa partie , il fe diffimuloit l'étendue de

fes connoiffances. L'érudition couloit

de fa bouche fans qu'il s'en apperçût. Il
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ignoroit tout, à l'entendre. Pour tirer de

lui ce qu'on defiroit , il falloit bien ſe

garder de l'aborder de front ; l'on n'ob-

tenoit rien. En le prenant en flanc

on faifoit couler de fa bouche une four-

ce de fcience intariffable.

Sa modeftie n'étoit pas une de ces

rufes que les hommes ordinaires em-

ployent , afin d'exciter les fentimens de

ceux dont ils briguent l'eftime ou l'a pro-

testCh. Il eût defiré pouvoir arrêter fa

réputation , à mesure qu'elle prenoit des

accroiffemens : content d'inftruire fans

fe montrer , il ne fe trouvoit jamais

mieux placé qu'au niveau du refte des

hommes.

Sobre par tempérament , fimple par

caractere , il a vêcu fans ambition &

fans fortune , en Philoſophe Chrétien

plus intérieur qu'affectueux : profond

fans obfcurité , fçavant fans orgueil. Sa

mort a caufé un regret général , fondé

fur l'affemblage de fes connoiffances &

de fes vertus.

Fin du Difcours.
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LE DISCOURS.

PAGEAGE 19. La Bafe de M. Picard fut

trouvée défectueufe d'une toife fur mil-

le. Cette correction ne fut pas d'abord

adoptée par tous les Aftronomes ; mais

l'Académie ayant nommé huit Com-

miffaires pour examiner de nouveau

cette matiere , on mefura deux fois la

même bafe , & l'on trouva le même

réfultat que M. de la Caille : preuve

bien authentique de fon (exactitude &

de fon habileté.

Page 23. Son Obfervatioire au Col-

lége Mazarin étoit le plus folide & le

plus commode qu'il y eût dans Paris ;

il y avoit fait conftruire un toît tournant

pour obferver les hauteurs correfpon-

dantes des Etoiles , opération longue &

difficile que perfonne avant lui n'avoit

employée auffi fouvent & avec tant de

fuccès ; il y avoit établi fur un bloc de
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pierre un inftrument des paffages , au-

quel il ne manquoit pas une feconde

fur les 90 degrés de fa hauteur , pour

être exactement dans le Méridien ; un

des maffifs de l'Eglife du Collège Ma-

zarin qui monte de fond en comble

& fur lequel fes inftrumens étoient af-

fis , leur procuroit une immobilité dont

on ne peut fe paffer pour faire de bon-

nes obfervations.

Page 26. Un Aftronome de l'Acadé-

mie (a) a entrepris de remplir l'objet

que M. de la Caille s'étoit propofé

dans un grand ouvrage d'Aftronomie

qui eft actuellement fous preffe , où l'on

trouvera la figure , la conftruction &

l'ufage des plus grands & des meilleurs

inftrumens d'Aftronomie , la maniere

de s'en fervir dans l'obfervation , de les

vérifier , & d'en tirer des conféquences

pour le progrès de cette fcience.

Page 43. La defcription des Etoiles

fixes , & le Catalogue général qu'il vou-

loit en dreffer , eft le fondement eſſen-

tiel & néceffaire de toute l'Aftronomie.

M. de la Caille a rempli ce projet dans

toute fon étendue pour l'hémifphere

(a) M. de la Lande.

auſtral ;
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auftral ; on imprime actuellement le

Recueil des principales obfervations

qu'il en a faites , avec le Catalogue de

près de 2000 Etoiles , les plus remar-

quables entre plus de dix mille qu'il

obferva au Cap de Bonne-Efpérance.

Page 48. Les obfervations fur la pa-

rallaxe de la Lune furent faites à Ber-

lin dans le même tems par M. de la

Lande , qui alla par ordre du Miniſtere ,

& par l'avis de l'Académie , pour y tra-

vailler fur le même plan : le réſultat de

'ce travail fe trouve dans les Mémoires

de l'Académie pour 1751 , 1752 , 1755

& 1761.

Page 53. Onaura peineà croire qu'un

jeune Chien ait été pour notre Sçavant

un délaffement pendant les nuits péni-

bles qu'il paffoit dans la contrainte.

M. dela Caille trouva dans une rue de

l'Orient , un Chien nouveau né , aveu-

gle encore , qu'on avoit jetté au coin

d'une borne. Il le prit pour s'en amufer

dans fa traverſe. Il le dreffa de manie-

re, que ce jeune animal diffipoit fon

ennui , & fembloit le foulager de fes

fatigues , dans ces momens de folitude

qui font le fléau des perfonnes expa→

triées. Il le nomma Grisgris , de la cou- 354

leur de fon poil. E
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Il l'accoutuma tellement aux coups

& aux niches , que cet animal , après un

long repos , cherchoit à être frappé

c'étoit la façon de le flatter. Sur quoi

quelques perfonnes ont fouvent remar-

qué en plaifantant , que le Chien enché-

riffoit furfon Maitre , qui fuyoit les ар-

plaudiffemens & les careffes : Grisgris

alloit au-devant des coups.

Débarqué à Rio-Janéiro , l'animal ,

âgé pour lors de deux mois & demi

préfenta à tout l'équipage un fpectacle

amufant. Les maifons & tous les ob-

jers lui paroiffoient des monftres , après

lefquels il aboyoit : il trébuchoit &

tomboit , parce qu'ayant été embarqué

aveugle & fans force , il avoit été élevé

dans un Vaiffeau. Il n'avoit que le pied

marin, & n'avoit jamais vu la terre.

d'une
Arrivé au Cap , il fir preuve

complaifance finguliere qui le faifoit al

ler au-devant de tout ce qui pouvoit

amufer fon Maître , & cette complai-

fance étoit jointe à la fidélité du plus

parfait des Chiens. On le tenoit renfer

mé pendant le jour ; fon Maître le laif-

foit rarement fortir , fur-tout lorfque

fes affaires l'appelloient loin de la ville

du Cap , à caufe de la morfure des
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Serpens des fables , qui eft mortelle aux

chiens comme aux hommes.

La nuit étoit pour Grisgris un tems de

récréation & de travail. Son Maître

n'en paffoit aucune fans l'avoir à fes

côtés , parce que dans les intervalles de

fes obfervations il s'en amufoit au

point , qu'un moment paffé avec fon

Chien , lui faifoit oublier les peines

d'une attitude des plus fatigantes , à la-

quelle il étoit aftreint pour obferver au

Zénith.

Qu'on juge , par ces traits , fi notre

Grisgris n'apas acquis au Cap, une préfé-

rence bien décidée fur le Chien Syrius,

& s'il ne mériteroit pas bien mieux

que ce dernier , de donner fon nom à

quelque Conftellation , ou au moins à

quelque Etoile remarquable de l'hémi-

fphere auftral.

Page 62. Le travail de M. l'Abbé

de la Caille fur la figure de la terre ,

c'est-à-dire , la meſure du degré qu'il fit

au Cap de Bonne-Efpérance , fans autre

fecours que celui des Négres , eft une

des chofes incroyables de cet habile Af-

tronome , on y voit une diftance de

69669 toifes , c'eft-à-dire , de près de

35 lieues , mefurée géométriquement,
L

Y

O

NQ

D
E

E ij
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& avec le dernier fcrupule , depuis

Klipfonteyn jufqu'au Cap , en ligne

droite au travers des montagnes ; une

bafe de 6467 toifes , mefurée immé→

diatement deux fois avec les toifes , fans

qu'il y eût un pied de différence entre

les deux mefures , & révérifiée encore

une troifiéme fois au cordeau (Mém. Ac.

1751 , page 436 ) : tout cela dans un

défert inhabité & brûlant. On y voit

un Obfervateur obligé de fe faire faigner

plus d'une fois pour prévenir l'inflam-

mation , paffant les jours au Soleil , &

fouvent les nuits à la pluye. L'huma-

nité frémit d'une fituation pareille : les

hommes les plus laborieux admirent

cette conftance , & les Aftronomes les

plus exercés s'étonnent de voir tant de

chofes exécutées en fi peu de tems par

un feul homme , & avec une fi grande

précifion. Les obfervations aftronomi-

ques furent faites fur feize Etoiles dif

férentes , & la plus grande erreur de

toutes ces comparaifons n'alloit qu'à

quatre fecondes. Les quatre triangles

qu'il forma eurent tous leurs angles me-

furés , quoiqu'il y eût des côtés de 41

mille toifes , c'eft-à-dire , quoiqu'il fûe

à vingt lieues des fignaux qu'il obfer-
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voit. Enfin il acheva dans l'eſpace de

quelques mois un ouvrage prefque auffi

confidérable que celui que plufieurs Aca-

démiciens enſemble n'ont pu faire au

Pérou que dans l'efpace de plufieurs

années , il trouva que le degré de la

terre etoit de $ 7037 toifes vers 33 de-

grés un tiers de latitude auftrale.

,

Pag. 65. La méthode qu'il a trouvée

pour calculer les longitudes en mer

lorfqu'on a obfervé la diſtance de la

Lune à une Etoile , eſt fi abrégée & fi

commode , qu'un Pilote peut par fon

moyen faire en demi-heure avec la Ré-

gle & le Compas , fans fçavoir même

la Régle de Trois , ce qu'un Calcula-

teur auroit peine à faire en cinq heures

de tems avec des Tables de logarithmes

& des Régles de trigonométrie fphéri-

que. Elle a été jugée par l'Académie fi

intéreffante pour la navigation , qu'elle

a été réimprimée quatre fois ; fçavoir

dans la connoiffance des tems de 1761 ,

dans celle de 1762 , dans l'expofition du

calcul aftronomique par M. de la Lan-

de , & dans les élémens de navigation de

M. Bouguer , dont M. de la Čaille fit

faire à Paris une nouvelle édition.

Pag. 71. Le Mémoire que M. de la

E iij
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Caille donna dans un volume des Mé-

moires de l'Académie de Berlin fur la

précifion des mefures du degré de la

terre faites entre Paris & Amiens , fut

fait à l'occafion d'un écrit de M. Euler ,

qui avoit été imprimé , dans lequel on

voyoit que cet illuftre Géomètre dou-

toit de l'exactitude du degré qui réful-

toit du Livre de la Méridienne vérifiée.

M. de la Caille avoit vû fans la plus lé-

gere inquiétude attaquer & déprécier

fon travail dans des ouvrages imprimés

à Paris. Les divifions & la haine qui

les avoient enfantés , lui faifoient excufer

ces injuftices , & fon ame douce & tran-

quille ne lui permettoit pas même de

les repouffer par écrit ; mais voyant que

ces doutes avoient percé jufques dans

les Académies étrangeres , & qu'on ne

fçavoit encore à quoi s'en tenir fur une

queftion qui cependant étoit véritable-

ment décidée depuis plus de quinze ans,

il envoya à Berlin le Mémoire dont il

s'agit ; il y démontre qu'il faudroit être

ftupide ou ignorant , mal-adroit ou im-

bécille pour avoir commis dans cette

mefure du degré de Paris , l'erreur qu'on

avoit ofé y foupçonner , & certaine-

ment perfonne n'a douté depuis cet
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écrit de l'exactitude de cette opéra-

tion , & de l'erreur qu'il avoit démon-

trée dans celle de M. Picard.

Pag. 73. Les Tables du Soleil don-

nées par M. de la Caille en 1758 , font

les premieresqu'on eût calculées en déci-

males de fecondes , où l'on eût employé

les inégalités caufées par l'attraction de

Vénus , de Jupiter & de la Lune fur le

mouvement de la terre ; où l'on eût

donné les grandes équations de dix en

dix minutes de degré ; enfin les premie-

res dont on ait donné la juftification par

près de 150 obfervations faites avec le

plus grand foin , & comparées avec les

Tables. On verra dans l'Hiftoire de

l'Académie pour 1758 , ce qu'il faut

penfer d'un travail auffi neuf & aufli

prodigieux. Ces Tables dont il n'avoir

fait imprimer qu'un très-petit nombre

d'exemplaires pour fes amis & à fes

frais , ont été réimprimées dans l'Expo

fition du Calcul Aftronomique , dont

nous avons déja parlé.

Pag. 76. M. l'Abbé de la Caille en-

tretenoit des correfpondances habituel

les dans prefque toutes les parties du

monde. Nous ne les avons pas toutes

préfentes à l'efprit. Il nous fuffit de

E iv
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,

nommerMM. Morthon, Bevis & Brad-

ley de Londres , M. Zanotti de Bou-

logne en Italie , le P. Bofcowitch de

Rome , M. Wargentin de Stoékolm ,

M. Ferner d'Upfal , le P. Carcani de

Naples , M. Mayer de Gottingen , le

Pere Hell à Vienne , le Pere Ximenès

à Florence le Pere Pezenas à Mar-

feille , le P. Beraud à Lyon , pour fe

former une idée du mérite des Sçavans

avec lefquels il étoit en relation . Son fé-

jour du Cap lui avoit procuré plufieurs

connoiffances aux Indes. Il étoit en

commerce de Lettres avec les perfon-

nes les plus diftinguées de la Ville du

Cap , qui lui avoient voué un attache-

ment fans réſerve. Il pouvoit difpofer

de leurs fervices pour toutes les contrées

où abordent les Vaiffeaux qui doublent

le Cap.

Il avoit pour Correſpondant à la Chi-

ne , le P. Benoît fon éleve , réſident à

Pekin dans le Palais de l'Empereur.

M. de la Caille , après lui avoir donné

pendant fix mois entiers , des leçons

d'Aftronomie pratique , lui avoit con-

facré un grand nombre de nuits pour le

perfectionner. L'hiftoire de ce Pere fe-

Toit curieufe à raconter , fi elle n'étois
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pas ici un hors d'oeuvre. Nous nous

permettons feulement de remarquer ,

qu'étant parti pour Pekin en qualité

d'Aftronome , le préfent qu'il fit à l'Em-

pereur , d'une Eftampe qui repréfentoit

des eaux jailliffantes , fut la caufe d'une

captivité rigoureufe , à laquelle il eft

encore affujetti.

L'Empereur demanda au Pere l'expli-

cation des Figures. L'explication lui pa-

rut un prodige , dont l'exécution devoit

furpaffer toutes les reffources de l'art

humain. Informé que le P. Benoît avoit

affez de talent pour exécuter ce qu'il

avoit expliqué , il le chargea du foin

d'orner fesJardins de jets d'eau & de caf-

cades. L'exécution du premier jet d'eau

infpira à l'Empereur ne efpece d'en-

thoufiafme : il fit garder le Pere , &

l'obligea de changer fon état d'Aftrono-

me en celui de Fontenier.

Le Pere Benoît , qui n'avoit rien plus

à cœur que de concourir aux progrès

de la fcience du Ciel , & d'être utile au

Maître de qui il tenoit fes connoiffan

ces aftronomiques , procura à M. de la

Caille la connoiffance du Pere Gaubil ,

célébre Aftronome établi à la Chine.

Le Pere Gaubil envoyoit tous les ans à

E v
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M. de la Caille le détail de fes obfer-

vations.

Pag. 79. Les obfervations du fameux

Landgrave Guillaume étoient encore

confervées en manufcrit à Caffel. M.

de la Caille , qui n'employoit jamais le

crédit de perfonne pour les affaires qui

l'intéreffoie
nt le plus , en eut affez pour

mettre dans fes intérêts M. le Duc de

Broglie , qui commandoi
t l'armée Fran-

çoife à Caffel. On fit copier toutes les

obfervations qui étoient dans les Archi-

ves ; on les envoya à M. de la Caille ,

qui les dépofa dans la Bibliothequ
e de

l'Académie des Sciences , où elles font

actuellemen
t.

Pag. 86. L'adreffe de M. de la Cail-

le étoit aufli finguliere que fa force &

fon ardeur dans les obfervations ; il

s'étoit fait une habitude incroyable de

s'éveiller toujours à point nommé à

toute heure de la nuit quand il avoit . ·

quelque obfervation à faire ; il s'étoit

accoutumé à regarder alternativement de

l'œil droit & de l'œil gauche ; l'un fer-

voit dans la lumiere , & l'autre dans

l'obfcurité ; ce qui le difpenfoit d'éclai-

rer les fils de la Lunette , & lui faifoit

obferver avec facilité les plus petites
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Etoiles. L'Obfervatoire dans lequel il á

fait pendant vingt ans un fi grand nom-

bre d'obſervations précieuſes , eft deve-

nu l'Obfervatoire le plus célébre de

l'Europe. Ceux d'Uranibourg , de Caf-

fel , de Greenwich , de Boulogne , de

Copenhague , de Berlin , ne produifirent

jamais une moiffon fi abondante & fi

belle de travaux aftronomiques ; le Col

lége Mazarin , dans l'Hiftoire de l'Af-

tronomie , aura la gloire de lui avoir

fervi d'afyle pendant vingt ans , & d'a-

voir été , comme auttefois le Portique

d'Alexandrie , confacré par les ouvrages

les plus fameux. La mort de M. l'Abbé

de la Caille a été fuivie de circonftan-

ces qui ont occafionné la dégradation

totale de cet Obfervatoire.

Pag. 90. La préciſion de ſes inftru-

mens d'Aftronomie étoit une chofe auffi

finguliere que le refte de fes travaux , il

faifoit faire fes inftrumens fous fes

yeux , il en vérifioit tous les points par

les opérations les plus pénibles , il les

connoiffoit jufques dans les moindres

parties ; mais auffi perfonne n'en appro-

choit. Il vouloit être en état d'en ré-

pondre, & il faifoit faire des inftrumens

de moindre conféquence pour les per-

E vj
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fonnes qu'il avoit la complaifance d'inf

truire & de diriger dans cette carriere.

Undes plus diftingués de fes éleves , eſt

M.Bailli, qui adonné un élogehiftorique

de M. de la Caille dans l'Année Litté-

raire de M. Fréron , & qui s'occupe ac-

tuellement à rédiger les obfervations

des Etoiles Zodiacales que notre illuf-

re Abbé avoit laiffées imparfaites.

Fin des Remarques.

Fautes à corriger dans le Difcours.

Page 33 , ligne premiere. Il a marqué l'heu

re & le méridien de chacune par le méridien

de Paris , lifez il a marqué l'heure du mi-

licu de chacune pour le méridien de Paris.
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Efpérance , avec les remarques

& les réflexions que j'ai faites

dans l'occafion
.

JE

1750 , 21 OCTOBRE.

E fuis parti de Paris le 21

Octobre 1750 , à ſept heures

du foir ; je fuis arrivé à l'Orient

le premier Novembre au foir.

Je me fuis embarqué fur le Vaif-

feau le Glorieux , commandé par

M. Daprès. Nous partîmes du

Port de l'Orient le 21 Novem-

bre , à fept heures & demie du
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matin. Le mal de mer meprend

à dix heures , & me dure pendant

trois ſemaines.

"

ود

27 NOVEMBR
E

.

Le 27 vent contraire.

« Il eft à remarquer que de-

» puis le jour de fon départ juf-

qu'aujour de fon arrivée auCap

» de Bonne-Efpérance , M. l'Ab-

» béde la Caille aobfervéjourpar

jour les latitudes & longitudes

» en mer , & les a inférées dans

» fon Journal. Nous avons crû

» devoir en fupprimer ici le dé-

" tail , parce qu'elles fe retrou-

» vent ailleurs. Nous rapporte-

"rons jour par jour les autres

» faits. Il a obfervé les mêmes

» latitudes & longitudes depuis

»fon départ du Cap jufqu'à fon

» retour à l'Orient. »

ود

2 DÉCEMBRE.

Pendant la nuit du 1 au 2,
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nous reftons à la cape , ( a) de

peur de tomber fur le Porto-San-

to.

""

« Porto - Santo eft une Ifle

d'Afrique dans l'Océan occi-

» dental. Cette Ifle eft à trois

» lieues de Madere , & en a huit

» ouneufde circuit. On n'ytrou-

» ve que quelques Bourgs & quel-

" ques Villages qui relevent de

» la Couronne de Portugal. Elle

» fut découverte l'an 1418 , par

» Jean Gonzalve Zarlo , & par

» Jean Triſtan Vaz , Portugais.

4.

Pendant la nuit du 3 au 4 nous

avons remis à la cape , de peur

de tomberfur les Salvages.

«Les Salvages font deux pe-

» tites Ifles , dont l'une étoit an-

(a) Mettre à la cape , c'eſt réduire le Vaif-

feau à fes bafles voiles , & plier toutes les au-

tres. On met quelquefois à la cape avec la

grande voile feule , ou avec le timon ſeul.
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.

» ciennement appellée Heras

" & l'autre Antolola. Elles font

" entre l'Ile de Madere & les

» Canaries. Elles n'ont point

» d'habitans ; mais elles nourrif

» fent une fi grande quantité de

» ces petits oiſeaux , qu'on nom-

» me Scrins ou Canaries , que

» ceux qui vont y en prendre ,

" peuvent à peine marcher fans

» écrafer quelques - uns de leurs

» œufs. Salvages fe dit pour Sau-

» vages. "

du

Pendant une partie de la nuit

4 au 5 , nous reftons encore à

la cape , de crainte des Ifles Ca-

naries . Nous n'en avons vû au-

cune , & la longitude eftimée

roît trop petite , en forte qu'il faut

que nous ayons paſſé à l'Oueſt.

12 .

pa-

Nous allons à l'Ouest pour re-

connoître Saint Yago.

«Saint Yago , ou Saint Jac-
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"3

" ques , eft l'Ifle principale & la

plus habitée de toutes celles du

" Cap - Verd , quoiqu'elle foit

» montueufe & ftérile en divers

» endroits. A l'Orient de cette

» Ifle , dont le Gouverneur eft le

» chef de toutes les autres , il y a

» un bon Port où les Vaiffeaux

» ont accoutumé de relâcher

"pour prendre de l'eau & des

» rafraîchiffemens , fur- tout les

François , Anglois & Hollan-

» dois : les Anglois pour la Gui-

» née , les Hollandois pour Suri-

» nam , & les Portugais pour le

» Bréfil , ce qui fe fait d'ordinaire

» au mois de Septembre ; mais il

» y en a peú qui paffent par-là

» en revenant en Europe. Quand

"il y a des Vaiffeaux au Port ,

» les gens de la campagne appor-

» tent leurs Marchandifes pour

» les vendre aux Matelors & aux

""

Paffagers. Ces Marchandifes

» font des Cochons , des Ché-



716 JOURNAL

>> vres
, de jeunes Taureaux ;

» de la Volaille , des œufs , des

» Plantains & des Noix de Ca-

» cao qu'ils troquent pour des

» chemifes , des caleçons , des

» mouchoirs , des chapeaux , des

» chemiſettes , des hauts - de-

» chauffes , & autres habillemens

» de toile , principalement de fil ,

» car la laine y eft fort peu efti-

» mée. Les habitans de Saint Ya-

" go font de grands larrons , &

» s'ils trouvent l'occafion de met-

» tre la main fur quelque chofe

» ils s'en faififfent & prennent la

» fuite. Il y a deux grandes Vil-

» les dans cette Ifle , quelques pe-

» tits Villages , & grand nombre

» d'habitans , & il s'y fait quan-

» tité de vins de la qualité de ce-

» lui de l'Ile Saint Nicolas. ››

13.

Pendant la nuit le tems fut

affez beau ; nous nous difposâ-
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mes à obferver l'Eclipfe de Lune.

M.Daprès obferva avecfonQuar-

tier Anglois les diftances de l'ho-

rifon de la mer à Syrius aux mo-

mens marqués à ma montre à fe

condes.

1751 , 5 JANVIER.

Les calmes nous quittent en-

fin , le vent fraîchit un peu à l'Eſt

& à l'Eft-Sud-Eft.

6.

Nous paffons la Ligne fur les

huit heures du matin.

« Suiventdiverfes obfervations

aftronomiques des longitudes ,

» &c. fur l'inclinaifon del'Aiguil-

» le aimantée , inférée dans les

» Mémoiresde l'Académie 1754,

" page 97. ) "

Il paroît par ces longitudes &

par celles de Rio - Janeiro , que

nous nous eftimions moins à

l'Queft que nous n'étions réelle-

ment. De même étant vers les
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Ifles du Cap-Verd , nous nous ef

timions beaucoup moins à l'Oueſt

que nous n'étions. Il faut que

nous ayons été portés à l'Oueſt

plus de fix degrés au-delà de no-

tre eſtime.

»

«Le Cap-Verd eft fitué vers

» le 14° degré 43 minut. latitud .

Nord , longitude 1 degré 30

» minutes environ. Ce Cap fut

» ainfi nommé par les Portugais ,

» parce qu'ils y trouverent de la

>> verdure. »

23.

Nousavonsvûe des deux mon-

tagnes qui forment l'Iſle qui eſt à

la pointeduCap-Friou , à fept heu

res du matin, Nous étions Nord

& Sud de la pointe la plus avan-

cée de cette Ifle , à une heure &

demie. Le foir on commence à

courir bord fur bord pour at-

tendre à entrer demain. Mais le

vent violent de la nuit , & la dif
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tance du Cap-Friou à Rio Janéi

ro , qui nous eft inconnue , font

qu'au matin nous nous trouvons

fort éloignés de l'entrée de Rio-

Janéiro,

24.

Calme après-midi. A la faveur

de la brife de mer (a) , nous nous

rapprochons de Rio - Janeiro,

Nous mouillons le foir à une

lieue & demie.

25,

Le 25 à quatre heures du foir,

nous entrons dans la baye , &

nous mouillons près de l'Ile- des

Couleuvres. Mais il ne nous eft

pas poffible de mettrepied à terre

qu'après que toutes les forma-

lités ont été obfervées. Les Por-

>( a) Brife de mer petits vents alifés qui

viennent de terre fur le foir , & qui ne font

guéres fenfibles qu'aux Bâtimens qui rangent

Ja côte,
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tugais font extrêmement atten-

tifs à fermer aux étrangers tout

commerce au Bréfil. Auffi dès le

moment de notre entrée dans la

baye , un Capitaine , un Sergent

& huit Soldats de la garniſon ,

vinrent à bord de notre Vaiffeau ,

& ils ne le quitterent qu'après

que nous fumes fortis de la baye.

Outre cela nous étions gardés

par trois efcouades .difperfées

dans des Canots qui entouroient

le Vaiffeau.

26.

Le 26 les Officiers de Juſtice

vinrent de la part du Gouverneur

nous demander ce que nous ve-

nions faire : ils nous déclarerent

le Vaiffeau feroit confifqué
que

au cas que nos raifons ne fuffent

pas valables. Nous dîmes que

nous venions pour faire caréner

un petit Bâtiment qui étoit fous

notre convoi , & qui n'avoit pu

entrer avec nous. 27.
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27.

M. Loidor , qui eft comme le

Fifcal ou le Procureur du Roi de

la Ville , vint examiner nos rai-

fons ; il étoit accompagné d'un

Médecin pour viûter les mala-

des.

Enfin le 28 M. le Général

permit aux Officiers & aux Paſ-

fagers de defcendre à terre ; mais

nous ne pûmes rien emporter du

Vaiffeau qu'avec des billets par

écrit pour chaque chofe dont

nous avions befoin ; & l'on em-

pêchoit abfolument toutes fortes

de perfonnes d'approcher de no-

tre Vaiffeau. Heureufement pour

nous , M. Godin ſe trouva à Rio-fe

Janéiro ; il nous fut d'un grand

fecours auprès du Gouverneur ;

il nous venoit voir , & reftoit

avec nous prefque tout le jour

& il obtenoit les permiffions &

billets dont nous avions beſoin,

F
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Le premier Février 1751 , nous

tranſportâmes à terre nos inftru-

mens . Nous fûmes nous loger

dans la rue du Rozaire , qui va

de l'ancienne Cathédrale pré-

fentement l'Eglife des Noirs , juf

qu'à la mer ; nous étions vers le

milicu de la rue,

DESCRIPTION

DE RIO-JANEIRO,

RIO-JANEIRO eft une Ville à

préfent fort confidérable. Le

nombre de fes habitans , y com-

pris les Négres , eft d'environ

cinquante mille. Les rues y font

affez belles, prefque toutes tirées

au cordeau , la plupart des mai-

fons affez bien bâties , avec de

la pierre de taille & de la brique,

Les portes & les fenêtres font

couvertes de jaloufies , Les mais
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fons ont communément deux

étages , plufieurs en ont trois ;

elles font toutes couvertes de

tuiles.

Les Eglifes y font affez belles ,

quoique vaftes & peu élevées

prefque tout l'intérieur est en

fculpture de frifes dorées d'or

moulu ; mais ces frifes font fi

multipliées , qu'on n'y apperçoit

prefqu'aucun deffein elles ne

font la plupart éclairées que par

une large fenêtre qui eft au-def-

fus de la porte , c'est pourquoi

:

elles font obfcures. Les murs des

côtés intérieurs font garnis d'au-

tels d'efpace en efpace , fermés

en devant par une fimple baluf-

trade. Lesprincipales Eglifes font

la Cathédrale , qui n'eft pas en-

core achevée , celles des Jéfuites ,

des Carmes , des Bénédictins ,

de Saint Antoine & de la Par

roiffe.

Prefque tous les carrefours font

Fij
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ornés d'une niche où eft renfer-

mée une ſtatue de la Sainte Vier-

ge , devant laquelle une lanterne

eft allumée pendant toute la nuit.

Cette niche eft dorée , fermée de

glaces & d'un beau rideau , le

tout couvert par un Dais d'affez

bon goût , & entouré de petit

ex voto. C'eſt-là que le peuple fe

raffemble tous les foirs pour chan-

ter le Rozaire.

La Ville eft ornée d'une fort

belle place en face du Port , au

milieu de laquelle on conſtruifoit

unc belle Fontaine , dont l'eau

devoit être fournie par un bel

Aqueduc , foutenu fur des arca-

des que l'on découvre avant d'ar

river à la Ville.

Le Port & la Ville font défen-

dus par fept Forts , fçavoir ceux

de Sainte Croix & de Saint Jean ,

à l'entrée de la Baye ; ceux de

Villegagnon & de Saint Domi,

nique vers le milieu ; celui de
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l'Ile aux Couleuvres , qui couvre

le milieu du Port & de la Ville ;

enfin ceux des Bénédictins & de

Saint Jacques , qui font à chaque

extrêmité de la Ville & duPort.

La Baye eft d'une vaſte éten-

due, & d'un fond excellent : elle

eft toute entourée de très hautes

montagnes couvertes de bois.

L'on trouve un grand nombre

d'habitations tout autour de cet-

te Baye , auffi-bien que dans les

vallées de ces montagnes , &

dans le grand nombre d'Ifles

dont la Baye eft remplie.

Leterrein, quoiquefablonneux,

eft extrêmement fertile , à cauſe

des pluyes prefque journalieres ,

& de la chaleur du climat. Les

Orangers & Citroniers y font

fort communs , & leurs fruits s'y

donnent prefque pour rien. Il y

a auffi beaucoup de Bananiers,

Gouyaviers , Acajous , Man-

guiers , Cocotiers , &c.

Fiij
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La nourriture de la plupart

des habitans eft la farine de Ma-

nioc & le Poiffon. Le commer-

ce cft l'or & les pierreries.

Les Blancs font habillés de

drap. Le commun des habitans

porte une vefte & un ample man-

teau , dont ils fe couvrent tout

le corps , & même le vifage ; il y

en a qui ont un chaperon de la

même étoffe pour fe couvrir la

tête , de forte qu'on ne peutfou-

vent reconnoître la perfonne qui

paffe , fi ce n'eſt à ſa démarche &

à la couleur , ou à la façon de

fon manteau.

Les Officiers de Juſtice ſe font

diftinguer par une canne , ou par

un cerceau de rotin que les prin-

cipaux portent à leur bras gau-

che au deffus du coude : les Of

ficiers fubalternes le portent at-

taché à la boutonniere de la po-

che gauche de leur habit.

❤

Les Officiers Militaires qui
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font en deuil portent feulement

une écharpe de crêpe noir liée à

leur bras gauche.

Les Docteurs en Théologie ,

Droit & Médecine , portent or

dinairement des lunettes fur le

nez, pour ſe faire reſpecter des

paffans.

"
&

Les efclaves font la plûpart

galleux. Leshommes vont nuds ,

à l'exception d'une culotte

quelquefois d'un fimple pagne ,

fur-tout lorfqu'ils font employés

à ramer dans la rade. Quelques-

uns ont cependant une chemiſe

& une vefte. Lorfqu'ils font de-

venus libres , ils portent l'habit

& le manteau de drap comme les

Blancs.

Les femmes font habillées d'u-

ne jupe & d'une chemife , dont

le haut eft ouvert pardevant

mais lié par le collet , à peu près

commefont nos chemifes d'hom-

me. Elles n'ofent paroître de jour

Fiv
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dans les rues. Elles vont à la

Meffe dès trois ou quatre heures

du matin , les Dimanches & les

Fêtes feulement. Quelques-unes

ont la liberté d'aller le foir au

chant du Rozaire. Quand elles

fortent , elles mettent un grand

pagne. C'eſt une espece d'étoffe

de laine d'environ deux aunes.

de long fur une de large. On

l'ajufte de maniere que la diago-

nale fe trouve au milieu du dos ;

un des angles pend à peu près

comme le coqueluchon des Car-

mes & des Auguftins ; l'angle op-

pofé fert à affubler la tête , & les

deux autres couvrent les épaules

& les bras , & viennent fe croi-

fer fur la poitrine. Cet habit eft

fort incommode ; il faut à tout

moment le rajufter , tantôt fur l'a

tête , tantôt fur les bras. Il y en

a pourtant qui ont la tête entou-

rée d'une piece de toile fine , ou

d'un mouchoir des Indes. Les
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Négreffes portent un chapeau

noir pour fe garantir du Soleil

dans les rues & à la campagne.

Un mari ne va jamais avec fa

femme dans la rue; il la précede

de quelques pas , ayant l'épée nue

fous le bras ou fous fon manteau.

La femme peut être accompa-

gnée de quelques parentes ou

amies , & elle eft fuivie de plu-

fieurs efclaves Négreffes ou Mef-

tiches , qui vont à la file les unes

après les autres , & qui font ha-

billées en robe , & coëffées d'un

mouchoir ou d'une piece de mouf

feline : elles fe font accompagner

de même lorfqu'elles vont dans

une chaife à porteur , ou dans

un hamac. La femme d'un Tail-

leur de pierre que nous avions à

bord , s'étant avifée d'aller à terre

pour voir la Ville , y fut pourful

vie & huée par les Négres &

Négreffes.

Il y a très-peu de fociété dans

Fy
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cette Ville ; cela n'empêche pas

que la débauche n'y foit fort

grande. Les Eccléfiaftiques & les

Moines , admis fans choix à leur

état , donnent dans des excès de

déréglement & de fuperftition.

Il y a une forte de Pénitens

laics qui vont pendant la nuit

dans les rues chargés d'une croix

pefante , & traînant une groffe

chaice qui fait un grand bruit.

Leur conduite eft auffi fcanda-

leu'e pendant le jour , qu'elle eſt

édifiante pendant la nuit. Mon

fommeil a été fouvent interrom-

pu par le bruit de leurs chaînes ,

par les cris qu'ils pouffoient en

demandant miféricorde.

&

Le meurtre y eft fort commun,

& prefque toujours impuni. L'on

nous dit que cela devoit changer

dans la fuite , parce que le Roi

de Portugal venoit d'établir une

Audience qui auroit droit de con-

damner à mort , au lieu qu'aupa
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ravant il falloit porter les Procès

criminels à la Baye de tous les

Saints , où le condamné pouvoit

appeller. La flotte qui portoit

les Membres de cette Audience

entroit dans le Port de Rio-Ja-

néiro lorfque nous en fortions.

Le Gouverneur , qu'on appelle

ici le Général , nous donna à

dîner à M. Daprès & à moi. Le

repas étoit prefque tout en poif-

fon. On nous donna des ferviet-

tes fort petites , quarrées , & fa-

les , ou qui avoient déja fervi.

C'eſt cependant un Seigneur fort

riche , qui fe pique de beaucoup

de fçavoir vivre. Je dînai un au-

tre jour avec prefque tous les

Officiers & paffagers du Vailleau

chez un habitant nommé M.

Paul Vincent , Hollandois d'ori-

gine , qui demeure à fix cens pas

hors de la Ville. On nous don-

na des ferviettes blanches. Le re-

pas étoit magnifique. L'on nous

F vj
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fervit quantité de différens poil-

fons. A la fin du repas il nous fie

la galanterie d'amener fa femme

pour
donner le Caffé ; elle étoit

;

habillée d'un taffetas couleur de

rofe , la tête nue & rafée. C'é-

toit un extraordinaire ; car les

femmes dans ce pays-là ne pa-

roiffent jamais dans un repas où

il fe trouve quelque ami de la

maiſon , à moins que ce ne foit

un proche parent. Mais M. Vin-

cent , qui aime beaucoup les.

François , paffa par-deffus les

ufages en notre faveur ; fa fem-

me même nous accompagna à

la promenade, portée dans un

hamac.

Fin de la Defcription..
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FÉVRIER 1751.

LE tems eft pluvieux & couvert

pendant les trois premiers jours

de Février. ( 3 , 4, 5 , 6 Obfer

vations diverfes ).

6.

Hier & aujourd'hui , quoique

la chaleur ait été fort grande

felon les gens du pays , le Ther

mometre n'a pas monté jufqu'

25 degrés & demi.

13.

if pleut
Le tems fe couvre

tout le foir & les jours fuivans.

Nous reftons à terre avec les inf

trumens jufqu'au 21 , ayant of



334
JOURNAL

péré pouvoir obferver l'émer-

fion du premier Satellite qui de-

voit arriver le 20. Le mauvais

tems continuant , nous allâmes

tous coucher à bord le 21. M. le

Général nous fait attendre le 22

afin de nous donner des Lettres

pour Goa.

23 & 24

"

Nous appareillons au matin

pour partir ; mais comme la ma-

rée montante nous avoit rechaffé

vers le milieu de la Baye , le

vent nous manqua avant que

nous euthions pû dépaſſer les Forts

de l'entrée du Port. C'eft
pour-

quoi nous fumes obligés de

mouiller à neuf heures du matin ,

vis-à-vis Notre - Dame de bon

Voyage.

25.

Nous appareillons à cinq heu-

res du matin , & la marée nous
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pouffa hors du Port avant que

d'avoir pû abattre (a).

12 MARS.

Tems couvert. La veille pluie

& calme ; le matin pluie. Aune

heure après-midi nous efluyons

un coup de vent après lequel les

vents fe rangent au Sud-Oueſt.

23.

On tua un oiſeau de mer qu'on

appelle un Mouton. Il pefoit onze

livres un quart. L'étendue de fes

aîles ,comptée depuis l'extrêmité

des plumes , étoit de huit pieds

quatre pouces , & depuis l'extrê-

mité du bec jufqu'à celle de la

queue , deux pieds onze pouces.

La couleur de fes plumes eft gri-

fe vers le bout , & très-blanche

vers le tuyau oùelle eft garnie d'un

duvet très-fin ; fes plumes font

(a) Abattre , c'eft amener

Jans la direction du vent.

ou fe mettre



136
JOURNAL

fort ferrées : il eft blanc fous le

ventre & fous les aîles ; cet oifeau

étoit femelle. Nous en avons

prefque toujours vû depuis Rio-

Janéiro.

12 AVRIL.

A huit heures & demie du ma-

tin , vûe de terre du côté de la

Baye de Saldagne , qui nous refte

à l'Eft.

13.

Les vents contraires conti-

nuent , le froid eft très-ſenſible

depuis hier à midi juſques à ce

foir : à quatre heures nous avons

louvoyé fans pouvoir nous mer-

tre au vent de l'Ifle d'Affen , qui

n'eft que par 33 degrés 30 mi-

-nutes.

16.

Ce foir nous avons un calme

tout plat , le Ciel extrêmement

elair & ferein ; je vois Vénus fe

coucher & fe cacher fous l'hori-
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fon de la mer. Ayant mis ma

montre à cinqheures 34 minutes,

lorfque le centre du Soleil étoit

à l'horifon de la mer , j'ai vû le

crépuscule finir très - diſtincte-

ment à fix heures 53 minutes. Il

paroiffoit terminé en arc de cer-

cle auffi réguliérement que la plus

belle Aurore boréale , & coupé

par le fegment obſcur. Je voyois,

après la fin du crépuscule , la lu-

miere Zodiacale étendue fur les

Conftellations du Taureau & des

Gemeaux , & qui fe confondoit

par fon extrêmité avec la Voye

Lactée.

Pendant la nuit la rofée a été

fi abondante , qu'on eût dit le

matin qu'il y auroit eu une petite

pluye de plus d'une heure. Les

voiles étoient entiérement mouil

lées , le
pont couvert d'une boue

très-délayée , & tous les meubles

fe reffentoient de l'humidité.
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17.

Le foir ayant réglé ma mon-

tre au coucher du Soleil , & obª

fervé de plus une hauteur de Sy-

rius de 60 degrés 40 minutes , à

fix heures 38 minutes à ma mon-

tre , j'ai obfervé que le crépuscu-

le étoit fini à fix heures 55 mi-

nutes. Mais cette obfervation

n'eft pas fi exacte que la précé-

dente , à cauſe d'une petite bande

nuage qui bordoit l'horifon,de

18.

Une brume épaiffe nous ca-

che la terre que nous ne décou-

vrons qu'à quatre heures du foir ,

à trois lieues de diftance ; on re-

vire debord , & depuisfept heures

du foir jufqu'à neufheures , il y a

eu ungros tems , accompagné de

pluye , & qui rend la mer extrê-

mement groffe & houleufe toute

la nuit.
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19.

Le matin très-beau tems. Etant

par le travers des deux pointes

qui forment l'ouverture de Houc-

Baay , on a obfervé que la ligne

qui les joint , déclinoit de fix de-

grés à l'Eft à midi , étant fort

près de la pointe à la
croupe du

Lion. La latitude a été obſervée

33 degrés 57 minutes. Nous

mouillons dans la rade du Cap à

une heure , & au Soleil couché

la variation a été trouvée de 19

degrés un quart au moins.

20.

Je defcens à terre à dix heures

du matin nous allons , M. Da-

près & moi, rendre viſite au Gou-

verneur & aux autres princi-

paux Officiers qui nous reçoivent

avec beaucoup de politeffe. M.

le Gouverneur , à la vûe de mes

Lettres , me dit que je puis refter
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ici en toute liberté. Nous retour

nons coucher à bord.

21.

Le matin nous allons voir M.

le Gouverneur qui nous retient

à dîner ; l'après - midi nous al-

lons faire quelques vifites. Nous

logeons chez M. Beſtbier , Ca-

pitaine de la Cavalerie Bourgeoi

fe, chez qui je trouve un endroit

propre pour obferver , en y fai-

fant bâtir un Obfervatoire pour

y placer mes inftrumens.

22 .

Mes Caiffes viennent du bord

le matin. Je les ouvre , & monte

tous mes inftrumens pour les ar-

ranger dans une Salle de la ma-

niere dont ils doivent l'être dans

l'Obfervatoire. M. le Gouver-

neur ordonne que les ouvriers

de la Compagnie Hollandoife y

travailleront inceffamment. Je
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continue de mettre en place tou-

tes les petites pieces de mes inf-

trumens , & je commence à les

faire nétoyer.

24.

Le Capitaine du Port , M. de

Ruyter , qui eft l'Infpecteur de

tous les ouvriers de la Compa-

gnie , eft venu voir l'emplace

ment & le plan de l'Obſervatoi-

re. On y doit mettre des ouvriers

Lundi. J'ai paffé le jour à faire

un Barometre , des Thermome→

tres à marquer , & à monterune

de mes Pendules.

3 MAI.

J'ai pris différentes dimenfions

fur la montagne de la Table. La

montagnedu Diable n'eft pas fé-

parée de celle de la Table ; c'eft

abfolument la même , & il n'y a

qu'un fort petit fond qui en fait

la féparation,
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Les trois montagnes font for

mées de couches de roches vifi-

blement horisontales.

II.

J'ai été promener le foir au

pied de la montagne de la Ta-

ble. C'eft un espace de plus de

400 toifes de long , & 600 en

large , tout couvert de pierres jet-

tées confufément , & qui font

comme des débris de la partie du

nord de la montagne qui fe feroit

écroulée. En effet , le 11 Novem-

breunegroffe roche, placée à l'en-

droit où la montagne commence

à être efcarpée , à peu près vers

le milieu , s'éboula avec un grand

bruit , & entraîna une quantité

prodigieufe de pierres dans la val-

lée. Sa trace eft reſtée très-long-

tems viſible du Cap, qui en eſt à

une lieue. Au-delà de ces pier-

res , en tirant vers la Ville , les

terres font tellement imbibées
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d'eau de fources , qu'on ne peut

paffer à pied ſec pour parvenir à

la montagne. Le foir le tems

s'eft couvert quelques minutes

avant le paffage de ♪m (a) au

méridien,

17.

J'ai été au Jardin de la Com-

pagnie , qui a 996 pas de long

fur 261 de large, Aujourd'hui les

Maçons ont fini à l'Obfervatoire.

31 JUILLET.

J'ai mefuré la hauteur d'un

Hottentot d'environ 25 ans ; elle

étoit de fix pieds fept pouces dix

lignes, Il étoit nuds pieds & nue

il arrivoit de la campagne

en courant devant un chariot at-

telé de Bœufs pour le conduire ;

il étoit gros à proportion de fa

hauteur,

tête ;

AOUST.

Depuis le 20 jufqu'au 30 de

(4) Ce figue fignifie le delta du Scorpion,
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ce mois , j'ai été obligé de garder

la chambre à caufe d'une espece

de dureté qui m'eſt venue ſous le

jarret droit; j'ai cependant obfer-

vé quand le Ciel à été clair,

6 SEPTEMBRE.

M. Beftbier m'a mené à une

habitation qu'il occupe dans le

canton appellé Groëne - Clof, à

12 lieues au nord du Cap. J'ai

trouvé prefque tout le terrein

propre à mefurer de longues ba-

les en tout fens , depuis le Cap

jufqu'à la montagne appellée

Blaenberg , jufques à une autre

chaîne de montagnes qui fe diri-

à l'Oueft-Nord-Ouest , à 7 ou
ge

8 lieues de Blaenberg. Voyez la

Carte.

7.

J'ai été fur une des montagnes

de la premiere chaîne dont je

viens de parler. Cette montagne

s'appelle Kapocberg. Elle eft unie

fur
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fur fon fommet , & herbue par-

tout , d'accès fort facile , & de-là

j'ai vu toute la côte de la mer

depuis Hout-Baay juſqu'au-delà

de la Baye de Saldagne ; j'ai vu

des plaines immenfes , depuis le

pied de cette montagne jufqu'à

perte de vûe , depuis le Nord juf-

qu'à près de 30 degrés vers

l'Oueft : j'ai vu une montagne

fort éloignée, dont une des extrê-

mités étoit prefque dans le Nord,

& fort propre pour terminer la

meſure d'un degré. Depuis cette

montagne , en allant par l'Eft

vers le Sud , l'horiſon eſt bordé

de hautes montagnes.

Le même jour après-midi , j'ai

monté fur une montagne plus

pointue , à une lieue & demie à

I'Eft de la précédente : d'où j'ai

vu toutes les mêmes chofes que

deffus la montagne où j'avois été

le matin. J'y reçus la vifite de

G
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cinq Babouins : (a) cette monta

gne s'appelle Contreberg.

8 , 9 & 10.

Je me fuis amuſé à tirer des

oiſeaux , & à ramaffer quelques

fleurs du pays.

II.

Nous fommes revenus au Cap

pendant le tems du dîner ; j'ai

monté fur la montagne , dite

Blaenberg occidentale , d'où j'ai

vu à la fois toute la Baye de la

Table , & la fauffe Baye , avec la

côte , depuis Hout Baay jufqucs

vers la Baye de Saldagne. Je n'ai

découvrir la montagne au

Nord , fur laquelle je compte ter-

miner la mefure du degré ; mais

j'en ai vu une fort groffe , qui eft

un peu plus à l'Eft , & à peu près

à même diſtance , ou un peu en

deçà.

pu

(a) Efpece de gros Singer

1
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15.

On m'a fait voir un Poiffon

pris dans Hout- Baay ; il étoit

defféché , fa couleur naturelle

paroît avoir été d'un bleu d'an-

guille ; il étoit fans écaille ; fa

longueur depuis le bout de fa

queue jufques au bout du bec ,

étoit de fept pouces & demi ;

celle de fa tête de près de

deux pouces
y compris le

bec : la groffeur de la tête d'un

pouce , à peu près comme le

corps du Poiffon , autant qu'on

en peut juger par l'état où il eft :

en voici un deffein le plus exact

que j'aye pû faire. Sa queue

tient horifontale : il n'a qu'une

petite nageoire fur le dos , &

deux au haut de la poitrine.

fe

Gij
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Ce que cet animal a de plus

fingulier , c'eft fon col & fa tête

élevée , qui eft une vraie tête

d'oifeau déplumée ; fon bec eft

en forme de triangle ifofcele ,

dont l'angle eft de 36 à 40 de-

grés : la voici à peu près vûe en

face.

La montagne de la Table ,

quoique fort efcarpée , n'eft pas

difficile à monter par une grande

fente qui eft vers le milieu de la

montagne , un peu plus à l'Occi-

dent. J'y ai été du Cap en moins

de trois heures. Le pied jufques

au tiers à peu près de fa hauteur,

eft une terre pierreufe couverte

de plantes & d'arbriffeaux ; le

refte n'eft qu'un amas de pierres

placées par lits exactement hori-

fontaux , jufques au fommet ; la
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fente eft fort profonde , elle com-

mence environ aux deux cinquié-

mes de la montagne , large de

50 à 60 pas , & va en fe rétrécif.

fant à meſure que l'on approche

du fommet, en forte qu'elle n'eft

pas plus large que de cinq à fix pas.

Elle eft couverte de même , de

pierres , de terre & d'arbriffeaux

jufques au fommet. On trouve

fur le fommet plufieurs efpaces

fort unis & herbus , bien hori-

fontaux , & femblables à des

prés ; ces eſpaces font féparés par

des roches , dont plufieurs font

plates & pofées de niveau , máis

la plupart font en dos d'âne ,

placécs horifontalement ; fon

bord , qui eft vers le Cap , n'eſt

pas en ligne droite , comme il

paroît , mais il fait un peu l'arc ,

dont la concavité regarde le Cap.

Sur la platte - forme qui eft au

fommet , il y a des lits de pierres

affez élevés, qu'on ne voit pasdu

G iij
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Cap, de forte qu'on ne voit pas

duCap le fommet de la montagne.

Quoique ce fommet s'étende

de l'Eft à l'Oueft , en déclinant

d'environ neuf degrés vers le

Nord, il y a cependant une bran-

che qui prend vers le milieu de

la montagne , & qui fe dirige

vers le Sud-Oueſt pour fe termi-

ner près de Hout-Baay : on trou-

ve de l'eau dans les creux des

rochers , & il y a vers la partie

orientale qui regarde Falſe-Baay,

une fontaine abondante d'où

coule un affez grand ruiffeau : la

vûe s'étend au loin de tous cô.

tés , excepté à l'Eſt où elle eſt

bornée par une chaîne de mon-

tagnes éloignée de 15 à 18 lieues.

On voit la mer au Sud de toutes

parts , mais on ne voit fon hori-

fon qu'à 22 degrés du Nord vers

l'Oueft. J'ai reconnu facilement

la montagne que je deſtine à ter-

miner la meſure du degré.
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22 OCTOBRE.

Eft parti un Vaiffeau pour

Middelbourg; j'y ai mis un pa-

quet à l'adreffe de M. le Comte

de Bentinck , contenant des oi-

feaux pour M. de Reaumur , des

Graines& Coquilles pourM. Du-

hamel , & une douzaine de Let-

tres.

24.

Ayant examiné la Conftella-

tion du Navire , j'ai vu évidem-

ment que M. Halley l'a tronquée

pour faire fon Arbre de Charles ;

il a fupprimé les pofitions des

Etoiles qui étoient dans les an-

ciens Catalogues, comme pour
les

faire paroître nouvelles ; celle du

pied de l'Arbre eft l'Etoile V.

Argo de Bayer ; ces Etoiles font

cependant celles du rocher con-

tre lequel le Navire fe brife ;

mais à caufe de la grande auto-

rité que M. Halley a juftement

Giv
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méritée , on peut concilier cette

Conftellation avec la fable , en

fuppofant un arbre fur le rocher

dont il s'agit.

Les Conftellations du Camé-

léon & du Poiffon , dont les plus

belles Etoiles font à peine de la

quatriéme grandeur , font au

pied du Chêne de M. Halley :

eft-il vraisemblable que ceux

qui ontformé les nouvelles Conf-

tellations voisines du Pôle auf-

tral , n'ayent pas pris garde à des

Etoiles auffi brillantes que font

celles de ce Chêne , qui en con-

tient une de la premiere gran-

deur , deux de la feconde , &

plufieurs de la troifiéme & qua-

triéme ; ou plutôt n'cft-il pas évi-

dent qu'ils les ont regardées com-

me appartenant vifiblement au

Navire ? ( a ) Auffi M. Halley

pour accréditer fa nouvelle Conf

(a ) M. de la Caille , dans fon plan de l'hé

mifphere auftral , a fupprimé la Conſtellation

de M. Halley.
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tellation , a - t'il employé deux

petites fupercheries , l'une de ter-

miner le Navire à quelque dif

tance de fon Arbre , & de laiffer

plufieurs efpaces informes entre

lui & le Navire , afin qu'on ne

fentît pas tant la connexion des

Etoiles de fon Arbre avec celles

du Navire ; & l'autre d'omettre

en décrivant les Etoiles de fon

Arbre , les lieux qui leur font affi

gnés dans les anciens Catalo-

gues, & qui les fontparoître com-

me nouvellement découvertes.

27.

Après-midi je fuis allé à une

Maifon ou Habitation , appellée

Saxenbourg, à fix lieues de l'Eft

du Cap.

PREMIER NOVEMBRE.

J'ai été à Stellenbosch , où l'on

faifoit la revue des Milices des

Districts de Stellenbofch & de

G v
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Drakeftein. Stellenbosch eft un

Village compofé d'une trentaine

de maiſons & d'une Eglife. Il y

a deux rues principales , bordées

de gros Chênes qui font un om-

brage très-épais. Il y a auffi une

riviere qui traverſe le Village.

Ce Village eft fitué dans un

grand vallon tout entouré de

très hautes montagnes , excepté

du côté du Sud Oueſt , où la vûe

s'étend vers Falfe Baay ; mais

comme ces montagnes font à une

diſtance raiſonnable , la place pa-

roît fort agréable.

3..

Au matin s'eft élevé un vent

du Sud-Eft , qui a foufflé vio-

lemment au Cap le foir & pen-

dant la nuit fuivante. J'ai remar-

qué d'abord qu'il y avoit une

fuite de pelotons de nuages que

le vent pouffoit dans la direction

des montagnes qui font depuis
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l'entrée occidentale de Falfe-

Baay ,jufqu'à la Montagne de la

Table où ils s'arrêtoient ; ces pe-

tits pelotons furent fuivis de nua-

ges un peu plus grands , mais dé-

tachés , qui vinrent s'arrêter de

même fur la Table à quatre heu-

res du foir : toutes les montagnes

étoient furmontées d'un amas de

nuages blancs à quelque diftance

au-deffus des fommers , mais qui

fe joignoient à ceux dont l'amas

couvroit le fommet de la Table.

A cinq heures ces nuages paroif-

foient s'éclaircir vers le Sud , &

s'être prefque tous entaffes fur la

Table , qui étoit alors couverte

blancs ,

mais fort épais. Alors le vent

fouffloit avec violence fur la Ville

& dans la Rade. J'ai remarqué

pendant la nuit que ce gros nua-

ge qui couvroit la Table

diffipoit petit à petit , & que le

vent en portoit quelques parties'

ᏀG vj

d'un amas denuagesforverte

fe
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dans le Nord - Oueft , en forte

qu'à deux heures du matin l'é-

paiffeur du nuage étoit fort di-

minuée, & à quatre heures il n'en

reftoit prefque aucun veftige

alors la violence du vent ceffa ,

& il fouffla modérément le refte

de la matinée: le Barometre étoit

toujours à vingt huit pouces trois

lignes. J'ai encore obfervé que.

le même amas de nuages fe fai-

foit auffi fur les montagnes de la

Hollande Hottentote , en com-

mençant à Hanglip ; mais ces

montagnes ne reftent pas fi

long-tems couvertes que la Ta-

ble tout le Ciel qui n'étoit

dans la direction des montagnes

étoit parfaitement ferein .

20.

pas

M. Grevenbrock , Secrétaire.

du Confeil de Justice au Cap

dans le commencement de ce fié-

cle, homme extraordinaire, avoit
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fait quelques recherches fur les

mœurs & coutumes des Hotten-

tots : après la mort fes papiers fu-

rent remis à Kolbe , qui les com-

pila fans difcernement & fans

jugement , à ce que difent una-

nimement les gens d'ici les plus

fenfés , & nommément M. le

Gouverneur , M. Grand-Pré &

M. Deffin

6 DÉCEMBRE.

J'ai vu chez M. Deffin la cor-

ne d'un Rhinoceros qui avoit 26

pouces de long , depuis fa pointe

jufqu'à fa racine exclufivement.

La racine pouvoit avoir huit à

neuf pouces. La corne du Rhi-

noceros eft précisément de la

même nature que celle du Boeuf.

Elle eft par fibres blanchâtres, &

s'éleve facilement en copeaux ou

éclats (a).

(a) Lorfque M. l'Abbé de la Caille écrivoir

ees choles , on n'avoit pas encore vu de Rhi-
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A la fin de ce mois & au com-

mencement du fuivant , plufieurs

Eléphans fort gros font venus

jufqu'à Bergriviere (a).

4.Sparman

21.p.350

1260

« C'est toujours dans le voifi-

nage des rivieres qu'on cher-

» che ces animaux pour leur

» donner la chaffe : cette chaffe

» s'exécute ainfi. Trois Cavaliers

» bien montés fe difpofent à at-

» taquer la bête. Deux font en

» plaine , & un troifiéme épie

noceros à Paris. Celui qu'on y a vu depuis , a

paru fi publiquement , & a été l'origine de

tant d'obfervations , que nos remarques fur

cet animal feroient fuperflues.

(4) M. de la Caille a rapporté du Cap une

dentd'unjeune Eléphant , longue de trois pieds.

La perfonne qui lui en avoit fait préſent , lui

avoit raconté, touchant la chaffe de cet ani-

'mal , le récit qu'on place ici.

On lira dans une des remarques fuivantes

qu'il y a dans plufieurs plaines d'Afrique , des

Taupes fort groffes qui fe frayent fous le fa-

ble des conduits dont on n'apperçoit pas les

traces. Un cheval ou un homme de pied qui

vient à marcher fur ces conduits , eft obligé

de fléchir , tantôt d'un pied , tantôt de l'autre,

Louvent des deux à la fois.
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» le moment où l'animal fauva-

» ge vient fe défaltérer à quelque

» fleuve voiſin de la plaine. Le

» troifiéme Cavalier , qui eft d'in-

telligence avec les deux
55

""

autres,

» eft l'aggreffeur. Il attaque l'Elé

phant en leen le perçant d'un coup

» de lance , pendant qu'il boit.

» L'animal bleffé entre en cour-

" roux , & pourfuit le Cavalier ,

"

ور

qui l'attire dans la plaine. L'un

» des deux autres Cavaliers s'em-

preffe de délivrer fon compa-

" gnon , en courant fus à l'Élé-

phant , & le perce à fon tour

» d'un nouveau coup de lance.

""

» L'animal oubliant le premier

" aggreffeur , pourfuit le fecond ,

» & le troifiéme Cavalier , qui

» eſt encore frais , court fur lui ,

» & l'ayant atteint , lui décharge

» un troifiéme coup de lance. Le

» fecond Cavalier eft pareille-

» ment oublié ; l'Eléphant pour-

» fuit le troifiéme , dans le def-

1.1.354.
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» fein de décharger fur lui toute

» fa fureur : cependant il perd

» une grande quantité de fon

fa colere fait ruiffeler
» fang que

» avec abondance. S'il conſerve

» encore affez de force pour fur-

» vivre aux attaques , le premier

» Cavalier recommence fon ma-

» nége , & les deux autres enſuite

» jufqu'à ce que l'Eléphant tom-

»be d'épuiſement.

» C'eft alors que fans aucun

rifque on s'approche de l'ani-

» mal abattu ; on lui fcie l'ivoi-

» re , qui eft long à proportion

» de l'âge & de la force . Cette

» chaffe eft dangereufe fur les

» terreins qui ne font pas bien

applanis. En voici une preuve.

» Trois freres Hollandois , qui

» avoient gagné des fommes im-

» menfes à ces fortes de chaffes

» étoient fur le point de s'en re-

» tourner dans leur patrie , pour

»yjouirtranquillementdes biens.

»
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33

"

ود

qu'ils avoient amaffés. Ils vou-

» lurent, avant de partir, exécuter

» unederniere chaffe à l'Eléphant

» pour leur plaifir ; malgré le foin

qu'ils avoient eu de faire recher-

» cher & applanir les conduits ou

taupinieresde la plaine où ils de-

» voient chaffer , un de ces con-

» duits échappa aux attentions

» de ceux qui avoient été char-

» gés de les rechercher.

"

"

ود

" La chaffe commença avec

beaucoup de fuccès. Le fecond

aggreffeur , après avoir donné

» fon coup de lance , gagna la

plaine. Son cheval pofant les

» deux pieds de devant fur une

taupiniere , s'abattit , & donna

» à l'Eléphant le tems de le join-

" dre.

"

"

le

» L'animal en fureur faifit le

» Cavalier avec fa trompe ,

» démonte de fon cheval , & le

» couche par terre. Il prend le

» cheval avec cette même trom-
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» pe , & le jette à cent pas. Il re-

» vient au Cavalier qu'il faifit de

» nouveau. Il jette cet infortuné

» Chaffeur le plus haut qu'il lui

» eft poffible , & lui tend un de

>> fes ivoires pour le recevoir.

» Le Cavalier tombant d'auffi

» haut fur cette dent, en eft per-

» cé d'outre en outre , & comme

empalé par le milieu du corps.

» L'animal fauvage eut la conf-

» tance de le tenir dans cet état

pendant un long efpace de

" tems , tourné vers les deux au-

" tres Cavaliers & fembloit

» prendre plaifir aux cris inouis

» que ce malheureux pouffoit ».

J'ai vû auffi une tête d'Hippo-

potame d'une groffeur prodigieu-

fe , & que deux hommes avoient

de la peine à porter , quoiqu'elle

fût féchée.

D

ور

,

Thevenot fait cette defcrip-

tion de l'Hippopotame , dans fes

Voyages , Partie 2. Chapitre 72 .
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"

ود

L'Hippopotame que j'ai vu

» étoit d'une couleur quafi tan-

» née. Il avoit le derriere tirant

» fort à celui du Buffle ; toute-

» fois les jambes étoient plus

» courtes & groffes ; fa grandeur

» étoit femblable à celle d'un

" Chameau ; fon mufle à celui

» d'un Bœuf. Il avoit le corps

deux fois gros commeunBœuf,

» la tête pareille à celle d'un Che-

» val, les yeux petits ;fon encolure

""

;

étoitfortgroffe , l'oreille petite ;

» fes nazeaux fort gros , & les

» piedstrès-gros & prefqueronds,

» & avec quatre doigts chacun ,

» comme ceux du Crocodile

» une petite queue comme un

Eléphant , & un peu ou point

» de poil fur la peau , non plus

» que l'Eléphant . Il avoit en la

» mâchoire d'en-bas quatre dents,

groffes & longues d'un demi-

pied , dont deux étoient cro-

» chues & groffes comme des

ود
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» cornes de Bœuf , & il y en

» avoit une à chaque côté de la

» gueule : les deux autres droi-

& de même groffeur

"

›› tes

ور

» étoient entre les deux crocs ,

» & avançoient en long en de-

» hors. Plufieurs difoient d'abord

que c'étoit un Buffle marin ;

» mais j'ai reconnu avec quel-

" ques autres que c'étoit un Che-

» val marin vu la defcription

» qu'en font ceux qui en ont

» écrit. Il fut amené mort au

≫ Caire par des Janiffaires qui le

» tuerent à coups de moufquet

» en terre, où il étoit venu pour

paître. Ils lui tirerent plufieurs

» coups fans le faire tomber ; car

» à peine la balle perçoit - elle

» toute la peau , comme j'ai re-

» marqué ; mais ils lui en tire-

» rent un qui lui donna dans la

» mâchoire , & le jetta bas » . Ce

» nom fignifieun Cheval de rivie-

» re. Il a le pied fourchu comme

""



HISTORIQUE. 165

» le Bœuf; le dos , les crins & la

» queuecomme le Cheval, & hen-

» nit de même. Il a des dents &

» des défenſes ſemblables à celles

» du Sanglier. Le cuirde fon dos

» réſiſte à toutes fortes d'armes

>>
lorfqu'il n'eft point mouillé. »

7
JANVIER 1752.

J'ai mangé du raiſin blanc de

treille affez mûr , & la même an-

née le 23 Décembre.

que

17.

J'ai mangé un œuf de Pin-

guin. Ils font plus gros à peu

près du double & plus ronds

les œufs de Poule : le blanc

même , lorfque l'œuf eft durci ,

eft d'un bleu tranfparent , &

comme une gelée ; il eft fort

bon à manger , & meilleur fans

comparaison que celui de Poule ;

mais le jaune a un goût de ma-

récage: la coque eft parfaitement
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blanche ; quelques - uncs font

bleuâtres par efpaces (a)..

FÉVRIER.

Pendant ce mois preſque tout

le monde eft affligé ici de gros

rhumes & il y a auffi grand

nombre de fluxions de poitrine

& de catharres.

22.

La chaleur est montée à midi

& demi , à 35 degrés du Ther-

mometre à efprit de vin de M.

de Réaumur,

8 AVRIL.

On a célébré au Cap le Jubilé,

ou les cent ans révolus , depuis

l'établiffement de la Colonie Hol-

(a) Le Pinguin eft une efpece d'oifeau qui

eft droit fur les pieds , qui a des ailerons fans

plumes , qui lui pendent comme des manches

barrées & rayées de blanc. Il ne vole point ,

mais il fe cantonne dans des coins fans le mê-

ler avec les autres oifeaux. Il tient de l'hom-

´´me , de l'oiſeau & du poiſſon.
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landoife au Cap. Les principaux

Officiers des Vaiffeaux François,

Anglois , Danois , ont été invi-

tés à un grand repas avec les

principaux Bourgeois du Cap , &

les Capitaines des Vaiffeaux Hol-

landois. A midi les batteries de

la Rade & de tous les Vaiffeaux

ont tiré le canon.

23.

J'ai trouvé fur le bord de la

mer un Poiffon qu'on y avoit

jetté ; j'en avois déja vû un pa-

reil empaillé & gardé par curio-

fité chez M. Reinius , Capitaine

de la garniſon : celui - ci étoit

plein de vers ; c'est pourquoi je

n'ai pû l'emporter. J'ai pris exac-

tement fa figure. Depuis la bou-
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che juſques à la queue , il avoit

19 pouces & demi de long, non

compris l'efpece de cartillage qui

forme la queue. Il avoit dix pou-

ces & demi dans fa plus grande

largeur : la largeur de fa queue

étoit de fept pouces trois quarts ,

fa bouche eft verticale , il n'a que

quatre nageoires ; deux aux ex-

trêmités de la queue , & une de

chaque côté , vers le lieu de l'ouïe

qu'il n'a pas. Saqueue eft un car-

tillage compofé de fibres offeufes

& affermies par des arrêtes d'ef

paces en efpaces qui fe terminent

comme une plume : elle n'a pas

un pouce de large ; fa peau eft

très-dure , & femblable à de la

peau de Réquin polie : elle eft

blanche vers le ventre , & dans

toute la partie de ce deffein qui

n'eft pas ombrée , & couverte de

taches grifes dans le dos. L'épaif-

feur de ce Poiffon eft de deux

pouces & demi. J'en ai vu d'au-

tres
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tres depuis , qui avoient des rayes

noires partant des yeux , & cour-

bées en arc vers le ventre : on les

appelle ici des Soleils de mer.

19 MAI.

J'ai été à Drakeſtein. Nous

avons traversé d'abord les mon-

tagnes du Tygre par la vallée qui

eft au milieu , & qui fe dirige du

Nord-Ouest au Sud-Eft , & de-

là nous avons été par un terrein

peu inégal , jufques à Drakeſtein.

C'eft une vallée fort étendue en

long & en large , qui fe dirige

du Sud au Nord - Nord-Oueft ,

renfermée entre Swarteberg, qui

eft à l'Ouest , & la chaîne de

groffes montagnes qui va du Cap

Falſe , bien loin au Nord. Cette

vallée eft bordée des deux côtés

d'un grand nombre d'habitations

où l'on cultive principalement

des vignes. Elles font toutes ar-

rofées par des ruiffeaux qui def-

H
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cendans des montagnes , vont fe

rendre à une riviere qui traverſe

la vallée par le milieu , & qui fe

nomme Berg- Riviere . Elle fuit

cette chaîne de montagnes juf-

ques au Picquet-Berg. De-là elle

prend fon cours à l'Oucft , juf-

ques dans la Baye Sainte Hélene.

L'Eglife eft un peu au Sud-Oueſt

du milieu de la vallée : c'eft un

Bâtiment d'aflez peu d'apparen-

ce. Au Sud - Sud - Eft de cette

grande vallée , il y en a une au-

tre plus petite , enfermée entre

de hautes montagnes , qu'on ap-

pelle Franshoeck , c'est-à-dire ,

le coin François. C'eft-là où les

Réfugiés fe font établis dans le

commencement , & y ont culti-

vé des vignes.

A l'égard de ces Réfugiés , ils

ont confervé la Langue Françoi-

fe , & l'ont apprife à leurs en-

fans ; mais ceux-ci obligés de par-

ler Hollandois , tant parce qu'ils



HISTORIQUE. 171

ont affaire avec les Hollandois

& avec des Allemands qui par-

lent Hollandois , que parce qu'ils

font mariés ou alliés avec des

Allemands ou Hollandois , n'ont

pas appris le François à leurs en-

fans , de forte que n'y ayant plus

au Cap d'anciens Réfugiés de

1680 à 1690 , il n'y a que leurs

epfans qui parlent François , &

qui font tous vieux. Je n'ai vu

aucune perfonne au- deffous de

40 ans qui parlât François ,

moins qu'il ne fût arrivé de Fran-

ce. Je ne puis pourtant pas affu-

rer que cela foit abfolument gé-

néral , mais j'ai entendu affurer à

ceux qui parlent François , que

dans 20 ans il n'y auroit perfonne

dans le Drakeſtein qui le fçût

parler.

4 JUIN.

J'ai été à la Hout-Baay pour

en lever le plan , à la priere de

Hij
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M. le Gouverneur. Cette Baye

n'a, à proprement parler, que 600

toifes de large , & 700 ou 800

de profondeur. Elle eſt toute en-

tourée de roches & de monta-

gnes , pleine de brifans & ina-

bordable , excepté dans le fond ,

où il y a un banc de fable , mais

c'est tout ce qu'un Bot (a) peut

faire que d'y échouer. Il y a

dans le vallon qui la termine

une fort bonne habitation appar-

tenante à M. le Seur , Miniftre

Emérite du Cap.

21.

?

J'ai pefé une pierre tirée de la

veffie d'un Cheval au Japon , je

l'ai trouvée de 3 livres 6 onces &

demie ; elle avoit plus de cinq

pouces de diametre , car j'ai trou-

vé fa circonférence de feize pou-

ces ; elle étoit recouverte d'une

(a) Le Bot eft un petit Vaiffeau fans pont,

dont on fe fert aux Indes.
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efpece d'écaille mince , lice &

polie , couleur blanc-bleuâtre , &

affez ronde. Elle appartient à

M. le Comte de Rantzau.

16 AOUST.

J'allai placer un fignal fur une

montagne voiſine , nommée Ka-

pocberg, ( ce nom lui vient d'une

efpece d'Arbufte qui porte une

fleur qui eft une forte de ouate ,

appellée Kapoc dans les Indes ;

on l'y cultive pour en faire des

lits , comme font nos lits de plu-

mes. ) La place de ce ſignal eft

une groffe roche appuyée d'une

plus petite vers le Nord : Cette

roche eft vers l'extrêmité occi-

dentale dufommet de cette mon-

tagne , qui eft fort plat. Elle eſt

placée en face du Cap , & en a

une autre plus groffe & moins

haute à quelques pas de-là vers le

Nord-Nord-Oueſt.

•

Hij
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1

-

II.

J'allai à cheval dans la plaine,

qui eft au nord de la montagne

appellée Contre Berg, pour cher-

cher un terrein propre à mefurer

une bafe : cette plaine eft très-

étendue , & fort unie , mais un

peu embarraffée de brouffailles :

j'ai pris pour terme Sud de la me-

fure , une roche qui paroît être

de marbre blanc , & qui eft fur

un petit tertre , elle eſt très-re-

marquable : j'ai trouvé qu'en ali-

gnant la baſe au Nord , on la

pouvoit prolonger autant qu'il

étoit néceffaire.

12a

M. Beſtbier m'a mené près de

Ricbek - Caftel , chez M. Claas

Waltere , dont l'habitation fe

nomme Trois - Fontaines ; nous

avons dîné en paffant à une au-

tre , fituée ſur une montagne , en
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très-belle vûe. On appelle cette

habitation Keefenbosch.

13.

J'ai monté fur Riebek-Caftel,

accompagné de fix Noirs , pour

faire un fignal : cette monta-

gne eft affez haute & longue.

y

Son fommet eft acceffible du

côté du Couchant ; elle fe dirige

à peu près du Nord au Sud : fa

crête eft fort efcarpée du côté

du Levant. Cette montagne eft

fort herbue. On y trouve par-

tout un grand nombre d'arbres

affez gros , mais d'un bois fort

fpongieux. J'ai placé un ûignal

fur la feconde pointe , en comp-

tant depuis le Nord . J'ai fait

abattre tous les arbres qui

étoient aux environs. J'ai été

vifiter la quatrième pointe qui

eft vers le milieu de la mon-

tagne, & qui eft la plus haute ;

mais la roche qui la forme eft

H iv
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,

comme inacceffible : y ayant

grimpé avec affez de peine , j'ai

été très-long-tems fans pouvoir

en defcendre ni retrouver le

chemin par où j'y étois monté.

Cette montagne eft remplie de

Babouins & de Marmottes : on

dit qu'il y a encore des Chevaux.

fauvages , mais je n'en ai pas vu.

Quoiqu'elle foit affez aride

& qu'on n'y voye aucune fource

qui formeun ruiffeau, cependant

elle eft environnée de neuf ou

dix habitations , dont plufieurs:

font fort bonnes pour la grande

quantité de bled qu'on y recueil-

le: on trouve des fources d'eau ,

à quelque diftance de cette mon-

tagne , qui fervent à abreuver ces

habitations.

26.

On a proclamé le Général de

Batavia , élu en la place du Ba-

ron d'Imhof. La Garnifon & la
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Milice Bourgeoiſe s'étant affem-

blées dans le Fort , on a fait la

lecture des Lettres de nomina-

tion dans la Salle du Confeil ,

en préſence des principaux Bour-

geois qui ont prêté le ferment =

enfuite fur Pefcalier qui faille

dans la place du Fort , à l'entrée

du Gouvernement. La lecture

achevée , & l'acclamation faite

on a fait trois décharges de mouf-

queteries , accompagnées chacu-

ne d'un coup de canon ; enfuite

>

on a tiré le canon du Fort & des

batteries à midi on a donné

dans le Fort un grand repas aux

Officiers & principaux Bour-

geois ; j'étois le feul étranger qui

y affiftát..

9 SEPTEMBRE.

Je fuis parti avec M. Beſtbier

fur fon chariot pour la meſure du

degré. Nous fommes arrivés le

foir au Groenkloof, dans l'habi-

7

Hv
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tation de Contre - Berg , après

avoir dîné dans une autre qui

à moitié chemin.

IO.

eſt

J'ai monté fur Kapocberg

pour voir l'état du fignal , & pour

défigner un endroit propre à y

pour être vu de Picfaire un feu

quet-Berg.

II.

Nousfommes partis de Groen-

kloofpour le Picquet-Berg : nous

avions deux chariots , l'un attelé

de fix Chevaux , pour nous por-

ter nos proviſions & notre lit ,

& l'autre attelé de dix Boeufs

pour porter les inftrumens : nous

avions huit Efclaves , tant pour

conduire les chariots que pour

porter le quart de cercle fur la

montagne nous allâmes dîner

au Nyle - Kraal , & coucher à

Schaffplaats Fonteyn , habita-



HISTORIQUE. 179

tion dont il a été parlé ci- de-

vant.

12.

Nous fommes arrivés fur les

dix heures & demie du matin à

un paffage de Berg , riviere qui

eft près de l'habitation appellée

Rietkloof. Il n'y a qu'un petit

canotde neufà dix pieds de long,

& de deux pieds & demi de lar-

ge; la riviere y eft fort profonde,

quoique peu large n'ayant

guéres en cet endroit plus de

foixante pas. Il nous a fallu

tout décharger , faire paffer nos

caiffes & nos paquets pieces à

pieces , & enfuite lancer les cha-

riots à l'eau, puis les en tirer avec

des Boeufs tout cela fut exécuté

en deux heures & demie de tems ,

parce que nous avions affez de

monde. Après avoir dîné à cette

habitation , nous fumes coucher

à une grande heure au-delà, au

leu appellé Groën Fonteyn .

H vj
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13.

Nous arrivâmes après trois

heures de marche à l'habitation

appellée Klip - Fonteyn , fituée

au pied d'une montagne fans

nom , adoffée au Picquet-Berg::

c'eſt le tems que j'ai deſtiné pour

être le lieu Boréal de ma me-

fure.

Le pays dans toute cette route

eft abfolument fec , & prefque

par - tout inculte , couvert de

brouffailles & de hautes plantes;

ligneules ; le fond eft fable &

roche en quelques endroits. En

général l'afpect n'en a aucun

agrément , & le terrein n'y eft

d'aucune valeur.

14.

Le lieu où nous couchions ,

M. Beftbier , moi & Poitevin

étoitunemplacement d'unegran

ge , long de fix pieds & large de



HISTORIQUE. 188

fept , féparé de celui où étoit le

fecteur, par une toile qui faifoit

une espece de cloifon nous y

avions pofé les deux matelats de

mon lit de camp , à côté l'un de

l'autre , fur des facs à demi rem-

plis de paille. Au-delà de cet en-

droit étoit une autre petite place

où couchoient les Efclaves.

En général , cette habitation ,

quoique fort petite , nous fournit

tout ce dont nous avions befoin.

Elle eft fituée dans un coin de la

grande plaine de Sable , qui eft

entre Berg , riviere , & le Pic-

quet-Berg & la mer , à l'endroit

où la montagne fans nom dont

j'ai parlé , s'approche le plus du

Picquet- Berg. Cette habitation

paroît être en plaine, parce qu'on

ymonte prefque infenfiblement ;

mais on voit de-là toute la chaî-

ne de montagnes qui eft à l'Eft

du Cap , jufques au lieu appellé

Hottentot Hollands Kloof, qui
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eſt à l'Eſt-Sud-Eft du Cap. On

y voit les montagnes de Groën-

ckloof , la Table & les monta-

gnes qui bordoient la mer. En

général, on y voit prefque tout ce

qu'on eût pû découvrir du fom-

met du Picquet-Berg , ou de la

montagne voifine ; c'eft pour ce-

la queje n'ai pas placé de fignaux

fur ces montagnes pour terminer

mes triangles , mais que j'ai mar-

qué un point pris à 36 toifes à

FOueft de mon Obfervatoire

afin d'y faire des feux pour for-

mer mon dernier triangle.

Le même jour on nous amena

vivant un Bléreau puant ; il avoit

été pris par les Chiens , & traîné

derriere le chariot : je ferai ici la

defcription de l'extérieur de cet

animal , le plus exactement qu'il

me fera poflible.

Il étoit mâle , & paroiffoit

vicux. Il étoit de la taille d'un

Balletmédiocre, ayantdeuxpieds
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jufte , depuis le bout du mufeau

jufques à la naiffance de faqueue

fon poil long de 12 à 15 lignes

étoit noir fous le ventre & aux

pattes. Le milieu de fon dos étoit

d'un poil gris blanc , depuis les

yeux jufques au milieu de fa

queue , dont le bout étoit noir :

deux rayes de poil blanc fépa-

roient cette bande de poil gris-

blanc , d'avec le poil noir dur

ventre elles avoient un pouce

ou un pouce & demi de large..

La tête & le mufeau de cet ani-

mal reffembloient affez à ceux

d'un Chien ; le mufeau étoit

court , un peu pointu : cet ani-

mal n'a pas d'oreilles extérieu-

res : il a deux trous oblongs , ou

fentes perpendiculaires à l'ouver

ture de la gueule , dans lefquels

la peau rentre. Sa queue étoit

d'environ huit pouces , les pattes

courtes , celles de devant armées

de griffes qui failloient d'un pou
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ce: celles de derriere avoient des

griffes fort courtes comme

celles des Chiens. Cet animal

preflé par les Chiens , fait des

veffesextrêmementpuantes, mais

qui s'épuifent à la fin . Tant que

je l'ai vu vivant, il ne puoit point

du tout. On acheva de le tuer

une heure après qu'on l'eût amené

à la maifon; comme cela fe fit à

mon abſence , il fut trop mal-

traité pour en emporter la peau..

8 , 9 & 10 OCTOBRE.

Je fuis resté fur Riebek-Caf-

tel , en attendant que la pluie dif-

fipât les brumes. La nuit du 10.

au 11 a été des plus cruelles par

le vent froid violent qui tournoit

toujours , par la pluie continuel-

le , mêlée de grêle , en forte
en forte que

la fumée , le froid & l'eau m'ont

fort incommodé , n'ayant ni ten-

te , ni couverture , ni matelats..
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II & 12.

Ce même jour M. Beftbier

qui étoit refté à Drie-Fonteyn ,

s'en eft retourné au Cap pour fe

préparer à l'exercice des Milices

Bourgeoifes qui commence le 15.

M. Muller , Capitaine d'Artille-

rie , arrivé à Drie-Fonteyn le 5 ,

pour affifter à mes obfervations

vint me rendre vifite fur Riebek-

Caftel , & s'en retourna un peu

après.

13+

98

Beau tems tout le jour ; le foir

un peu avant l'heure des feux

Riebek-Caftel fe couvre de nua-

ges ; je defcendis ce foir de la

montagne , après y avoir refté

neuf jours.& neuf nuits de fui-

te. Comme le tems de la moiffon

des
orges approchoit , j'avois ré-

folu de remettre à faire les feux à

Picquet-Berg, après avoir meſure
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la bafe , pour laquelle opération

j'avois befoin de beaucoup de

monde. Pendant toute la nuit il

a plu fur la montagne.

17.

Nous couchâmes dans la plai-

ne , ayant appuyé quatre bâtons

fur le chariot , & mis deffus une

toile pournous garantir duferein;

nos matelats étoient à terre def-

fous la toile , notre tente n'étoit

cloſe , ni par les côtés , ni à l'en-

droit du chariot ; c'eſt ainſi que

nous paſsâmes les trois nuits fui-

vantes.

26.

J'ai été au Rond-Boſch , invité

par M. le Gouverneur : il m'a

mene voir le Jardin du Nieu-

land , avec la Maifon de plaifan-

ce qu'il y a fait bâtir l'an paffé.

J'y fuis retourné le 3 Décembre :

j'ai vu un grand nombre d'Aloës

de différentes efpeces qu'on cul
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tive dans le Jardin du Rond-

Boſch , par curiofité. Le Nieu-

land eſt un grand Jardin d'où on

tire les légumes pour les rafraî-

chiffemens des Vaiffeaux de la

Compagnie. Il étoit affez en dé-

fordre quand je l'ai vu ; mais on

va travailler à le rendre un des

plus beaux des environs.

6 NOVEMBRE.-

J'ai remis à M. le Gouverneur

du Cap , un Mémoire contenant

le détail de ce que j'ai fait pour

la meſure d'un degré.

Commencement du Difcours adref

fé à M. le Gouverneur du Cap

fur la mefure du 34 degré de

Latitude auftrale , le refte de ce

Difcours eft diftribué dans les

Mémoires de l'Académie , an-

nées 1751 & 1754.

Les Sçavans qui s'intéreffent

particulièrement au progrès de
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la Géographie & de la Naviga-

tion , doivent à l'Académie Roya-

le des Sciences de Paris , la con-

noiffance de la vraie figure &

des dimenfions exactes de la ter-

re. Dans les tems les plus recu-

lés , on avoit fait différentes ten-

tatives pour y parvenir ; mais

faute d'une bonne méthode

d'inftrumens exacts , & d'habi-

tude aux opérations délicates, les

Anciens , tant Grecs que Latins

& Arabes , ne nous ont rien laiffe

d'approchant fur la véritable

grandeur de la terre.

Willebord Snell , Profeffeur de

Mathématiques à Leyde , fut le

premier qui y appliqua la vraie

méthode malheureufement il

donna trop de confiance à la cer-

titude générale que cette métho-

de a dans la théorie , & il ne fe

précautionna pas affez contre les

cas où cette certitude s'échappe

dans la pratique. M. Muſſchen-
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brock , zélé pour l'honneur de fa

Nation , réforma dans la fuite ce

qu'il y avoit de défectueux dans

l'ouvrage de Snell ; & la meſure

du degré qu'il nous a donnée ,

tient rang aujourd'hui entre les

plus exactes.

Plus de cinquante ans avant

Snell , un Médecin célébre nom-

mé Fernel , avoit trouvé , à très-

peu de choſe près , la véritable

grandeur des degrés du Méri-

dien ; mais ce fut plutôt par un

heureux hazard , que par la préci

fion de ſes mefures. Fernel étoit

trop éclairé pour les donner com-

me parfaitement exactes ; & fi

on ne les avoit pas trouvées con-

formes à celles qui ont été prifes

depuis avec tout le foin poffible ,

elles feroient encore avec raiſon

au rang des moins fùres. On en

peut dire prefque autant d'une

autre mefure faite en Angleterre

par Norwood , environ dans le
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même tems que celle de Snell,

Norwood apporta plus de préci-

fion à fes mefures que n'avoit fait

Fernell , & dut à fon exactitude

une partie de fon fuccès : mais

avant l'application des Lunettes

& des Micrometres aux inftru-

mens, il étoit impoffible de me-

furer la terre avec l'exactitude

néceffaire pour connoître fes vé-

ritables dimenſions.

L'Académie Royale des Scien-

ces à travaillé à la mefure de la

terre , depuis fon établiſſement

jufqu'à préfent. Toute l'Europe

a été informée des opérations

que fes Aftronomes ont faites

fous le Cercle Polaire boréal , en

France & dans le Pérou , pour

s'affurer de l'inégalité des degrés

du Méridien & l'on peut dire:

qu'il ne manquoit plus , pour ter-

miner la queftion de la figure de

la terre , que de voir , fi dans l'hé-

mifphere auftral , l'inégalité avoit
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fieu , & fuivoit la même loi qu'on

a obſervée dans l'hémiſphere bo-

réal.

Placé dans le lieu de l'Afrique

le plus près du Pôle auſtral

comptant fur la protection de la

Nation Hollandoife , dont j'ai été

affuré par une infinité de preu-

ves , & fur-tout par l'empreffe-

ment avec lequel M. le Gouver-

neur de cette Colonie m'a procu-

ré tout ce qui pouvoit contri-

buer au fuccès de ma miffion , je

n'ai pûme difpenfer , fuivant l'in-

tention de l'Académie , de re-

chercher les moyens d'exécuter

cette derniere mefure. J'ai dû

profiter du bonheur de me trou-

ver dans des circonftances fi fa-

vorables , d'autant plus qu'il fem-

ble d'ailleurs que les lieux ayent

été difpofés exprès pour y faire

les opérations les plus fimples , &

par conféquent les plus fufcepti-

bles de préciſion.....

>

ì
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M. Tulbagh ayant approuvé

le projet que j'eus l'honneur de

lui préfenter fur ce fujet , & ayant

nommé M. Muller , Capitaine

d'Artillerie , & Ingénieur de la

Fortereffe , pour être témoin de

mes opérations , M. Beſtbier ,

chez qui je demeure , m'offrit gé-

néreufement non -feulement

l'ufage de fes chariots pour le

tranfport de mes inftrumens , &

de fes Efclaves pour m'aider

mais il voulut encore me con-

duire lui-même par- tout, pour

me fervir d'interprête , & pour-

voir à tous les befoins
que j'au-

rois , dans les différens endroits

où il me falloit féjourner.

I
JANVIER 1753.

J'aivujouer d'un inftrumenten

ufage chez les Caffres , il eft com-

pofe de 12 planches rectangles ,

longues chacune de 18 à 20 pou-

ces. Leur largeur va en diminuant

depuis
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par

depuis la premiere , qui a envi-

ron fix pouces , jufques à la der-

niere, qui n'en a guéres que deux

& demi. Ces planches font af-

femblées les unes à côté des au-

tres fur deux triangles de bois

auxquels elles font attachées

des courroyes ; de forte que tout

l'inftrument forme une espece de

Table longue de quatre pieds

& large de vingt pouces : au-def-

fous de chaque planche, il y a un

morceau de callebaffe , qui y eft

attaché, pour contribuer à la faire

réfonner : un homme porte cet

inſtrumentdevant lui , àpeu près

commenosfemmesàParisportent

leur inventaire ; il joue en battant

deffus avec deux maillets de bois ,

dont la figure& lagroffeur appro-

chent de celles des fers de Plom-

biers : cet inſtrument eft pafla-

blement fonore , & avec fes douze

tons , on peut y jouer un grand

nombre d'airs.

I
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29.

J'ai été à Conftance : ce fa-

meux vignoble eſt compofé de

deux habitations ; l'une ancienne

& conftruite par un des Von-

derftel , Gouverneur du Cap ;

l'autre eft plus moderne , & dans

le goût des habitations ordinai-

res : elles font toutes deux dans

un fond ; mais la premiere eft

plus élevée que l'autre ; elle a un

peude vûequidonnefurunepartie

de la fauffe-baye , l'autre n'en a

point du tout : elles font bien

arrofées , & les Jardins & Ver-

gers très fertiles. Elles appartien-

nent chacune à un particulier,

4 MARS,

Le Vaiffeau François le Duc

de Parme, commandé par M. de

la Crochay , eft venu mouiller au

Cap ; on m'a remis une Lettre de

M.Trudaine , du 18 Mars 1752 ,

"
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unedeM. Duhamel, & une deM.

Daprès. La Lettrede M.Trudaine

me permet , de la part de M. le

Garde des Sceaux , de faire tou-

tes les dépenfes que je jugerai

convenables à l'avancement des

Sciences.

8.

>
A fix heures du matin je

fuis parti du Cap fur le canot de

M.de Ruyter, pour m'embarquer

fur le Puifieux , pour aller aux

Iles de France & de Bourbon

n'ayant pas eu de contre-ordre.

depuis les Lettres que j'ai reçûes

le 23 Octobre : aucun de mes .

amis , ou de ceux qui m'ont écrit

de France , ne paroît informé des

ordres que j'ai reçus.

A midi on a tiré du Château ,

des Batteries & de tous les Vaif-

feaux qui étoient en rade , une

falve de coups de canon pour le

jour de la naiffance du jeune

Prince Statoudher. A midi & de-

I ÿ
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mi nous avons appareillé & falué

de fept coups de canon , auxquels

on n'a répondu que par trois. Le

mal de mermeprend à trois heu

res du foir,

5 AVRIL,

Gros grains & coups
de vent ;

dans la matinée la mer fort groffe

pendant long- tems : après-midi

nous voyons un grand nombre

d'oifeaux qui voltigent autour de

notre Vaiffeau. Nous prenons les

ups à la main fur les corda-

ges & agrès ; nous en précipitons

d'autres à coups de bâton dans

la mer on appelle ces oiſeaux

des Goilettes , ou Querets, Le

foir on n'en voit plus.

16,

Au matin nous découvrons

l'Ifle Rodrigue.

18 .

Nous découvrons le matin l'Ifle

Ronde , puis l'Ile de France

& nous mouillons à 4 heures du

foir à l'entrée du Port,
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DÉBARQUEMENT

A L'ISLE DE FRANCE.

Opérations exécutées dans cette

Ifle.

JE

19 AVRIL 1753 .

E defcendis à terre à huit

heures & demie ; je me pré-

fentai à M. Bouvet , Gouverneur,

qui me dit que M. David étoit

parti le to Février pour la Fran-

ce , & qu'il devoit toucher au

Cap , pour m'y prendre. Il me

fait loger au Gouvernement , &

donne ordre qu'on m'arrange

une place pour pofer mes inftru-

mens ; je la prends dans la mai-

fon de M. Mabile , où M. Da-

près a obfervé l'an paffé. On y a

travaillé le refte du mois , & la

premiere femaine de l'autre.

I inj
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13 JUILLET.

Nous fommes partis pour faire

toutes nos opérations nous

avions un détachement de cinq

Soldats & deux Caporaux ; de

neuf Noirs ; fçavoir , cinq Mala-

bares & quatre de Guinée : nous

avions une tente , & une Piro-

gue pourporter nos effets , & pour

nous faire traverfer les bras de

mer ou Bayes profondes qui font

fort communes dans cette Ifle.

Nous allâmes coucher le foir chez

M. de Roſtaing.

19.

Nous avons employé prefque

tout le jour à aller camper à la

Poudre d'or : le chemin eft très-

embarraffé , & coupé de trois bras

de mer , dont nous avons tra-

verfé un en Pirogue , & deux à

pied , ayant de l'eau juſques à la

ceinture , pendant l'espace d'un

demi-quart de lieue.
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22 .

Nous avons été en Pirogue au

Poſte à Fayette , où j'ai obſervé.

Enfuite nous avons été camper

une demi-lieue plus loin : après

midi on a travaillé à traîner à

terre la Pirogue pour la faire paf-

fer par terre en dedans des Ré-

cifs (a) , qui font contigus à la

terre dans l'eſpace d'une demi-

lieue.

23 .

Lematingroffe pluiequi mouil-

le tous nos équipages jufques dans

notre tente : après-midi on met la

Pirogue à la mer.

24.

Nous allons en Pirogue obfer-

ver en pointe de Flacq , de-là au

Puits des Hollandois où nous

campons.

(a) Ces récifs font des écueils ou bancs de

fable qui fe trouvent fur les côtes.

I iv
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Nous allons

25.

par terre obferve
r

à la Baraque à farine , & de-là à

la pointe des quatre Cocos , où

nous campons.

26.

Nous laiffons notre camp aux

quatre Cocos , & nous allons en

Pirogue au grand Port pour re-

connoître les montagnes qui en

font voifines : nous y arrivons à

onze heures & demie du matin.

27

Nous allons fur un Canot à

I'Ifle des Egrettes pour découvrir

les montagnes : nous y laiffons

un fignal.

28.

M. Defny va défricher le fom-

met de la montagne des Créoles,

y laiffer un fignal : M. Godin

& moi , nous allons en Canot à

&
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I'Ifle Marianne , & à la pointe du

Diable : nous envoyons chercher

nos équipages aux quatre Cocos.

30.

Nous fommes partis du grand

Port fur un grand Canot : nous

avons débarqué un peu au-delà

des deux Ifles des Cocos : j'ai été

obferver à la pointe des Vaques

& de-là nous avons été camper

au-delà du bras de mer du Bou-

chon : nous laiffons notre Piro-

gue au grand Port.

31.

Nous fommes venus camper &

la Baraque au Gouverneur : j'ai

été obferver à la pointe du Souf-

Aeur.

I AOUST.

Nous fommes venus camper

entre la riviere duPofte & le ruif-

ſeau qui eft au-delà : l'après-midi

nous parcourons la Savanne pour

chercher une baſe.

I

!
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4

2.

Nous allons camper fur la ri

viereDragan; nous parcourons le

refte de la Savanne pour cher-

cher une baſe.

3 .

J'ai été placer deux fignaux

pour joindre nos opérations à la

bafe que nous devions meſurer.

4.

Nous allons camper fur le ruif.

feau appellé le Bain des Négref-

fes. M. Defny, qui fe trouve in-

commodé, va fe rétablir au grand

Port : après-midi nous cherchons

un alignement à la baſe.

5.

>

Nous alignons la baſe ; mais.

la trouvant courte nous remet-

tons à demain à faire un autre.

alignement.
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6.

Nous changeons l'alignement

le matin , & l'après - midi nous

mefurons environ 670 toifes

un terrein aſſez inégal.

7.

par

Nous mefurons environ 1250

toiſes d'un terrein affez inégal, &

même coupé par un bras de mer

de 250 toifes de large.

8.

Nous finiffons la mefure , & la

vérifions au cordeau. M. Defny

revientdu grand Port.

9.

Nous allons faire un ſignal ,

& obferver fur la montagne de

la Savanne. Nous y arrivons à

fix heures vingt minutes de mar-

che , dans des bois fort touffus ,

& en fuivant la crête des monta-

I vj
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gnes plus baffes , qui forment

une chaîne prefque fans interrup

tion : nous fommes obligés de

faire un grand abbatis de bois

pour un fignal ; ce qui n'a pû être

fini que le lendemain à dix heu-

res du matin. Pendant la nuit

& prefque toute la matinée , il a

plu , nous ne pûmes prefque pas

faire de feu , à cauſe de l'humidi-

té de la terre & du bois.

IO.

Nous obfervons fur le midi

& nous retournons au Bain des

Négreffes en cinq heures de tems.

II.

La pluie eft continuelle tout

le jour: nous ne pûmes fortir de

la tente.

12.

Nous partons pour retourner

au grand Port : nous effayons en

vain d'observer à deux fignaux ;
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le tems couvert & la pluie ca-

chent les montagnes : nous al-

lons coucher près de la riviere du

Pofte.

13.

Nous plaçons un fignal fur la

montagne Chaour ; le tems cou-

vert empêche d'y obferver. Nous

trouvons à onze heures & demie,

un Canot qui vient nous prendre

au bras de mer du Chalan. Nous

arrivons au grand Port à deux

heures & demie.

14.

Nous allons obferver fur la

montagne des Créoles ; M. Go-

din, Ingénieur de la Compagnie,

va pour affaire au petit Port.

IS.

Après Vêpres nous allons en

Pirogue au pied du Bambou , à

l'habitation de la Victoire.
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16.

Nous allons obferver fur le

Bambou : nous envoyons notre

Pirogue mettre un Drapeau aux

quatre Cocos : le tems eft fort va-

riable tout le jour ; mais nous eu-

mes le tems de finir , & d'aller

coucher à l'habitation de la Vic-

toire.

17.

Nous retournons à pied au

Port du Sud-Eft. La Pirogue re-

vient après-midi.

18.

Nous allons obferver au Co-

cotier de la pointe des deux Co.

cos. Le foir M. Godin revient

du petit Port.

19.

Nous partons en Canot du

Port du Sud-Est : le vent nous

cft contraire , & nous arrivons
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affez tard au Chalan : nous allons

cependant obferver à la monta-

gne Chaour , & de-là coucher à

la Baraque au Gouverneur.

20.

Nous allons obferver à la poin-

te de l'Arcade , & au terme

oriental de la bafe , de-là coucher

au Bain des Négreffes.

21.

Nous allons obſerver au terme

occidental de la baſe , à la pointe

d'Arienbel , à celle de la Mare

aux joncs , & de-là coucher au

pofte Jacotet , où étoit la tente ,

& un Canot pour notre uſage.

22.

Nous allons camper à la Prai-

rie , qui eſt au-delà du Cap Bra-

bant , après avoir paffé ce Cap

avec beaucoup de difficulté : c'eft

un banc de roches fort élevées &
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efcarpées , qui s'avance en mer,

& qu'il faut néceffairement efca

lader.

23.

Nous allons camper au pied

du Morne Brabant : je vais vifi-

ter les plaines voisines où je trou-

ve un affez bel efpace à mefurer.

24.

Nous alignons une bafe au

pied du Morne Brabant. M. Def

ny va poferun fignal fur la mon-

tagne de la petite riviere noire,

& fur le morne de la riviere

noire.

25.

Nous mefurons la bafe , que

nous trouvons de

26.

1956 toifes

Nous obfervons les angles aux

extrêmités de la bafe.
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27.

Je pars pour aller au terme oc-

cidental de la baſe de la Savanne;

le Canot me mene au- delà du

Cap Brabant, où je vais pofer un

fignal ; de - là je vais dîner au

pofte Jacotet , & coucher au

fignal occidental de cette baſe.

28.

Pluie tout le jour & toute la

nuit fuivante : dans un moment

d'intervalle je vois un fignal que

M. Defny étoit allé faire fur le

Piton de Fouge. Je vais coucher

au poſte Jacotet.

29.

Je vais obſerver à la pointe du

bras de mer des Citroniers , à

celle de Saint Martin , à la poin-

te du Corail, & j'arrive au camp

fous le Morne Brabant , après

avoir paffé le Cap en Pirogue ,
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& une partie du reſte du chemin

en Canot.

30.

Je vais obferver au côteau de

& reviens coucher au
Fouge

même camp , fous le même Bra-

bant.

31.

Nous allons camper au bras de

mer du Tamarin on nous fit

paffer fous une arcade de pierres

où les Soldats font une espece

de Baptême à ceux qui n'ont pas

encore paffé par-là , nous n'arri

vâmes au camp qu'après fept heu.

res & un quart de marche par de

très-mauvais chemins.

I SEPTEMBRE.

Nous parcourons la plaine de

Flique en Flaque, & nous y trou-

vons de quoi meſurer une baſe.

2 .

Meffieurs Godin & Defny ali-
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gnent la bafe. Je retourne en Pi-

rogue au fignal Nord de la bafe

du morne Brabant , d'où je ne

puis voir l'extrêmité de celle de

Flique en Flaque je vais cou-

cher au pied de la montagnede la

petite riviere noire.

3.

Meffieurs Godin & Defny me-

furent la baſe. Je vais fur la mon-

tagne de la petite riviere noire ,

où j'effuye une pluie de plus de

quatre heures de fuite : le tems

s'étant un peu éclairci , j'obſerve

mes angles principaux , & je def-

cends je n'arrive hors du bois

qu'à huit heures du foir , à l'en-

droit où j'avois couché la nuit

précédente.

4.

Je retourne en Canot au camp

du Tamarin. Après-midi je vais

obferver aux deux bouts de la

baſe de Flique en Flaque.
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5.

Je vais obferver au morne de

la riviere noire , d'où j'eus bien

de la peine à defcendre , à cauſe

que les herbes dont cette mon-

tagne eſt couverte , étoient fort

féches & gliffantes , & les pierres

petites & roulantes : je defcens

à la pointe de Corail pour y

ferver , & de-là je me rends aú

camp du Tamarin ; le ſoir je vais

obferver au terme auftral de la

bafe.

6.

ob-

Nous allons en Canot camper

à la petite riviere. Les monta-

gnes reftent couvertes de nuages

tout le jour.

7.

Nous allons obferver à la poin

te des Caves , & à celle de la

plaine aux fables. Après-midi à
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celle de l'entrée Sud de l'anfe de

la petite riviere,

8.

Au matin nous allons obfer-

ver à deux pointes du côté de la

riviere Belle - Ifle, Après - midi

nous allons coucher au pied dẹ

la montagne du Corps-de garde,

9:

Nous allons obferver le matin

fur la montagne : en defcendant

nous trouvons des Chevaux avec

lefquels nous retournons au Port,

17.

Nous avons été obferver au

Pouce,

19:

Nous fommes partis pour al-

ler achever nos opérations inter-

rompues au coin de Mire. Nous

avons été coucher chez M. de

Roitaing à pied,
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20.

Nous avons été à cheval juſ-

ques au Trou aux Biches , de-là

à pied au Cap malheureux , où

nous avons trouvé notre tente

& un fort Canot.

2I.

Nous avons été obferver fur

le coin de Mire ; quoiqu'il fît

beau tems & belle mer , j'eus le

mal de mer : nous reftâmes qua-

tre ou cinq heures fur cet Iflot

& de-là nous allâmes à notre

camp : le foir j'obfervai au Cap

malheureux.

22.

J'allai obferver le lever du So-

leil au fignal de la Butte aux Sa-

bles ; de là nous nous embarquâ-

mes tous , & vînmes à la Baye

du Tombeau : nous allâmes ob-

ferver au terme occidental de
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notre premiere baſe , & coucher

chez M. de Roſtaing.

23 .

J'ai été obſerver au Piton de

la découverte , à caufe du nou-

veau mât de Pavillon qu'on y a

mis ; je fuis revenu à dix heures

& demie à la Meffe aux Pam-

plemons , & de-là chez M. de

Roftaing : je fuis pris d'une dyſ-

fenterie.

24.

Je vais à cheval à la montagne

longue après y avoir obfervé ,

je me rends au Port , fort foible ;

mais la diette me rétablit en deux

jours.

28.

Nous allons obferver au Pavil-

lon de la découverte du Port.

C'eſt la derniere de nos ftations.

(a).

(a) Le réſultat de toutes ces obfervations ſe

trouve dans les Mémoires de l'Académie 1754,

page 118 , rédigé & calculé.
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Nous interrompons ici la fuite

de notre Journal pour donner

la defcription de ce qui nous a

paru remarquable à l'Ile de

France.

Defcription abrégée de l'Ile

de France.

L'ISLE de France , découverte

d'abord par les Portugais , qui y

ont vraisemblablement porté les

Cerfs , les Cabrits & les Singes ,

qui ne font pas pour eux un gi-

bier indifférent , a depuis été pof-

fédée par les Hollandois , fous

le nom de l'Ile Maurice. Le

grand nombre d'établiſſemens

quecetteNation avoit àentretenir

dans les Indes , leur fit abandon-

ner celui-ci en 1712 ; & les Fran-

çois , qui depuis long-tems occu-

poient l'Ile de Bourbon , qui

n'en eft qu'à 35 ou 40 lieues , ne

manquerent pas de s'en emparer.

Selon
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Selon mon calcul , fondé fur

les meſures géométriques que j'ai

faites dans cette Ifle , fon con-

tour eft de 90668 toifes. Je l'ai

déterminé par la fomme des cô-

tés d'un poligone circonfcrit à

cette Ifle , de façon que le ter-

rein qui fe trouvoit hors de ce.

poligone , fût , à très-peu de choſe

près , compenfé par l'étendue des.

petites bayes ou anfes qui ren-

troient en dedans de ce, même

poligonc. Son plus grand diame-

tre eft à-peu-près , Nord & Sud ,

de 31890 toiles , & fa plus gran-

de largeur , prife à peu près Eft

& Oueſt , eſt de 22124 toifes. Sa

figure eft ovale , ayant le fommet

du Nord plus alongé , & celui du

Sud plus applati. Sa furface eft

de 432680 arpens , à 100 per-

ches de 20 pieds de longueur :

c'eſt l'aire du poligone dont je

viens de parler.

Cette Ifle a deux très-beaux

K
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Ports , l'un plus petit , & fitué

vers le milieu de la côte de l'Oueſt

de l'Ifle. C'eft-là qu'eft le princi-

pal établiffement de la Compa-

gnie des Indes , fous le nom du

Port Louis. On n'entre dans le

Port qu'en fe touant ; mais on

en fort toujours vent arriere.

L'autrePort,appellé le Port Bour-

bon , eft vers le milieu de la côte

Eft de l'Ifle ; il eſt très-vaſte , &

fort für. On y entre vent arriere

ou vent largue ; mais la fortie en

eft difficile , à caufe des vents qui

foufflant prefque toujours de la

partie du Sud-Eft , donnent pref

que directement dans les deux

paffes , qui forment les débou-

chés du Port. C'étoit-là que les

Hollandois s'étoient établis , &

qu'ils avoient conftruitune espece

de Fort , nommé le Fort Frédéric-

Henry les fondemens , & une

partie des murailles fubfiftoient

encore en 1753 ; mais on les dé-
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moliffoit pour y élever un fort

beau Bâtiment, deftiné à loger le

Commandant du Port avec la

Garnifon , & à contenir les Ma-

gafins néceffaires.

Le contour de l'Ifle eft en gé-

néral tout de roche. Le fond de

la mer aux environs de la côte ,

eft couvert de Coraux , de Ma-

drepores & de Coquillages. Il

a peu defable véritable ; ce qu'on

en trouve fur le bord de la mer

n'eft guéres que des débris de Co-

quillages. La côte eſt bordée de

récifs , fur lefquels les vagues.

viennent fe brifer ; les récifs s'é-

tendent quelquefois à plus d'une

lieue de la terre , en forte qu'on

peut faire en fûreté une bonne

partie du tour de l'Ifle dans une

fimple Pirogue. Il n'y a que la

partie du Sud de l'Ifle , où la

mer brife prefque par tout fur la

côte même : ce qui la rend ina-

bordable , excepté dans quelques

Kij
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endroits , où un Canot peut fe

mettre à l'abri de la groffe mer.

La plus grande partie de l'lfle

eft couverte de montagnes , dont

les plus élevées ne furpaffent gué

res 400 toifes. Le Port Louis en

eft entouré à demi , & du lieu

du mouillage des Vaiſſeaux , on

voit les Bâtimens de terre com-

me dans un amphithéâtre. Par-

mi les montagnes qui le for-

ment, on en remarque deux con-

nues fous le nom Hollandois de

Pieterboth , & de fa femme. La

premiere eft élevée de 420 toi-

fes au deffus du niveau de la

mer. Elle eft terminée par un

Obélifque de roche nue , fur-

monté d'un gros rocher cubique

à peu près , mais plus gros que

pointe fur laquelle il porte ; ce

qui fait un effet fingulier à la

vûe : auffi a-t-on donné à ce Ro-

cher le nom de Chapeau de Pie-

terboth L'autremontagne eftplus

-

la



HISTORIQUE: 225

à l'Oueft. Elle eft élevée de 416

toifes , & terminée par un gros

rocher , qui a la figure d'un pou-

ce élevé fur une main fermée.

Auffi pour cette raifon l'appelle-

t-on le Pouce. Le Port Bourbon

eft de même au pied d'une chaîne

de montagnes , dont la plus re-

marquable , appellée le Bambou

a 322 toifes de hauteur. La par-

tie du Nord - Oueft de l'Ifle eft

fenfiblement unie , & celle du

Sud-Ouest , toute couverte de

chaînes de
montagnes de 300 à

350 toifes de hauteur : la plus

haute de toute en a 424. Elle eft

à l'embouchure d'un ruiffeau ap-

pellé petite Riviere noire.

Le terrein de l'Ifle eft en géné-

ral affez bon , mais il eft recou-

vert d'une quantité prodigieufe

de pierres de toute forte de grof-

feurs, dont la couleur eft cendrée

noire. Une grande partie eft cri-

blée de trous. Elles contiennent

1

K iij



222
JOURNAL

la plupart beaucoup de fer , & la

furface de la terre eft couverte

de mines de ce métal. On y trou-

ve auffi beaucoup de pierres pon-

ces,fur-tout fur la côte Nord de

l'Ifle , des laves ou efpece de lai-

tier , de fer , des grottes profon-

des , & d'autres veftiges manifef-

tes de Volcan éteint.

L'Ile de France eft prefque

toute couverte de bois. Ces bois

fontaffez beaux , fur tout du côté

du Sud-Eft de l'Ifle. Ils font fort

embarraffes de Fouges & de Lia.

nes.

« Ces plantes, dont les branches

» font traînantes , comme notre

»Lierre, la Vrille,&c, ſe joignant

» aux Arbriffeaux & au Mort-

» bois , rendent la plupart des

» forêts impraticables On ne

» peut y entrer que par des dé-

» tours & des circuits que peude

» perfonnes connoiffent.

» Ces épaiffes forêts font le re-
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""

ود

33

"

fuge des Négres qui défertent

la maifon de leurs Maîtres: on

» donne fur les lieux le nom de

» Marons à ces Efclaves fugitifs.

» Ils s'attroupent dans les forêts ,

» & vivent de brigandages. Les

» patrouilles de l'Ile pénétrent

quelquefois dans ces bois ; mais

» avec beaucoup de précaution.

» Les routesyfont à peinefrayées,

» & font plutôt des labyrinthes

" que des chemins. Les Marons

queles patrouilles peuventjoin-

» dre , font punis felon les cir

» conftances. On brûle ou l'on

» coupe les deux gros nerfs

» dų jarret à ceux qui font feule

» ment coupables de trahifon .

A l'égard des Négres Marons

» qui s'attroupent , & qui fe ré-

pandent dans l'Ile pour voler,

» on leur donne la chaffe com-

» me à des animaux. On leur

» tend des piéges pour les pren

» dre vivans , & l'on tire fur

"

Kiv
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ceux qu'on ne peut joindre.

»Ces Brigands ont dans leurs

» retraites un certain nombre de

» femmes , dont les unes les font

» venu joindre volontairement ,

» par un efprit de débauche. Les

> autres ont été enlevées.Les

» Chaffeurs tirent fur les femmes

» comme fur les hommes, & les

» Soldats de l'Ifle ont ordre de

» ramener mort ou vif l'homme

» ou la femme qu'ils peuvent

joindre. Les femmes que le li-

bertinage a conduites dans ces

» retraites , fubiffent desfupplices

» rigoureux , pareils à ceux des

» hommes , forfqu'on les peut

» joindre.

גכ

"

ود

» Il arrive fouvent aux Chaf-

feurs & aux Soldats de n'être

» pas les maîtres de faire la dif-

» tinction des femmes coupables

» d'avec celles qui font retenues

» dans les bois contre leur gré.

» M. l'Abbé de la Caille fauya la
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» vie à une de ces dernieres avec

beaucoup de peine.

» Il fuivoit le cours de fes opé-

» rations , accompagné de quatre

Soldats , lorfque ceux-ci apper-

» çurent une de ces malheureu-

» fes qui longeoit une portion du

» bois. Ils alloient tirer fur la

» femme comme fur une bête ;

» ce ne fut qu'à prix d'argent que

» l'Abbé de la Caille vint à bout

» de retenir les Soldats. On prit

» cette femme , & l'on connut

» par l'événement , qu'elle avoit

» été enlevée par Tes Marons , qui

la retenoient contre fon gré.

" C'eſt ainfi que l'innocent

porte fouvent la peine du cou-

pable dans des rencontres ou

» l'on ne peut pas le diftinguer.

" L'ufage d'aller à la chaffe des

Négres fugitifs & brigans , com-

» me à celle des animaux fauva-

" ges, n'a rien qui puiffe choquer

» la délicateffe Européenne. Du

"3

Kv
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" moment où des hommes utiles

» dans la fociété renoncent à leurלכ

95

"3 état par un efprit de libertina-

ge & de cupidité , ils ſe dégra-

dent au-deffous des bêtes , &

» méritent les plus rigoureux trai-

» temens ».

Les principaux Arbres que

j'aye connus , fous les noms que

les habitans leur donnent , font

le Palmifte , le Latanier , le Va-

coa , le Maport , le bois de Natte

à grandes &à petites feuilles; ces

deux efpeces font les deux plus

beaux bois rouges de l'Ifle . Le

bois de Canelle. Ce nom ne figni-

fie pas une efpece de Cannelier ,

ou approchant ; c'eft un grand

arbre d'un bois affez liant & lẻ-

ger , le plus propre & le plus em-

ployé à la Ménuiferie. Le bois

d'Olive. Ce n'eft pas une espèce

d'Olivier ; mais la feuille a quel-

que rapport de figure avec celle

de l'Olivier. Le bois de Lait ,
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ainfi appelléd'une liqueurblanche

& gluante qui en fort quand on

le caffe fur pied ; le Colophone , d'u

ne raiſine qui en diftille , mais qui

n'eft pas celle qu'on appelle pro-

prement Colophone. C'eſt au refte

un des plus gros & des plus hauts

arbres de l'Iйle . Le Benjoin , gros

arbre qui n'a aucun rapport avce

le Benjoin des Ifles de la Sonde

& des Moluques , mais ainfi ap-

pellé , au lieu de Bienjoin , par-

ce que c'eft le bois le plus liant

du pays. Il ne s'éclate jamais , il

eft excellent pour le Charronna-

ge. Le faux Tacamaca , le bois

de Ronde , l'Ebene , qui eft de

trois fortes ; fçavoir , l'Ebene

blanc , l'Ebene noir , & l'Ebene

veiné de noir & de blanc. Le

Bois puant , qui eft très - propre

pour la Charpente ; le Citronier

aigre , l'Arbre de Fougere , le

Manglier&leVeloutier.

L'Ile de France eft arrofée de

K vj



228 JOU
RNA

L

plus de foixante ruiffeaux. Ils

font fort près les uns des autres

dansla partie méridionale de l'Ifle.

Il y en a même de fort confidé-

rables , que leur largeur & leur

profondeur rendent difficiles à

paffer. Le milieu de l'Ifle eft rem-

pli d'étangs d'eau douce , qui

font la fource de la plupart de

ces ruiffeaux. La côte du Nord-

Eft & du Nord-Ouest de l'Ifle

eft fans eau ; on n'y rencontre

guéres que
des mares d'eau falée.

Dans les ruiffeaux de l'lfle de

France , on pêche des Chevrettes

toutes femblables à celles qui

nous viennent des côtes de Nor-

mandie , des Anguilles , des Ca-

bots , des Poiffons qu'on appelle

Carpes de riviere, quoiqu'elles ne

reffemblent guéres à nos Carpes

que par le goût , & des Mulets

d'eau douce.

Dans les mares & dans les

grandstrous remplis d'eau , qui fe
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trouvent dans les lits des rivieres ,

on pêche des Lubines & des An-

guilles , qui ont quelquefois cinq

à fix pouces d'épaiffeur , & qua-

tre à cinq pieds de long. Elles

font fort voraces. Elles entraî-

nent mêmeaffez fouvent au fond

de l'eau ceux qui ont l'impruden-

ce de fe baigner dans ces trous

ou dans ces mares.

Je ne puis entrer dans quelque

détail fur les Poiffons de mer que

l'on prend fur la côte , parce

que la plupart ne font connus

des habitans que fous des noms

qu'ils leur ont donnés. Je dirar

feulement que le Requin , la

groffe Raye , le Diable de mer ,

font ceux des Poiffons connus

qui fréquentent le plus la côte.

On y trouve fouvent de groffes

Tortues de mer & du Lamentin ,

poiffon qui fe prend ordinaire-

ment de la même maniere que la

Baleine , en le harponnant. Il Y
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a beaucoup d'Huîtres à l'Ifle de

France ; mais les Coquilles en

font fi baroques , qu'on ne peut

les ouvrir qu'à coups de marteau.

Le Poiffon le plus délicat que j'y

aye mangé , eft une espece de

Turbotin appellé Poule d'eau ; il

a du moins la figure & legoût du

Turbotin ; mais la couleur de fa

chair eft verte fa graiffe eft

aufli verte , légere , & d'une dé-

licateffe admirable.

3

Les animauxqu'on trouve dans

l'Ifle de France , font des Cerfs ,

femblables en tout aux nôtres ,

mais dont la chair eft excellente.

pendant les mois d'Avril , Mai ,

Juin Juillet & Août ; des Ca-

brits & des Cochons fauvages ;

ces derniers font rarement bons

manger. On y trouve des Lié-

vres une grande quantité de

Singes, qui font beaucoup de dé-

gât dans les champs de Maïs , &

dans les autres plantations ; des

à

,
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Rats & des Souris , qui font tant

de ravage dans les bleds , qu'il

faut quelquefois renoncer à les

moiffonner; auffi dans la plupart

des habitations bien tenues , les

champs de bleds font entourés

de piéges de fix pas en fix pas ;

foin de les vifiter & de les redref-

fer tous les jours , donne affez

d'occupation pour lajournée d'un

Noir.

*

le

Les oifeaux les plus ordinaires

font les Fregates , les Foux ou

Fouquets , les Corbigeaux , les

Goilans, les Flamans , les Allouet-

tes de mer , les Pailles en cul de

deux fortes ; l'une dont le bec ,

les pattes & les pailles font rou-

ges , & l'autre dont le bec , les

pattes & les pailles font blanches :

des Perroquets de quatre fortes ;

fçavoir , les Amazones , qui font

la plus groffe & la plus belle ef

pece : les Perroquets gris & les

Perruches vertes , grandes & pe-
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tites. On mange de toutes ces

efpeces de Perroquets. On trou

ye dans les bois des Pintades

une espece de Merle , des Ra-

miers de deux fortes , dont l'une

eft un manger très-délicat , mais

fort pernicieux. Une espece d'E

pervier , qu'on appelle Mangeur

de Poule , après lequel les petits

oifeaux s'attroupent. Il y apeude

ces petits oifeaux. Ils font fem-

blables à nos Linottes & à nos

Mefanges. On y trouve encore

quelques Bengalis , qui font des

petits oifeaux qui ont des plumes

d'un rouge vif à la tête & aux

environs du cou , & les aîles , le

ventre & la queue couvertes de

plumes d'un beau grisde perle un

peu foncé & moucheté. Dans les

plaines on trouve trois fortes de

Perdrix , dont le goût eft affez

femblable à celui des Perdrix gri-

fes d'Europe , mais le chant n'y

a aucun rapport. Le cri du mâle
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d'une espece , reſſemble à celui

d'un Coq un peu enroué. On

trouve enfin deux efpeces de

Chauve-Souris : l'une plus petite,

& la même que celle qu'on a en

France , & l'autre beaucoup plus

groffe , & de la taille d'un Chat

de deux mois , fort graffes dans

les mois d'Avril , Mai , Juin ,

Juillet & Août, & qu'on met au

pot comme y met une volaille

pour donner de la graiffe & du

goût au bouillon. Les infectes les

plus incommodes & les plus com-

muns font des nuées de Saute-

relles , les Chenilles ; les Carias

qui détruifent les plus gros arbres

dans les bois les poutres &

les folives des bâtimens ; les Four-

mis , dont les maiſons font plei-

nes , les Cancrelas de trois efpe-

ces , les Grillons , les Coufins ou

Maringouins , qui font un peu

plus gros que
les nôtres , & dont

les jambes font nuancées de gris
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& de blanc. Ils font extrême-

ment incommodes , fur - tout pen-

dant la nuit ; les Scorpions & les

Millepieds ; les maifons en font

remplies , fur-tout dans les bas

qui font maçonnés & un peu hu-

mides ; les Mouches communes ,

les groffes Guêpes , dont la pi-

quure eft très - douloureufe , &

plus difficile à guérir que celle du

Scorpion , des Araignées , &c.

On trouve auffi beaucoup de For

micaléons dans les bois. J'ai vu

dans les Jardins l'efpece de De-

moiſelle connue au Cap fous le

nom du Dieu des Hottentots , fur

le compte duquel les Voyageurs

ont débité bien des fables.

Il n'y a pas de Serpens dans

l'Ile de France ; on prétend qu'ils

ne peuvent y vivre , & que dans

les Iflots voisins , appellés l'Ile

ronde , l'ffle longue , le Coin de

Mire , on trouve beaucoup de

Couleuvres & de Serpens. Je
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n'affurerai pas le fait ; ce que je

fçais , c'eft que fur l'Iflot , appellé

le Coin de Mire , j'ai vu des Le-

zards longs d'un pied , & gros

d'un bon pouce , & qu'à l'Ifle de

France je n'en ai vu que
de très-

petits courir fur les murailles &

fur les pierres , de même qu'on

les voit en France.

Je ne dirai rien des plantes de

l'Ile de France , n'ayant pas affez

de connoiffance dans la Botani-

ques. Je ferai remarquer, feule-

ment qu'on y a apporté pour for-

mer des pâturages dans les défri-

chés une plante qu'on appelle

dans le pays la Squine. Elle croît

d'elle-même auffi dru & auffi haut

que nos plus beaux feigles. Elle

vient dans les bois un peu éclair-

cis , & dans les défrichés incul-

tes. Elle étouffe toutes les autres

plantes , qu'elle furpaffe par fa

hauteur. Elle féche fur la fin

d'Août , & dans le mois de Sep-
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tembre. Alors les Noirs y met

tent le feu , qui fe répand en un

inftant fort loin à la ronde , en-

forte que les montagnes font de

jour couvertes de fumée , & la

nuit tout en feu ; ce qui fait périr

les arbres qui ont été chauffés

deux ou trois fois de la forte.

Auffi les bois font-ils tout dégra-

dés dans la partie du Sud-Oueſt

de cette Ifle , où cette plante fe

trouve établie. Elle gagne tous

les jours du terrein , & elle me-

nace de ruiner entiérement les

bois de cette Ifle avant la fin de

ce fiécle.

1

La dixième partie de l'Ifle , ou

à-peu-près , eft défrichée & cul-

tivée ; on y feme du froment , de

l'orge , de l'avoine , du riz , du

maïs & du millet . Une partie des

terres eft en manioc pour nour-

rir les Noirs. On fait en quelques

endroits du fucre & du fort beau

coton. On ne peut labourer les
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terres à caufe des pierres. On les

façonne à coups de pioches , &

l'on jette quelques grains dans

chaque trou formé par la pioche.

Dès qu'un champ eft moiffonné ,

on y plante ſouvent un autre

grain. Les nouveaux défrichés

font affez fertiles ; mais on les

fait trop travailler. Les grands

abattis de bois qu'on a faits pour

établir certains quartiers, les ont

rendus fujets à des féchereffes

qui changent les terres en pouf-

fiere , entretiennent les infectes

& les fourmis

On cultive dans les Jardinsavec

affez de fuccès la plupart de nos

légumes d'Europe , dont on fait

venir les graines de France , du

Cap & de l'Ifle de Bourbon. On

y a peu de fruits ; les plus com-

muns font les Pêches , qui ne

font pas fondantes , les Bananes,

les Ananas , les Papayes , les

Athes , les Gouyaves. Il n'y a
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prefque pas d'Oranges douces , ni

de Citrons doux , ni de Magnes ,

ni de Cocos. Les Pommiers

Poiriers , Noyers , Pruniers , n'y

peuvent réuflir. Ony mange peu

de bons Melons , mais beaucoup

de Melons d'eau.

Peu d'habitans ont des trou-

peaux. Il n'y a guéres que le Ca

brit & le Cochon d'Europe &

de l'Inde qu'on nourriffe facile,

ment. Les Moutons y font fort

rares , & d'une mauvaiſe venue.

On y trouve quelques troupeaux

de Bœufs & de Vaches venus de

Madagaſcar. Les Vaches ame-

nées ou originaires de Madagaf-

car , rendent très - peu de lait.

Celles qui viennent de France

s'y vendent trois fois plus, cher ,

parce qu'elles en rendent plus

abondamment. Tot

₹
Cette difette de beftiaux eft

caufe qu'il n'y a pas de Bouche-

rie dans l'Ifle. On envoye tous
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les ans deux ou trois Bateaux à

l'Ifle Rodrigue , qui eft à cent

lieues à l'Eft de l'Ile de France

pour en rapporter fept ou huit

milliers de Tortues de terre , &

cinq ou fix cens Tortues de mer.

La chair & la graiffe de la Tor-

tue de terre font excellentes &

très- faines. Celles des Tortues

de merfont bien moins délicates.

Toutes ces proviſions font deſti-

nées à fuppléer à la Boucherie

pour le Gouvernement & pour

'Hôpital. Les habitans vivent de

chair de Cabrit , de Volailles

de Gibier , de Poiffons. En gé

néral, laviey eft fort chere ; mais

ce n'eft pas tant la faute du pays ,

que celle de l'ufage & de la na-

turede l'établiffementformé dans

cette Ifle : car à l'Ile de Bour-

bon , les vivres font beaucoup

plusabondantes & à meilleurmar-

ché. Tous les Vaiffeaux de la

Compagnie vont s'y approviſion,
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ner. L'air de l'Ile de France eft

fain , il eft tempéré & même

froid , fur-tout le foir & le ma-

tin , dans les habitations un peu

élevées. Les chaleurs font plus

grandes au Port-Louis que par-

tout ailleurs , parce que les mon-

tagnes voisines le mettent fou-

vent à l'abri du vent de Sud-Eft

qui régne ordinairement toute

l'année. Le Ciel n'eft pas égale-

ment ferein par toute l'Ifle. Il

pleut prefque tous les jours de

l'année vers le milieu de l'Ifle

& c'eft ce qui entretient les

étangs & les ruiffeaux , dont peu

tariffent dans la faifon féche.

Aux environs du Port Louis , &

dans la partie du Nord-Ouest de

P'Ide , il ne pleut que dans les

mois de Janvier , Février , Mars

& Avril. Les pluies font cepen

dant fréquentes dans les mois de

Mai & de Juin , & quelquefois

de Juillet. La féchereffe dure

pendant
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pendant le reſte de l'année ; elle

rend la vûe des environs de ce

Port défagréable , à caufe des

herbes defféchées & brûlées , &

des montagnes voifines , nues ,

dépouillées d'arbres , & hériffées

de pierres ; malgré la féchereffe ,

le Ciel eft rarement bien clair.

On y voit prefque continuelle-

ment rouler de petits pelotons de

nuages qui viennent du milieu

de l'kle , où il pleut prefque tous

les jours , comme je l'ai dit.

Les vents viennent ordinaire-

ment de la partie du Sud-Eſt ; ils

font bien moins violens qu'au

Cap de Bonne - Efpérance. On

trouve cependant des vents va-

riables , depuis le mois d'Octo-

bre jufqu'au mois d'Avril. Le ba-

romètre a varié de fix lignes pen-

dant mon féjour dans cette Ifle :

dans mon Obfervatoire , qui n'é-

toit élevé que de 4 ou 5 toifes

au-deſſus du niveau de la mer

L
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je l'ai vu au plus haut leplus haut le 13 Juil-

let 1753
à 28 pouces lignes

un tiers , & au plus bas à 27 pou-

ees 11 lignes & demi , les 10 &

12 Janvier 1754 , jours d'une

groffe pluie & d'un ouragan qui

s'eft fait fentir à l'Ifle de Bour-

bon. Dans le courant de l'année .

le mouvement du Mercure eft

prefque infenfible , fi ce n'eft qu'il

eft unpeu plus haut à midi que

le foir.
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SUITE

DU JOURNAL.

JANVIER 1754.

16.

JE me fuis embarqué à l'Iſle de

France , fur le Vaiffeau le Bour-

bon
, commandé par M. Lef-

quelen , pour aller à l'Ile de

Bourbon. Nous appareillâmes le

matin à 8 heures , & le lende-

main 17 nous mouillâmes à la ra-

de Saint Denis à une heure

après midi. M. Brenier , qui com-

mande dans cette Ifle , me don-

ne une Cafe , voifine du Gou-

vernement , avec un Noir pour

me fervir.

" L'Auteur ne donne pas ici la

deſcription de cette Ifle , parce

Lij
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» qu'il n'y a féjourné que 5 jours,

» Nous y fuppléerons en rappor-

» tant d'après la Martiniere , ce

qui fuit. On peut confulter les

» Mémoires del'Académie 17542

» page 119 , touchant les oura-

» gans arrivés dans cette Ifle

» depuis 1733 jufqu'en 1754 ,

» que M. l'Abbé de la Caille y

>> arriva . "

» L'Ifle de Bourbon fituée

» dans l'Océan Ethiopique , à l'O-

"rient de la grande Ifle de Ma-

»dagaſcar , eft prefque defigure

» ovale , & peut avoir 15 lieues

» de longueur fur 10 de largeur,

» On l'a d'abord appellée Maf-

careigne , du nom d'un Portu-

» gais à qui la découve
rte

en eft

» dûe. Le nom de Bourbo
n

lui

» a été donné en 1654. Cepen-

» dant les Françoi
s

ne s'y font

» établis qu'en 1672 , après avoir

» abandon
né

l'Ifle de Madaga
ſ

» car,
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L'fle Bourbon contient

» trois Bourgades affez confidé-

» rables. Il y a plufieurs bonnes

» rades , mais il n'y a pas de ports

» affurés contre les violens oura-

"gans qui s'y font fentir fré-

" quemment. La Bourgade de

» Saint Paul eft le premier éta-

» bliffement qu'on y ait fait. On

»nomme Saint Denis de Sainte

» Suzane , les deux autres Bour-

» gades. Le Gouverneur de l'Iſle

" réfide à Saint Denis. Ce lieu

» eft auffi l'entrepôt des vaiffeaux

» de la Compagniedes Indes , &

» le feul relâche commode pour

»les rafraîchiffemens

» Le territoire de l'Ifle eft fer-

" tile en plantes : il y croît de

» l'Aloës & de l'excellent Tabac ,

» du poivre blanc & de l'Ebène ,

» des arbres fruitiers , des Pal-

» miers , & autres arbres qui pro-

» duifent des gommes odorifé-

» rantes, comme leBenjoin, &c.

L'iij
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ود

» L'air naturellement chaud de

tette Ifle , eft tempéré & ra-

» fraîchi par des vents qui fouf-

» flent prefque continuellement.

» Des rivieres , des ruiffeaux ,

» des fontaines dont les eaux

»font fort faines , contribuent

beaucoup à fa fertilité. On y

» trouve unequantité prodigieufe

» de Tortues de terre& de mer.

Ony a tranfporté d'Europe des

» bêtes à cornes & des Porcs qui

Y ont beaucoup multiplié. Les

» Cabrits & les Sangliers y font

» communs. La chair de ces der-

» niers eft d'un goût exquis , par-

» ce qu'ils fe nourriffent de Tor-

» tues. Les Perroquets , les Ra-

» miers , les Tourterelles y font

» en grand nombre.

ود

» Ön ne voit dans cette Inle

» ni reptiles,ni inſectes venimeux.

» L'Ambre-gris & le Corail fe re-

» cueillent abondamment fur les

» rivages, où l'on trouve auffi de
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"

fuperbes coquillages de toutes

efpeces. »

FÉVRIER. 26.

Au foir je me fuis embarqué

fur l'Achille , commandé parM.

de Baubriand. Nous avons appa-

reillé le 27 à dix heures du ma-

tin.

AVRIL. IS.

Au matin nous voyons l'Ifle

de l'Afcenfion où nous mouil-

lons à onze heures du matin. Le

foir nous defcendons à terre , &

nous campons un peu au Sud de

l'Anſe aux François , & dans la

partie Nord-Ouest de l'Ifle où

eft le mouillage ordinaire.

Liv
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OBSERVATIONS

FAITES

A L'ISLE DE L'ASCENSION.

L'Ifle de l'Afcenfion eſt une re-

lâche ordinaire aux vaiſſeaux

François quireviennent de l'Inde.

Cette Ifle eft petite , & n'agueres

plus de trois lieues du Nord au

Sud , ni plus de deux de l'Eft à

P'Ouest : elle eſt viſiblement for-

mée ou brûlée par un Volcan :

elle eft couverte d'une terre rou-

ſemblable à de la brique pi-

fée , ou à de la glaife brûlée. Il

y a dans quelques endroits une

terre jaune , comme de l'ochre,

& dans quelques autres , & fur-

tout dans les fonds , une terre

noire & fine. L'Ifle eft composée

de plufieurs montagnes d'éléva-

ge ,
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tion moyenne , comme de 100 à

150 toifes. Il y en a une plus

groffe, qui eft au Sud-Est de l'Iſle,

haute d'environ 400 toifes. On

l'appelle la Montagne-Verte. Son

fommet eft double & allongé :

mais toutes les autres font termi-

nées en cone affez parfait, & cou-

vertes de terre rouge. Laterre &

une partie des montagnes font

jonchées d'une quantité prodi-

gieufe de roches criblées d'une

infinité de trous , de pierres cal-

cinées & fort légeres , dont un

grand nombre reffemble à du

laitier. Quelques-unesfont recou-

vertes d'un vernis blanc- fale ,

tirant fur le verd . Il y a auffi beau-

coup de pierres-ponce. Les ro-

ches font pofées les unes fur les

autres fort irrégulièrement , &

la plupart fur le penchant des

montagnes ; de forte qu'elles

laiffent d'affez grands vuides dans

leurs intervalles ; & comme elles

Ly
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font très-légeres & de peu de

confiftance , elles manquent fou-

vent fous les pieds , & mettent

les voyageurs peu attentifs dans

le danger d'être entraînés , &

même enfevelis dans leurs écrou-

lemens. La vue de ces monta-

gnes, & engénéralde toute l'Ifle,

préfente aux yeux un fpectacle

affreux & capable d'inſpirer de

l'horreur.

Vers lemilieu de l'Ifle & entre

les montagnes , il y a de petites

plaines qui fontdivifées en petits

efpaces,& fi finguliérement diftri-

bués , qu'on diroit que c'étoit

autrefois de petits champs cou-

verts de pierres ; qu'on auroit

enfuite accumulé les pierres par

tas pyramidaux , & par longues

rangées en façon de murailles

féches , pour avoir de petits ter-

reins féparés les uns des autres ,

& nétoyés de toutes pierres.

Il n'y a aucune riviere ni four-
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y

ce coulante dans cette Ifle. On

voit des lits de torrens & des

ravins formés par les pluies. On

trouve cependant au pied de la

MontagneVerte,de l'eau amaffée

dans quelques fonds ; mais elle

s'évapore ou fe perd en peu de

mois.

La furface de l'Ifle paroît ab-

folument nue & inculte. Je n'y

ai vu aucuns veftiges d'arbres ni

d'arbriffeaux. J'y ai trouvé quatre

fortes de plantes qui font clair

femées çà & là. La premiere eft

un pourpier d'une fort bonne ef-

pece ; la feconde eft un tithyma-

le , dont la tige en féchant de-

vient affez dure ; la troifiéme eft

une espece de gramen ,
dont la

feuille eft fort étroite , longue

&un peu crénelée comme la prê-

le. La quatriéme qui ne croît que

fur les fables du bord de la mer,

eft une espece de Convolvulus

connue aux Ifles de France & de

L vj
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Bourbon , fous le nom de Patate

à Durand.

On ne voit gueres fur cet-

teIfle
que trois efpécesd'oifeaux,

mais quiy font en grand nombre;

ce font les Fregates , les Fous

qui fe laiffent prendre à la main

ou tuer à coups de bâton , & les

Pailles-en-cul: ily a quelques Ca-

brits fauvages , des Rats & des

Souris , quelques mouches , fça-

voirles communes,& celles qu'on

trouve en France fous la queue

des chevaux dont le ventre eft

gros & rond , & le corps jaune &

écailleux ; ici elles font de cou-

leur noire , mais du refte de la

même nature que celles d'Euro-

pe. Il y a peu d'autres infectes.

Ony voit de petites fourmis noi-

res , & quelques fcarabées.

par

Le bord de la mer eft formé

des roches noires & fort du-

res , qui ne paroiffent pas avoir

été calcinées , ou par des plages
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de fable qui n'eft qu'un débris de

coquillages ; ce font des petits

grains arrondis & de différentes

couleurs , felon qu'étoit celle du

coquillage , dont le grain faifoit

partie. Les couleurs principales

font le blanc , le jaune & le cra-

moifi. Ces grains font plus ou

moins fins dans les différens en-

droits de la côte. On trouve des

anfes où ils reffemblent à des

anis de Verdun , & d'autres où ils

reffemblent aux plus fines nom-

pareilles de cette Ville. Il y a

quelques endroits de la côte , où

les gros grains de coquillage for-

ment des lits de pierres extrême-

ment dures, de cinq à fix pouces

d'épaiffeur.

L'Ile de l'Afcenfion , déferte ,

fans bois ni eau , n'eft fréquen-

tée que pour la pêche de la tor-

tue de mer. Nous y en prîmes

plus de 130 en quatre nuits. La

pêche fe fait de la forte. Quatre
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ou fix hommes vont enſemble

pendant la nuit , le long de la

mer, fur les plages de fable. Lorf-

qu'ils rencontrent une tortue qui

pond dans un trou qu'elle a fait

dans le fable , à cinq ou fix pas

du terme où la mer vient battre

la plage, ils fe jettent deffus &

la tournent fur le dos ; fituation

qu'elle ne peut plus changer, &

qui donne le loifir d'en aller re-

tourner d'autres , afin de revenir

pendant le jour les embarquer

dansune chaloupepour les mener

à bord.

On pêche encore à l'Afcenfion

une grande quantité de poiffons.

On y voit des Carangues , des

Vieilles , des Requins , des Mu-

rennes , qui font une espéce de

ferpens de mer ou d'hytre , des

Bourfes , des Huitres , & des poif-

fons volans .

Le lieu du mouillage ordinaire

eft vis-à-vis d'une anfe dans le
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Nord-Ouest de l'Ifle ; le fonds en

eft de fable , coquillage brifé &

corail. La tenue eft bonne , & il

n'y a aucun danger , parce que

le vent pouffe toujours au large.

D'ailleurs il n'y a pas de coup de

vent à craindre. Il ne s'y en fait

jamais fentir , non plus qu'à l'Ifle

de Sainte Hélene , qui eft à 225

ou 230 lieues dans le Sud-Eft.

La mer brife beaucoup fur la cô-

te. Il eft difficile de s'embarquer

& de fe débarquer.

L'Ifle de l'Afcenfion , quoique

fort petite & déferte , pourroit

occuper long-tems un Naturalif

te , & fournir de longues réfle-

xions à un Philofophe. Le peu

de tems que j'avois à y paffer ne

m'a permis de la confidérer que

comme un point important pour

la Géographie & la Navigation.

Je me contentai d'en déterminer

la latitude,
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AVRIL. 19 .

Je merembarquai à dix heures

du foir , & nous appareillâmes

le lendemain à fix heures du

matin.

9 JUIN.

Nous avons connoiffance des

roches de Penmark à cinq heu-

resdu foir , & nous venons mouil-

ler fous l'Ifle de Groix , à deux

heures après minuit.

4.

Nous entrons dans le Port de

l'Orient à deux heures & demie

du foir.

14.

On defcend mes caiffesà terre.

28.

Couché à Paris , où j'arrivai à

quatre heures du foir. Ainfi mon

Voyage a duré trois ans huit mois

& une femaine.

Fin du Journal Hiftorique.



COUTUMES

DESHOTTENTOTS

ET

DES HABITANS

DUCAP

DE BONNE ESPERANCE.

Obfervations préliminaires fur les

L

Coutumes des Hottentots.

A vie des Hottentots eft à

peu près la même que
que cel-

le des Gaulois fauvages , dont

Céfar fait mention dans fes Com-

mentaires. Ils fe réuniffent au-

près des rivieres & des forêts

en différentes hordes ou peupla-
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des , qui forment comme autant

de Villages & de Républiques in-

dépendantes. Les rivieres répan-

dent dans les cantons qu'elles

parcourent , une humidité fécon-

de qui entretient la production

des racines & des fruits fauvages,

dont les Hottentots fe nourrif-

fent : les forêts procurent le mê-

me avantage , à la faveur de l'om-

bre des arbres ; le climat eft fort

chaud. Ces forêts reffemblent à

nos bas vergers ; leurs arbres

n'ont pas plus de fix à fept pieds

de hauteur communément.

Les habitations qui forment les

Villages des Hottentots font dif-

tribuées fur une ligne circulaire ;

des cabanes couvertes de peaux

regnent autour de ce cercle.

Chaque cabane eft une espece

de hûte fort baffe , dans laquelle

onnepeut entrer que courbé ouà

genoux. Elles fervent à ferrer

les provifions de la vie & les uf-
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tenfiles de ménage. L'Hottentot

ne les occupe que pendant les

temsdepluie. Il paffe les momens

qu'il n'emploie pas au travail , à

dormir à fa porte couché fur le

ventre, & le dos expofé au fo-

leil en plein air. Il interrompt de

tems en tems fon fommeil pour

fumer avec une herbe forte , qui

fait le même effet que notre ta-

bac.

L'Hottentot eft berger de pro-

feffion. Il fait fa principale &

prefque unique occupation du

foin de les troupeaux de mou-

tons & de bœufs. Il n'y a qu'un

troupeau commun pour chaque

Village. Chaque Habitant préfi-

de à tour de rôle à la garde du

troupeau. Cette garde demande

des précautions bien différentes

des foins qu'on en prend parmi

nous. Les bêtes fauvages font

beaucoup plus nombreufes & plus

à craindre à cette extrémité de
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l'Afrique que dans nos con

trées. Les Lions n'y font pas com

muns ; mais le Léopard, leTigre,

plufieurs efpéces de Loups plus

dangereux qu'en Europe, & d'au-

tres animaux mal-faifans qui ré-

gnent habituellement dans des

forêts reculées , font de tems en

tems des excurfions du côté du

Cap , & détruifent les trou-

peaux.

Afin de prévenir de tels mal-

heurs , l'Hottentot , gardien du

troupeau commun , a foin d'aller

ou d'envoyer tous les jours à la

découverte , pour fçavoir fi au-

cun animal féroce ne rode dans

le canton. Comme la foif eft le

principal befoin qui tire ces bê-

tes de leurs repaires , on eft pref-

fûr de trouver fur les bords

des rivieres , les premieres qui ar-

rivent.

que

Dès que le Bergerdegarde s'eft

affuré ouparlui-même , ou par le
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miniſtere de ceux qui l'accompa-

gnent , de la préſence d'une bê-

te dangereufe,il affemble la Peu-

plade à fon retour , pour annon-

cer à fes Concitoyens l'arrivée

de la bête. Les animaux qui -vien-

nent ainfi fe défaltérer , retour-

nent rarement dans leurs repai-

res. Ils cherchent des antres aux

environs dufleuve , & s'y établiſ

fent. On fe difpofe alors à une

chaffe qui s'exécute ainfi,

L'on raffemble les plus vigou-

reux hommes de la Colonie , on

les arme d'épieux aiguifés dur-

cis au feu , & empoifonnés. Ils

prennent auffi chacun un arc , &

plufieursfléches pareillement em-

poifonnées. Le Berger du jour

où la bête a été apperçue ,

reconnoître , aux heures conve-

nables , l'antre où l'animal féro-

ce s'eft réfugié. Il revient auVil-

lage , & fe met à la tête de la

Troupe , armé de même que

va
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་
ceux qu'il conduit. Arrivés à

l'antre , les combattans fe ran-

gent fur deux lignes. Le Berger

pénètre dans l'intérieur de la ca-

verne , autant qu'il eft néceffaire,

pour agacer la bête & pour l'ex-

citer à le pourfuivre.

L'animal au fortir de l'antre

ou eft accablé fous les coups re-

doublés des épieux & des flèches,

ou s'il échappe , le poifon des ar-

mes fait de tels progrès en peu

d'heures , qu'une prompte mort

en eft l'effet ordinaire .

Unis entre eux par les liens

d'une concorde fraternelle , les

Habitans d'un même Village vi-

vent en paix. Mais ils fe ven-

gent cruellement des Peuplades

voifines , au premier fujet de mé-

contentement qu'ils en reçoi-

vent. Les fujets de plaintes

viennent ordinairement d'une

difpute de Bergers , d'un mouton

volé; quelquefois d'un fort foup-
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on infpiré par l'imprudence du

Berger de garde.

Sur le rapport de celui-ci , la

Colonie s'affemble ; on délibere

fi on prendra les armes , ou s'il

eft plus convenable de diffimu-

ler. Si la guerre eft réfolue , on

tâche d'infpirer par la patience,

de la fécurité au Peuple qu'on

veut combattre. On prend fon

tems pour fondre inopinément

fur lui. Rien n'eft épargné alors ,

ni. l'âge , ni le fexe. Toute la

Colonie eft détruite ; les uns pé-

riffent fur le champ de bataille

les autres meurent de leurs blef-

fures empoisonnées , le lende-

main, & quelquefois le jour mê-

me du combat. C'eſt ainſi qu'on

fait la guerredans ces Contrées.Je

reviens à ce qui regarde le Gou-

vernement.

Les foins du ménage font dé-

partis aux femmes, Les Hotten-

tots vivent de légumes & de la
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chair de leurs troupeaux de

Moutons & de Boeufs. Les hom-

mes préparent les viandes , les

dépêçent & les livrent

femmes. Le ſoin de ramaſſer les

légumes ne les regarde pas.

aux

La journée d'une ménagere eft

ainfi partagée. Elle fort le matin

du village, accompagnée de ceux

defesenfansquipeuvent lafuivre:

elle porte les autres à bras ou

fur le dos. Elle s'avance dans les

bois , parcourt les bords des

rivieres , pour y prendre les légu-

mes , les racines ou les fruits fau-

vagesqui lui conviennent. Le lé-

gume dont les Hottentots font

plus de cas , eft une espèce de

Navet de la figure d'un oignon

plat , excepté que ces Navets

font beaucoup plus larges. La

femme , après avoir fait la provi-

, revient au Village , & dé-

pofe dans fa cabane ce qu'elle

a rapporté.

fion

Elle
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Elle allume le feu de la manie-

re qu'on trouvera décrite ci -

après. Il y a devant chaque Ca-

bane une large pierre qui fert

de foyer. On la couvre de bois ,

& l'on y porte le feu auquel on

faitcuire la viande ou les légumes.

Lorfque le repas a été préparé ,

la Ménagere affemble fa petite

famille & va éveiller fon Mari ,

s'il n'eft pas en tour de garder les

troupeaux. On s'affied à terre , &

chacun prend fa réfection .

On voit auffi quelque Gibier.

dans les forêts & dans les plai-

nes. Les Hottentots en tuent

lorfqu'il eft abondant , & vivent

de cette chaffe.

Dans ces pays barbares
le

fexe a fes appas , qu'il tâche de

relever par le ſecret d'un art qui

lui eft propre , & qui fûrement

ne réuffiroit point parmi nous.

Les femmes font vêtues de

de Moutons , ainfi que les hom-

M

peaux
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mes , la laine en dehors pendant

l'été , & en dedans pendant la

faifon de l'hiver. Les Moutons

du Cap font de deux fortes :

les uns font couverts d'un poil

ras comme nos chiens ; les au-

tres portent des toifons & une

queue fort groffe , large & ap-

platic , du poids de huit à dix

livres , qui n'eft qu'un amas de

plufieurs pelotons de graiffe.

Les femmes fe couvrent les

épaules d'une premiere peau en

forme de mantelet ; de façon

que fes deux extrémités fe réu

niffent fur la poitrine , & laiffent

la gorge à découvert. Elles fe

couvrent le refte du dos & le

bas ventre avec une ſeconde peau

qui defcend jufqu'aux genoux.

C'eft ainfi qu'elles fe garantiffent

des injures de l'air.

Celles qui ont l'ambition de

plaire, fe font des colliers de co-

quillages qu'elles portent autour
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du col. Elles rendent luifans leurs

viſages , leurs poitrines , & toutes

les parties nues de leurs corps, en

frottant ces partiesavec la graiffe

d'une queue de Mouton , qui leur

tient lieu de la plus précieufe ef-

fence. Elles fe nouent les che-

veux. Une Dame Hottentote

ainfi ajuſtée , a épuiſé tous les

fecrets de l'art , & pour peu que

la nature l'ait favorifé du côté de

la figure & de la taille , fon

amour - propre eft flatté , & la

fatisfaction qu'elle en conçoit, eft

portée à fon comble.

Les mœurs des Sauvages du

fond de l'Afrique différent peu

de celles des Hottentots. Un

riche Particulier de Hollande,

avecqui feu M. de la Caille avoit

eu quelques liaiſons au Cap , lui

raconta qu'ayant eu la curiofité

de pénétrer de fleuves en fleuves,

plus de 500 lieues avant dans

l'intérieur de l'Afrique , il avoit

Mij
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reconnu dans toutes les Peupla-

des qui l'habitent, une uniformi-

té parfaite d'ufages & de con-

duite. Il voyageoit dans un Ca-

not bien approvifionné , accom-

pagné de quatre Soldats & de

deux Domestiques.

Le pays ne laiffe pas d'être

garni d'Habitans , fuivant fon

rapport ; peu de lieuesil
faifo

fans appercevoir des cabanes,

Il mit pied à terre en quel-

ques endroits avec les précau-

tions que la prudence exigeoit,

D'abord il témoigna par fes gef-

tes qu'il ne vouloit que du bien

à ceux qu'ilvenoit vifiter ; & pour

leur en donner des marques fen-

fibles , il tira de fa poche plufieurs

de ces Images , dont on donne

à Paris trois pour un liard. Les

plus diftingués des Sauvages re-

curent ce préfent comme des

merveilles qu'ils avoient peine à

comprendre. Ons'empreffa d'ap-
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porter aux pieds de l'Européen ,

enfigne dereconnoiffance, toutes

les efpéces de provifions que le

Sol produifoit. Ce Hollandois fe

retira enfin fur fon bord , con-

duit par une foule de Sauvages

qui s'empreffoient de lui témoi-

gner la fatisfaction qu'ils avoient

éué dele voir.

,

L'Auteur de ce récit ajoûtoit ,

qu'il avoit remarqué parmi tous

ces Peuples que nous nommons

Sauvages & Barbares , une façon

de penfer uniforme touchant

l'hofpitalité qu'on doit aux Etran-

gers , la compaflion pour les mal-

heureux , l'alliſtance des malades,

& une pratique foutenue de tou-

tes les maximes fondamentales

du Droit Naturel.

Sur l'objection qu'on lui fit ,

que plufieurs Européens ayant

abordé chez quelques-uns de ces

Peuples , y avoient été cruelle-

ment mis en piéce , il expofa

M iij
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deux circonftances qui pou-

voient donner lieu à ce traite-

ment.

>

La premiere eft , lorsqu'on en-

treprend de les chaffer de leurs

poffeffions , de leurs cabanes & de

leurs villages ; ce qui eft arrivé

plufieurs fois du côtédu Cap.Un

tel traitement excite naturelle-

ment l'efprit d'indignation & de

vengeance ; ils cédent à la for-

ce mais malheur à l'Européen

qu'ils peuvent trouver feul ou

fans armes , après ces fortes de

transplantations forcées ; ils ufent

de repréfailles fur fa perfonne.

C'est ce qui fait qu'en général

les Hottentots qui compofent les

Villages voifins des poffeffions

des Hollandois du Cap , reçoi-

vent quelquefois affez mal les

Européens qui les vifitent .

A l'égard des Sauvages de l'in-

térieur de l'Afrique , qui n'ont

rien à craindre pour leurs poffef-

·
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fions , ils demeurent conftam-

ment attachés à ce principe de la

Loi Naturelle , de ne faire à au-

trui que ce qu'ils défirent leur être

fait à eux-mêmes. Ceux qui trou-

vent la mort parmi ces Peuples ,

ou qui fe plaignent de leurs mau-

vais traitemens , font des gens

qui fe préfentant avec un air

menaçant , préviennent mal en

leur faveur ceux qu'ils vifitent.

Les Sauvages raffemblés par un

foupçon légitime , tâchent de

l'entourer & pour peu qu'il

veuille fe faire jour à travers la

multitude à la faveur de fes ar-

il eft accablé de mauvaismes ,

traitemens
.

,

Ces traits hiſtoriques fournif-

foient à M. l'Abbé de la Caille

des réflexions bien judicieufes

fur le contrafte , furie Gouver-

nement des Sauvages , comparé

avec les mœurs des Peuples poli

cés de l'Europe , chez qui la Loi

Miv
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Naturelle eft violée à chaque

inftant , par les difpofitions des

Loix mêmes. Le droit de Va-

rech qui prive fouvent les Pro-

priétaires de Vaiffeaux de leurs

effets naufragés ; les frais im-

menfes , & lalongueur des pro-

cès qui affujettiffentle pauvre à la

cupidité du riche ; la faveur qui

avance la fortune de l'intriguant,

& fouvent du méchant , tandis

que
l'homme utile ou le bon ci-

toyen languit dans la mifere

les diffentions domeftiques , les

meurtres les vols , les haines

implacables & leurs fuites , ne

font-ils pas autant de difpofitions

ou d'événemens contraires aux

premiers principes?

,

;

Préjugés à part lequel des

deux Peuples eft préférable à

l'autre , de celui qui cultive les

arts , & qui invente des excep-

tions contraires aux régles de la

Loi naturelle ; ou de celui qui



DES
HOTTENTOTS.

273

content du premier néceffaire fe

conduit fuivant les maximes d'u-

ne équité ftricte & fcrupuleufe ?

La caufe eft à juger. La décifion

dépend des qualités & des difpo-

fitions des Arbitres?

L'extrémité de l'Afrique qui

fe termine au Cap de Bonne-EL-

pérance , eft entremêlée de plai-

nes fablonneufes , de bois & de

hautes montagnes , de vallées où

coulent des ruiffeaux & des rivie

res. Les plaines de fable font

dangereufes à parcourir. Ce fa-

ble eft mouvant les vents l'a-

moncelent , & le diffipent. I

couvre des buiffons de ronces

d'épines , de morbois , qui déchi-

rent les jambes de ceux qui s'y

enfoncent , s'ils n'ont pas la pré-

caution de les garantir par des

bottes molles , ou par des guêtres

de cuir. Le plus fûr eft de ne pas

s'y engager.

Un autre inconvénient de ces

Mv
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fables , encore plus dangereux,

eft qu'ils font remplis de ferpens

& d'infectes venimeux , dont les

piquures font mortelles. Les Eu-

ropéens fe préfervent de ces pi-

quures en portant des bottes

molles. Quant aux efclaves &

aux Hottentots dont la plupart

marchent pieds nuds , leurs maî

tres , lorfqu'ils les envoient au

loin , les garniffent d'une provi-

fion de petits oignons blancs ,

dont le jus appliqué fur la blef-

fure , en diffipe le venin fur le

champ.

Les arbres des jardins & des

bois font auffi infectés de ferpens

de plufieurs efpéces , & il eſt

dangereux de le promener dans

les jardins à certaines heures.

Nous avons cru devoir placer

ici ces Notionspréliminaires, pour

fervir d'introduction & pour

prépareraux Remarques qui fui-

vent.
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De M. l'Abbé de la Caille

fur les Coutumes & fur les

Moeursdes Habitans du Cap de

Bonne-Efpérance , & fur celles

des Hottentots.

FAUTE de tems & d'occafion

d'amaffer des Mémoires propres

àfaire une Hiſtoire complette du

Cap; je mettrai ici les réflexions

que j'ai faites , & les faits cer-

tains qui font parvenus à ma con-

noiffance , fans fuivre d'ordre de

matiere ; mais feulement à me-

fure que l'occafion s'en pré-

fentera.

Art. 1.

Le terrein du Cap , pris en

Mvj
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général , n'eft pas excellent. On-

doit l'abondance qu'on trouve

ici , * 1º. au choix qu'on a fait

des meilleurs terreins. 2 °. à la

température du climat qui eſt

telle qu'il n'y a rien à craindre

de la gelée , de la grêle qui ne

tombe guères que fur les mon-

tagnes , &c. 3. à l'engrais des

terres que le nombre confidé-

rable de moutons qu'on éleve

ici,rend très-facile 4º . à la nou-

veauté de ces terres qui ne font

pas encore fatiguées , & qu'on

laiffe néanmoins repofer aumoins

auffi fouvent qu'en France.

Art. 2.

que

Les Montagnes de la Table &

du Diable étant prefque à pic

dans toute leur étendue , il arri-

ve une chofe finguliere , c'eſt

les Maifons qui étant placées au

Sud de ces Montagnes femblent

à couvert des vents de Sud-Eſt ,

* Ceci a étéécrit fur les lieux.
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font cependant celles qui en fouf-

frent le plus , tandis que celles

qui font au Nord de ces Monta-

gnes , & qui par conféquent

femblent lesplus expofées auvent

de Sud-Eft , ne s'en reffentent

prefque pas. J'ai vu fouvent que

le vent de Sud-Eft étoit terrible

au Cap , tandis qu'on n'en fen-

toit rien à Conſtance , & dans la

partie du Rond-Boſch , qui eſt

vers le Nord , & plus aupied de

la Montagne , commeeft le New-

land & le Paradis. Au contraire,

on affure que lorfque les vents

de Nord-Ouest font furieux , il

eft impoffible de refter au New-

land & au Paradis : ce qui prou-

ve que les vents violents étant

arrêtés au pied de ces Monta-

gnes , s'élevent vers leur fommet,

& qu'étant amoncelés là avec ce-

lui qui fouffle en rafant la Mon-

tagne , ils trouvent à fon défaut

une eſpèce de précipice dans fe-
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quel ils s'engouffrent comme s'ils

tomboient du haut de la Monta-

gne. Ceci est encore confirmé

par le mouvement du nuage qui

couvre la Table pendant la fu-

reur des vents de Sud-Eft. On le

voit fe précipiter du fommet de

la Montagne , en tombant à

plomb le long d'elle , mais en

fe diffipant à mesure qu'il def-

cend ; enforte qu'il eft invifible ,

dès qu'il eft arrivé au tiers de la

hauteur de la Montagne.

Art. 3.

Quoique les viandes fraîches

& le poiffon foient très-abon-

dans au Cap , cependant les Ha-

bitans ne fe régalent que de vian

des ou de poiffons falés & fu-

més ou même de poiffons fé-

chés qu'ils mangent légerement

grillés avec force poivre , & du

pain trempé dans de l'eau chau-

de. Les Dames aiment extrême-
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ment toutes les efpéces d'achards

qui font des légumes ou fruits

falés , & confis au vinaigre , fans

épargner les épices. J'ai affifté à

plufieurs repas de cérémonie

où les plats d'honneur étoient

du Stocfich dur & jaune , & des

Jambons d'Europe à demi pour-

ris le lard bien jaune & rance.

On avoit garde de toucher aux

viandes fraîches qui y étoient

ferviesà la vérité avec profufion,

mais pour faire nombre. Une

Dame ( Mme Lanu ) , qui de-

meuroit à la campagne au pied

de la Montagne appellée la Tour

de Babylone , étant venue paffer

quelques jours au Cap , logea

chez M. Beftbier ; elle s'en re-

tourna un peu incommodée , &

mourut même quelques jours

après. Elle attribuoit la maladie

à ce qu'elle n'avoit mangé que

desviandes fraîches chezM. Beſt.

bier enfin les plus beaux préfens
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que les Capitaines des Vaiffeaux

qui relâchent au Cap , puiffent

faire, ce font des morceaux de

bœuffalés en Europe , & defti-

nés à la nourriture des équipa-

ges plus ces viandes font noi-

res , plus elles font du goût des

Habitans.

Art. 4.

La plupart des légumes aut

Cap font auffi bons , que j'en aye

mangé en France ; il faut en ex-

cepter l'Afperge, qui ne croît pas

mieux que celui qu'on fait venir

dans les caves pendant l'hiver à

Paris ; le Celeri qui y eft petit

& racorni. En récompenfe les

Carottes y font excellentes , mê-

me crues ; toutes les efpéces de

Chousy font très-bonnes. A l'é-

gard des fruits , je ne trouve

guères que la Pêche & l'Abricot

qui font auffi bons qu'on en puif-

fe trouver en France : mais il
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n'y a pas une bonne Prune ,

quelquesPommes paffables , en-

tre'autres la Reinette & le Cal-

ville , pas une bonne Poire , fi

ce n'eft la Bergamote , qui eft

paffable ; les Figues médiocres ;

les Oranges font beaucoup moins

bonnes que celles de Portugal ,

quoiqu'il y en ait de prefque tou-

tes les efpéces ; je n'en ai pas

goûté une qui me fît plaifir. Les

Fraîfes y font bonnes , & la plu-

part des Raifins exquis . Ily a peu

de Cerifes qui font plus douces

qu'en France , prefque pas de

Grofeilles. Il y aa des Noix en

affez grande abondance ; mais

je n'ai pas mangé de cernaux :

elles font rances en peu de tems:

les Melons ne font bons que la

premiere ou la feconde année

que la graine eft venue d'Europe;

ils dégénerent trop dans la troi-

fiéme. A l'égard des fruits des

Indes ou des Pays- chauds , on
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y trouve le Melon d'eau qu'on

dit paffable; mais je n'ai pu m'y

accoutumer ; la Gouyafe , qui eft

la Grenade , y eft bonne. Tous

ces fruits & légumes ont été ap-

portés au Cap , & l'on n'y trouve

rien de particulier ou naturel au

pays , que quelques bulbes de

plantes qui font affez douces ;

la Figue Hottentote , & le Rai

fin Hottentot , & quelques autres

bayes que les Noirs mangent lorf-

qu'ils en trouvent.

Quelque abondans que foient

les fruits & les légumes au Cap,

ils font cependant fort cher : le

meilleur marché qu'on ait d'unc

botte desplus communs , & dans

le tems où il Y en a le plus , par

exemple , des Carottes , des Na-

vets , & c , c'eſt un double fol

du pays qui revient à quatr
e
fols

de Fran
ce

encor
e

ces botte
s

font-elles affez petite
s

, & fuffi.

fent à peine pour faire un plat

médio
cre

.
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Art. 5 .

L'on peut dire que l'hiver eft

la belle faifon du Cap ; car ou-

tre qu'il n'y fait jamais affez froid

pour avoir befoin de fe chauffer ,

c'eft que l'on a fouvent fix , ſept

ou huit beaux jours fans vent ni

chaleur incommode tels
> que

font les plus beaux jours du mois

de Septembre en France. Il eſt

vrai qu'il arrive auffi que
l'on a

du vent , de la pluie , du brouil-

lard, & du tems couvert pendant

cinq ou fix jours de fuite ; mais

ces fortes de variations n'étant

pas fubites comme en France ,

c'eft-à-dire,le tems fe maintenant

affez conſtant pendant plufieurs

jours de fuite , foit en beau , ſoit

en mauvais , on peut dire que

mauvais tems eft bien racheté

par le beau qui lui fuccede : au

lieu que dans l'été, ou il fait un

vent furieux & froid qui vous

le
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>empêche de fortir qui vous

oblige à fermer porces & fenê

tres , & à vous tenir renfermé

oubien il fait une chaleur incom-

mode qui ne vous permet pas

de vous expofer à l'air avant le

foir affez tard. L'hiver n'eſt in-

commode au Cap que pour
les

Voyageur
s, à caufe des rivieres.

Art. 6.

Le revenu des Habitans du

Cap qui font établis à la campa-

gne au loin,confifte dans la vente

de leurs beftiaux & dans le

beurre. Ceux qui font à 60 ou

80 lieues y viennent deux ou trois

fois par an ; ils apportent une

groffe carotte pleine de beurre

falé qu'ils vendent pour avoir

de quoi acheter leurs provifions.

Le beurre falé vaut communé-

ment au Cap
Cap un efcalin la livre :

c'eft à peu près 1z fols de France;
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mais le beurre frais y eft bien

plus cher ,

que

je l'ai vu acheter

32 fols de France dans le tems

où la faifon commençoit à être

bonne pour les pâturages ; l'on

vend le beurre falé de Hollande

pris dans les Magafinsde la Com-

pagnie , pour deux efcalins : on

auroit de la peine à croire

dans un pays où les principales

richeffes font les beftiaux , le

beurre & le lait y foient fi cher ;

l'on y fait un peu de fromage de

petit-lait ou debas-beurre, encore

eft-ilaffez mauvais : les Habitans

riches font accoutumés àmanger

leur beurre falé couvert de fro-

mage de Hollande
ce qui en

ôte le goût un peu rance. Il faut

avouer auffi que la difficulté qu'il

a de traire les Vaches qui font

bien moins traitables qu'en Eu-

rope , & l'ufage de laiffer ce foin

aux efclaves , rendent le lait peu

commun dans la maifon de cam-
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>

:pagne la plus riche en beftiaux

d'ailleurs les Vaches en ontmoins

qu'en Europe. J'ai demeuré quel-

ques jours dans une habitation

au Groene-Kloof où il y avoit

plus de 200 bêtes à cornes &

d'où l'on envoyoit tous les ma-

tins à une demi- lieue de-là cher-

cher du lait pour faire le caffé le

matin. On nourrit au Cap les

enfans avec de la ſoupe , & non

pas de la bouillie.

Art. 7.

Les Habitans du Cap ne fça-

vent pas encore tirer un bon

parti des productions du pays ;

ils ont fait au commencement

de leur établiſſement des expé-

riences pour trouver les tems les

plus propres à labourer , à fumer

les terres & à les enfemencer ;

mais ils fe contentent d'avoir

réuffi dans cette partie , & ils

ont négligé la façon & la confer-
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vation des vins. Le vin qu'on re-

cueille ordinairement ici feroit

auffi bon que notre meilleur vin

Mufcat de Frontignan ou de

Lunel , s'ils ne fumoient pas trop

fouvent leurs vignes , & s'ils fça-

voient le faire ou le bien traiter.

Ils font obligés pour le confer-

ver de le fouffrer au point qu'il

en devient non- feulement pi-

quant , mais défagréable à boire.

Le Général Imhof avoit fait ve-

nir de Francfort un nommé Ser-

turier , qu'il croyoit fort propre

à faire les recherches néceffaires

pour conferver le vin , & même

pour le faire ; mais cet homme ,

qui ne connoiffoit bien que les

façons qu'on fait au vin duRhin,

après avoir été cinq ans aux ga-

ges de la caiffe Bourgeoife , trou

va une riche veuve qu'il époufa ,

& fe fit Marchand de vin , fans

chercher d'autre méthode que

celle qui eft en uſage dans le

pays.
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Art, 8.

L'ufage de ce pays eft de por-

ter tout fur descharriotspeu longs

& peu larges ; il eft vrai qu'on

ne manque pas de Bœufs ni mê-

me de Chevaux pour les tirer ;

mais le prix de ces charriots rend

cette maniere de voiturer très-

couteufe : un charriot ne coûte

guères moins que 120 écus de

Hollande plufieurs paffent 140 ,

& lorfque ceux qui s'en fervent

demeurent loin du Cap , au de-

là des Groffes Montagnes , un

charriot ne leur fait guères de

voyages tant à caufe de la quan

tité de roches qui leur font faire

des cahots très-rudcs , qu'à cauſe

de la viteffe avec laquelle les

Bœufs tirent fouvent ces char-

riots.

Art. 9.

Il faut cependant faire un affez

grand
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grand nombre de voyages au

Cap , fur - tout pour livrer les

bleds ; & de lavient qu'on tire

fi peu de profit des habitations à

bled un peu éloignées, & qu'au

de-là d'une certaine diftance on

ne peut faire que des habitations

pour des beftiaux
feulement

. Ce-

pendant
on nourrit dans la plu-

part des habitations
un grand

nombre de Chevaux
qui vont

en groffes troupes
paître toute

l'année
, & n'ont d'autre fonc-

tion qu'à fouler le grain après la

récolte , & quelques
-uns à traî-

ner la herfe après les femailles
.

Perfonne
ne s'eft avifé ou n'a ofé

commencer
à les charger

d'un

fac de bled pour les envoyer au

Cap ; ce qui ne feroit d'aucun

frais , & ménageroit
les charriots

.

Auffi les facs dont on fe fert ici

ne font-ils guéres propres à fug-

N
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gérer cette idée ; car ils font

fort courts & fort larges.

Art. 10.

;

Avec les meilleurs fromens du

monde la plupart des Habitans

à la campagne font de très-mau-

vais pain: c'eft en partie la faute

de leurs moulins , foit à bras ou

à vent ou à eau ; ils ne broyent

le grain qu'à demi , plufieurs l'é-

corcent à peine : on ne fépare

guères le fon d'avec la farine

avec cela à peine donnent ils à

leur pain la façon néceffaire , de

forte qu'il eft noir , lourd , gras ,

&dans plufieurs endroits on com-

pteroit les grains de bled dont il

eft compofé. Les maîtres & les

efclaves mangent le même pain.

Il y a cependant quelques Pay-

fans qui font de bon pain pour

leur table.
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Art. II.

Les bêtes farouches font àpré-

fent fort éloignées du Cap. Dans

tout l'efpace renfermé entre la

chaîne de Montagnes qui va de

l'entrée Orientale de la fauffe

Baye jufques au-de-là de la Baye

Sainte-Hélene , on ne trouve que

quelque gibier. Il n'y a ni Elé-

phans , ni Lions , ni Elans , ni

Anes, ni Chevaux fauvages. Quel-

quefois cependant dans les mois

deDécembre & deJanvier,il vient

quelques Eléphans jufquesà Berg-

Riviere , parce que la côte Occi--

dentale du Cap eft d'une féche-

reffe extrême. Un Lion qui fe

trouveroit dans l'efpace que j'ai

nommé ,y cauferoitune allarme

générale.

Les bêtes farouches qui font

dans les cantons les plus reculés

de la poffeffion des Hollandois ,

n'attaquent perfonne , & fuyent

Nij



292 REMARQUES

mêmeàla vue d'unhomme, pour-

vu qu'elles ne fe trouvent pas

furprifes: c'eft pour éviter cet ac-

cident que les Voyageurs qui

arriventvers le bordd'une riviere,

(retraiteordinairedeces animaux,

tant à caufe de l'eau , que parce

que ces bords font plus couverts

de bois & de hautes brouffailles ),

s'arrêtent avant que d'appro-

cher de l'eau, font claquer leurs

longs fouets , ou tirent des coups

de fufils. Alors s'il y a quelque

Lyon , Tigre ou Eléphant dans

le voifinage , il s'éveille & fe re-

tire. Il n'y a pas beaucoup de

gros Tigres , mais un grand nom-

bre de fort petits , qui la plupart

ne font que des Chats- Tigres,

Les animaux qui font tort aux

Habitans, font les Loups, les Ti-

gres , les Chiens fauvages , & les

Renards appellés Jacals. Lorf-

qu'un Loup entre dans un parc

à Moutons , ces animaux ontune
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telle frayeur qu'ils fe jettent dans

un coin, fe ferrant les uns con-

tre les autres , enfuite montant

les uns fur les autres , de forte

que pour une Brebis que le Loup

aura tuée , il y en a quelquefois

30 ou 40 étouffées ; il en eft de

même des Tigres. Les Jacals n'at-

taquent guèresque les Agneaux;

mais les Chiens fauvages ne cou-

rent jamais que le jour. S'ils ren-

contrent un troupeau de Mou-

tons , & fi le Berger eft endormi,

ou ne les apperçoit pas pour les

chaffer , ils fe jettent fur ces

pauvres bêtes , & en quelques

minutes ils en étranglent un très-

grand nombre. Le Loup attaque

quelquefois les jeunes Boeufs &

les jeunes Chevaux . Il arrive fou-

vent qu'il emporte une bonne

partie de la queue d'an Bœuf:

mais à moins que le Boeufne foit

jeune , malade , ou trop affoibli

Niij
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: par
le peu de nourriture que la

terre fournit dans les mois de

Janvier & Février , le Loup en

tue rarement. Pour le Lion il a

coutume de ramper à terre entre

les brouffailles , & s'approchant

doucement d'un Bœuf jufqu'à

ce qu'il foit à fa portée , il l'abat

d'un coup de patte , puis l'empor-

te fur fon dos fans que rien traî-

ne par terre ; quelquefois il faute

dans les Kraats , & jette un Boeuf

deffus les murs.
par

Art. 12.

Le gibier le plus commundans

le voifinage du Cap , font , ou-

tre différentes efpéces d'oifeaux

de mer & de Poules - d'eau

le Cerf, qui différe de ceux d'Eu-

rope en ce que fes cornes ne font

pas
branchues ; elles font peu

hautes & recourbées vers le dos:

un grand nombre d'efpéces de
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les

Boucs ou Chevreuils , parmi lef-

quels les plus communs font les

Steinbocks & les Rebocks

Cochons de terre , les Porcs épics;

les Liévres , dont il y a deux ou

trois fortes. En oifeaux , ce font

les Autruches qui font en très-

grand nombre , les Corhans &

les Phaifans , les Perdrix , les

Cailles ; mais tous ces animaux

font tout au plus propres
plus propres à met-

tre au pot les Pigeons fauva-

ges qui font meilleurs rôtis , les

Paons , les Oyes & les Canards

fauvages. On mange auffi les

Marmotes dont les montagnes

font couvertes : mais en général ,

à la réferve du Steinbock , le

gibier n'y eft pas délicieux. Il en

eft de même du poiffon dont il

y a à peine quatre fortesdebons,

parmi lesquelles la meilleure eft

le Steinbraff. D'ailleurs on en

prend fort peu dans la Baye du

Cap.

Niv
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Art. 13.

Il n'y a aux environs du Cap

aucune efpéce de Perroquet ; îl

y a une espéce de Singes qu'on

appelle Bavians , qui font fort

communs & en grand nombre

fur ces montagnes ; ils ne fe laif-

fent approcher d'aucune ma-

niere , & dès qu'ils apperçoivent

quelqu'un en train de monter

leurs montagnes , ils font un cri

général qui dure une ou deux

minutes ; après quoi on n'en voit

plus , ou on ne les entend plus.

Pendant les neufjours de féjour

que j'ai fait fur Rieber - Caftel

je n'en ai vu aucun ni entendu

crier , excepté à mon arrivée.

Cependant toute la montagne

en eft couverte : on n'en trouve

jamais dans les plaines & hors

de leurs rochers : par-là onpeut
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Juger de ce qu'on doit penfer du

Conteque Kolbe nous fait fur

les Bavians qui viennent fubti-

lement dérober les provifions

des Voyageurs. J'ai bien oui dire

auffi qu'ils viennent quelquefois

en troupes piller les jardins qui

font au pied des montagnes ,

qu'ils mettent des fentinelles

& qu'ils fe jettent les uns aux au-

tres les fruits qu'ils prennent ,

mais fuppofé que tout cela foit

exactement vrai , les autres cir-

conftances merveilleufes qu'ony

ajoûte , font purement imagi

naires au refte ils font ordinai-

rement fort grands , & tels que

dreffés fur leurs pieds de derriere

ils peuvent atteindre un homme

de taille médiocre au vifage,

Quelques Habitans à la campa-

gne en tiennent enchaînés à un

poteau ; mais ils ne leur donnent

jamais la liberté : lorſqu'on leur

Nv
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jette quelque chofe à manger,

comme du pain , des fruits ou

des légumes propres à faire des

falades , ils le faififfent avec une

avidité extraordinaire , & l'ayant

caffé avec leurs pattes de devant,

& broyé groffiérement avec les

dents , fans le mâcher , ils le font

paffer entre leurs dents mâche-

lieres & leurs joues , quis'enflent

alors , & leur fervent de réfer-

voir auffi-tôt qu'ils ont ain

amaffé tout ce qu'ils ont pu pren-

dre , ils fe mettent à mâcher

tranquillement , & par petites

parties , ce qu'ils ont mis aina

en réferve ; & pour faire fortir

ce manger hors de leurs poches

ou joues , ils le preffent avec la

patte , ou bien ils appuyent leurs

joues contre l'épaule voifine.

Art. 14.

Le vin de Conftance qu'on
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débite en i grande quantité en

Europe , doit être un vin bien

falfifié. Il n'y a que deux habi-

tations contigues à Conftance

où le vrai vin croît , & dans les

meilleures années ces deux habi-

tations ne peuvent fournir en-

femble plus de 60 lécres de vin

rouge , & 80 ou 90 de blanc. La

lécre tient environ 600 pintes de

Paris ; année commune on com-

pte en tout 120 lécres.

Art. 15.

Une des grandes incommodi-

tés du Cap pour ceux qui vou-

droient chaffer à cheval ou tra-

verfer les plaines hors des che-

mins , ce font de longues gal-

leries fouterreines que font les

Taupes dans le fable. Votre che-

val fléchit à chaque inftant , tan-

tôt d'unpied, tantôt d'un autre,

quelquefois des deux à la fois

N vj
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jufques aux genoux ; fi l'on eft

à pied , on tombe de même :

ces Taupes font fort groffes &

de la taille d'un chat de quatre

mois , au lieu qu'en France elles

font de la taille d'un chat naif-

fant. Les Lévriers font dans ce

pays des animaux fort inutiles..

Art. 16.

Ce qu'on trouve dans Kolbe

ou dans les Extraits ou Tra-

ductions qu'on en a à ce fujet,

de la maniere de prendre les

Elans, eft véritable. A l'égard des

Steinbocks qui viennent fouvent

dans les vignes , cet animal n'eſt

guères plus gros qu'un Renard

ordinaire mais l'Elan eft ordi-

nairement plus gros que les plus

grands chevaux de Frife ; ilpeſe

8 à 900 livres ; il eft facile à tuer

parce qu'il ne fe défend pas. Un

Cavalier bien monté le pourfuit

:

2
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pendant un quart- d'heure ou une

demi- heure ; alors il eft fi fati-

gué qu'il s'arrête & fe laiffe ap-

procher ; on lui tire un coup de

fufilà la tête à bout portant. La

balle doit être de deux ou trois

onces , & moitié plomb & moi-

tié étain. Le plus vigoureux

homme ne le perceroit pas avec

une excellente épée

peau eft dure.

Art. 17.

tant fa

Pour voyager avec quelque

agrément dans la partie qui eft

au Nord du Cap , & dans les en-

droits qui font au-de- là des gian.

des chaînes de Montagnes qui

vont de la Fauffe-Baye au Nord ,

il faut avoir une bonne proviſion

de vin , ne point l'épargner dans

les habitations où vous entrez

pour diner ou pour coucher ;

alors vous êtes toujours bien ve-

"
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nu ; on vous prête volontiers

Chevaux , Bœufs, Chariots, Gui-

des , &c fans cela on vous fait

maigre chere & pauvre mine :

le vin , l'eau de vie ou l'arrach

& le tabac , font ici le meilleur

paffeport qu'on puiſſe avoir.

Art. 18.

le

Les Européensdu Cap naturel

lement pareffeux , ne fe donnent

pas la peinede faire leur beurre

comme en Europe : dès que

lait est tiré , ils le mettent dans

une grande baratte ; ils atten-

dent pendant deux ou trois jours

que la baratte foit à-peu-près à

moitié pleine ; enfuite ils battent

le lait fans autre façon auffi

le meilleur beurre du Cap n'eft

pas fi eftimé
que celui quivient

d'Europe.

:
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Art. 19.

On fait au Cap de fort mau-

vaife bierre , foit ignorance , foit

pareffe , foit qu'on y emploie du

houblon gâté ; car on ne fe fert

que de celui qu'on fait venir de

Hollande. Les riches habitans

achetent la bierre de Hollande

à trente écus la barrique de 180

médiocres bouteilles ce qui re-

vient à feize fols de France la

bouteille.

C'est l'ufage ici & peut- être

en Hollande , que dans les

bons repas
, on vous préfente

de la bierre après les deux ou

trois premiers coups de vin que

yous avez bu.

Art. 20.

On plante ici les vignes dans

les fonds , & les bleds fur les
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hauteurs , lorfque les habitations

en font voisines.

Art. 21.

Dans le commencement de

l'établiffement de cette Colonie,

on a donné les habitations pour

rien ; elles comprenoient envi-

ron un lieue de terreinen quarré.

Les Gouverneurs s'étant mis en-

fuite fur le pied de les vendre

& même bien cher , il a été ré-

glé que ceux qui prendroient de

nouvelles habitations
, paye-

roient à la Compagnie un écu

par mois;mois ; que celui qui voudroit

établir quelque pâturage pour

fes beftiaux , le terrein lui feroit

cédé pour fix mois à un écu par

mois , ou pourun an a 12 écus.

A préfent la régle eſt
que celui

qui veut établir une nouvelle

habitation , fe foumette à payer

à la Compagnie , 24 écus par
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an, qui font hypothéqués fur l'ha-

bitation même; & celui qui vend

une habitation ou fa maifon ,

donne à la Compagniele quaran-

tiéme du prix convenu.

Art. 22.

Les fourmillieres font extrê-

mement communes au Cap , fur-

tout dans le Swartland ; on ne

peut faire dix pas fans en trou-

ver une il y en a de fort grof-

fes : j'en ai vu qui avoient bien

près de quatre pieds de baſe , &

plus de deux de hauteur : leur for-

me eftà-peu-près hémifphérique;

affez ſouvent elle a la figure d'un

hémifphéroïde allongé. Quoi-

qu'elles foient faites dans du fa-

ble très-mouvant , elles font fi

dures qu'on nepeut les brifer fans

de grands efforts, & qu'un char-

riot chargé ne peut les écrafer.

On n'y voit aucune iffue. A la fin
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,

,

d'Octobre & au commencement

de Novembre les Fourmis y

ajoutent une nouvelle couche

tantôt au fommet , tantôt fur

un des côtés ; pour cela ellesper-

cent quelques trous, & les recou-

vrent d'une nouvelle couche fai-

te en forme de galeries ; cette

couche eft long-tems fans durcir

comme le refte : elle a environ

un pouce d'épaiffeur : ayant brifé

plufieurs de ces fourmillieres au

mois d'Octobre , j'y ai trouvé

unequantité prodigieufe de Four-

mis encore blanches d'autres

noires , & quelques - unes plus

grandes , avec des aîles blanches

& fort longues. Les Cochons de

terre font dans ces fourmillieres

fur un des côtés , un trou d'en-

viron huit pouces de diametre ,

& de fix pouces de profondeur :

lorfqu'ils ont ainfi dépeuplé une

fourmilliere , clle refte ordinaire-

>



SUR LES HOTTENTOTS. 397

ment abondonnée ; mais quel-

quefois auffi les Fourmis la répa-

rent.

Art. 23.

La Colonie du Cap confifte

préfentement en trois Jurifdic-

tions & fix Paroiffes ; la pre-

miere Jurifdiction eft celle de la

Ville du Cap qui n'a qu'une Pa-

roiffe , mais où le Confeil de Ju-

tice décide & juge par appel : la

deuxième eft celle de Stellen-

boſch & Drakeſtein , où il y a

un Landroft & des Confeillers

qui s'affemblent au Village de

Stellenbosch ; il y a quatre Pa-

roiffes de fon reffort , celle de

Stellenbosch , celle de Drakef-

tein , celle du Swartland , & cel-

le qui eft au de-là des Monta-

gnes du Sable Rouge. La troi-

fiéme Jurifdiction s'étend fur

tout le pays qui eft au - de-là de
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la grande chaîne de Montagnes

qui s'étend du Sud âu Nord. Elle

s'appelle la Schwellendham , du

nom de M. Schwellengrebet ,

Gouverneur, prédéceffeur deM,

Tulbagh , qui a établi une Pa-

roiffe & un Confeil composé

d'un Landroft , & de plufieurs

Confeillers.

Art. 24.

Les plaintes des habitans du

Cap contre le Gouvernement

font , 1 °. de ce qu'on ne veut

pas leur permettre de vendre

feurs bleds aux étrangers. 2 ° . De

ce qu'on ne veut pas leur laiffer

armer quelques Vaiffeaux de cô-

te , pour trafiquer dans le voifi-

nage , & fur- tout pour aller cher-

cher des bois de charpente & de

menuiferie.3 ° .De ce que l'intérêt

de l'argent qu'on empruntepour

fes befoins eft à fix pour cent
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avec deux bonnes cautions : que

les frais des emprunts étant con-

fidérables à caufe du papier tim-

bré & des droits du Confeil , leş

prêteurs font néanmoins en droit

de reprendre leur argent en aver-

tiffant trois mois auparavant.

4°. De ce que les deux tiers des

habitans étant Luthériens , on

ne veut pas leur permettre d'a-

voir des Miniftres de cette Reli-

gion qu'ils s'offrent d'entretenir

à leurs dépens, 5 ° . De ce que

l'on fouffre des Chinois banniş

de Batavia , qui ne vivent que

des vols que font les efclaves ; ils

achetent les vols & les reven-

dent.

Art. 25:

Les habitans du Cap ne pren

nentaucunfoin de l'inftruction de

leurs efclaves qui font un mêlan-

ge de Payens , de Mahometans,
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& de quelques Chrétiens . On ne

leur parle jamais de religion ; &

ceux qui font nés dans le pays

n'en n'ont aucune idée , qu'au-

tant qu'ils voyent leurs maîtres :

s'affembler dans les Eglifes : auffi

tous ces efclaves font-ils extrê-

mement adonnés à toutes fortes

de vices : les filles fur-tout font

des plus effrontées , elles ne veu-

lent pas ſe marier ; mais après

avoir été le jouet des blancs dans

leur premiere jeuneffe , elles s'a-

bandonnent à toutes fortes de

perfonnes qu'elles agacent publi-

quement dans les rues : ce défor-

dre occafionne un grand nombre

de batteries , & même des affaf-

finats caufés . par lés jaloufies ;

ce qui joint à l'abondance du

vin , de l'arrach & de l'eau-de-

vie , fait qu'il y a peu de maifons

dans lefquelles il n'y ait prefque

tous les jours tapage. Lorfque

$
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quelque maître veut affranchir

un efclave , on le baptife , puis

on le reçoit Bourgeois ; mais ce

cas eft affez rare , parce que le.

Maître eft alors obligé de con-

figner 500 écus à l'Eglife pour

l'entretien de ce Noir,en cas qu'il

nepuiffe gagnerfa vie. La raifon

qu'ils rendent de ce qu'ils n'inf

pirent aucun fentiment de reli-

gion à leurs cfclaves , c'est que

ceux de la Compagnie font inf-

truits par des Catéchismes qu'on

leur fait à certains tems & jours ,

& que cependant ils font encore

de plus grands fcélérats que les

efclaves des Bourgeois. * Mais fi

l'on fait attention à la maniere

dont ces inftructions font faites

& à ce que les enfans , au fortir

de-là, font envoyés à la loge avec

leurs meres qui vivent dans le

plus affreux défordre ; tellement

que les Soldats & Matelots , &
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même les autres Noirs , y font

continuellement en débauche ,

& que le prix delaplus belle n'eft

que de deux efcalins ; on peut

bien juger que les bonnes in-

tentions de la Compagnie font

bien mal fuivies , & qu'il fe-

roit à défirer que l'on n'inftruifît

pas plus les enfans des Noirs de

Compagnie , que l'on ne fait

ceux des Bourgeois , à qui l'on

n'infpire que la crainte du fouet,

la

NOTES
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NOTES

ET

RÉFLEXIONS
CRITIQUES .

SUR LA DESCRIPTION

DU CAP

DE BONNE - ESPERANCE ,

PAR PIERRE KOLBES.

Remarques préliminaires fur l'Ouvrage

&furlaperfonne de Pierre Kolbes.

"

"

A defcription du Cap de

Bonne Efpérance par

» Pierre Kolbes , a rendu célébre

le nom de cet Ecrivain , dans

» la République des Lettres.

» M. l'Abbé de la Caille

» acheté , à fon départ pour lee

95

ayant

Oij
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ود

Cap , l'Ouvrage de Kolbes ,

» comme un guide affuré , fut

» très-furpris , en arrivant fur les

» lieux , de voir que la Relation

» de Kolbes portoit à faux dans

»prefque toutes fes parties

» & qu'au lieu d'une defcription

» exacte , l'on n'avoit dans les

» trois volumes de cet Auteur ,

» qu'un Roman tiffu de fables.

Lafranchiſe févère, dont M,

» de la Caille faifoit profeffion ,

» l'indifpofa beaucoup contre le

»procédé de Kolbes. Il fit des re-

» cherches fur fa perfonne , &

» fur les caufes qui avoient don-

»né lieu aux erreurs répandues

» dans fon Ouvrage. Il apprit les

particularités , qui font fe-

» mées dans plufieurs endroits

» de ce Recueil ; & il a fait part

» de ce qui fuit , à plufieurs de

»fes amis , en converfant avec

»eux , quelques années avant

» fa mort,

mois
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»,

وو

Le terme de la miffion de

» Kolbes étant prefque expiré ,

i fe trouva que pendant fon

» féjour au Cap , il n'avoit fait

queboire & fumer. Nefçachant

» que rapporter en Europe , &

» que montrer pour fruit de fon

voyage, il s'adreffa à quelques

» Habitans du Cap , qui profite-

» rent de l'occafion , pour leur

»propre utilité , & pour la fien-

ne. Ces Habitans avoient ef-

fayé plufieurs fois , toujours

fans fuccès , de faire parvenir

» leurs plaintes en Hollande ,

contre la mauvaiſe adminif

tration de la Colonie du Cap.

Les Mémoires qu'ils avoient

envoyésaux Etats de Hollande,

» à ce fujet , avoient été tous in-

» terceptés , & la Colonie conti-

nuoit de gémir fous l'oppref-

>> fion.

,

» Ils imaginerent de dicter à

Kolbes une defcription du

o iij
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Cap; & afin de la rendre plus

» intéreffante en apparence , ils

» raffemblerent les opinions po-

pulaires , & en impoferent à

»Kolbes lui-même , qui ne con-

» noiffoit pas le pays , par une

ود

» infinité de traits merveilleux

» qu'ils avoient. imaginés à plai-

» fir. Ces oracles de Kolbes pri-

» rent auffi beaucoup de chofes

» dans la compilation de M.

»

ود

Grevenbroeck , dont il a déja

» été parlé ; ils ne s'oublierent

" pas dans le cours de l'Ouvra-

» ge ; ils y inférerent des Mémoi-

» res fur le Gouvernement du

Cap , dans lesquels ils expo-

»foient toute l'iniquité de ce

» Gouvernement , & indiquoient

» les moyens d'y remédier. Ces

» chofes expofées par un étran-

» ger, pouvoient devenir publi-

» ques fans compromettre per-

»fonne.

»Kolbes , enchanté du fervice
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»

qu'on lui rendoit , partit du

Cap avec cet Ouvrage. Il le fit

imprimer en Hollande
com-

s me traduitde l'Allemand. L'Out.

vrage fut lu avec une avidité

› furprenante. L'édition fut épui-

fée en peu de tems , & le Gou-

» vernement de Hollande frappé

» de ce qu'on y racontoit fur les

affaires du Cap , fit des in-

formations qui fe trouverent

conformes au rapport de Kol-

bes. On rappella les principaux

» Officiers de la Colonie du Cap ,

» & l'on févit contr'eux à leur

» retour d'Afrique.

» Les Libraires d'Amfterdam

» témoins du fuccès de l'Ouvra

» ge de Kolbes , le firent traduire

» en François ; mais ils en re-

» trancherent tout ce qui avoit

» rapport au Gouvernement &

» aux affaires publiques de la Hol-

lande , & ne publierent que la

" deſcription merveilleufe con-

O iij
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» tenue dans le gros Ouvrage. La

» traduction excita d'abord la

» curiofité de tous ceux qui ai-

» ment à fe repaître d'hiftoires

» extraordinaires. Mais on ne tar-

» da pas à reconnoître la fauffeté

>> des faits.

ور

» M. de la Caille a achevé de

» décider du fort de cet Ouvra-

» ge , par fes Remarques criti-

» ques , & par
fes Obfervations

» fur les mœurs des Habitans du

ود
Cap.

Notes& Réflexions de M. l'Abbé

de la Caille fur l'Ouvrage de

Kolbes.

Tome 1 ; Préface , p . 2 & 3 ,

Les Notes fuivantes feront

voir combien il en faut rabattre

des chofes magnifiques que pro-

met le Traducteur , qui compte

fur la bonne-foi de fon Auteur
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page 5. Kolbes n'a pas appris le

langage Hottentot : il l'avoue lui-

même : il n'a fait aucun voyage

parmi les Hottentots hors des li-

mites de la Colonie : il n'a pas

même voyagé dans l'étendue de

la Colonie : tous les voyages fe

font bornés à celui de la Ville

du Cap, aux Paroiffes de Stellen-

bofch & de Drakeſtein , & à un

voyage aux Eaux- chaudes , qui

font un peu au de- là du Cânton

appellé Hottentot-Holland.

CHAP. III , ART. IV.

Les Hollandois ne firent ni ne

pouvoient faire un Traité en for-

me avec les Hottentots. Van-

Riebeck leur donna quelques

grains de verre , quelques mor-

ceaux de fer & de cuivre rou-

ge ; il les enivra d'eau de vie , ou

d'arrack , dans quelques affem-

blées qui fe firent le tout ne

monta pas à 1000 florins ; mais

Oy
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il en mit, felon l'uſage , 4000 fur

le compte de la Compagnie.

CHAP. IV.

وج

Ce qui eft dit ici de la longi-

tude & de la latitude du Cap de

Bonne- Efpérance doit faire

fentir à ceux qui voient comme

cet article eft traité, que l'Auteur

n'étoit guère capable de les bien

déterminer. La latitude que l'Au-

teur a prife étoit celle qu'on fça-

voit alors par tradition 34° 15' :

elle eft réellement de 33 ° 55'̈ ài

la Ville : la longitude de Kolbes

eft celle des Jefuites : il la met

de 37° 55' , à l'égard du Pic

de Ténérif : la véritable eft de

3.5° 2.

CHAP. V

Tout ce que Kolbes va dire

dans la fuite de ce Livre , eft tiré

des Mémoires d'un certain Gre-

venbroeck, Secrétaire du Confeil
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du Cap , lequel avoit mis par

écrit ce que les Hottentots , qu'il

avoit vus , avoient répondu à fes

queſtions. On peut bien croire

que cette forte de connoiffance

fur les mœurs & ufages de ces

Peuples devient par-là fort équi-

voque. Ces Hottentots avoient

appris à leurs dépens à fe défier

des nouveaux venus : leurs ré--

ponſes ne doivent être guère fin-

ceres. Kolbes , qui n'a pas fré-

quenté ces Peuples , étoit encore

moinsàportéequeGrevenbroeck,

de vérifier leurs réponfes. Ces

Remarques doivent nous guider

dans la fuite en conféquence

j'indiquerai de tems en tems les

faitsqui m'ont paru fort fufpects,

felon l'idée que j'ai pû me faire

de ces Peuples. La tradition des

Hottentots fur le péché originel,

& même celle de leur origine de

Noé , & de leur fortie de l'Ar-

che , doivent paroître plus que

fufpectes.
OY
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Dans le même Chapitre , page

50 &50 & 51, la langue des Hotten-

tots n'eft pasune efpéce de monf-

tre entre les langues : elle m'a

paru feulement avoir deux voyel-

les de plus que celles de l'Euro-

pe : ces deux voyelles font expri-

mées , l'une par un claquement

de langue , & l'autre par un froif-

fement d'air entre la langue & le

palais c'est tout ce que j'ai pu

tirer d'un Hottentot que j'ai in-

terrogé & fait parler plufieurs

fois.

CHAP. VI , ART. III.

Comment les Hottentots peur

vent-ils entendre l'Agriculture

mieux que les Européens ; puif-

que c'eft un art qu'ils n'ont ja-

mais voulu pratiquer , ni même

imaginé de pratiquer?

ART. IV.

Les Hottentots quifontrépan-
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dus dans la Colonie ne font pas

plus fages que les efclaves Né-

gres les filles Hottentotes s'é-

chappent très fouvent de leurs

maifons paternelles pour venir

fervir dans les habitations Euro-

péennes : elles aident à la cuiſine ,

& fervent d'amufement aux

Noirs: ces filles ne font pas na→

turellement voleufes ; cependang

il faut bien enfermer le vin &

l'eau-de-vie, dont elles font extrê

mement friandes.

CHAP. VII, ART. v , P. 108.

Il eft certain qu'il y a à l'Eſt-

Nord-Eft du Cap, environ à 150

lieues , une nation qu'on peut ap-

peller blanche en comparaifon

de tous les peuples voifins ; ils

ont les cheveux longs , & ne font

pas plus bafanés que les Chinois

qu'on voit au Cap exilés de Ba-

tavia c'est ce qui leur a fait

donner le nom de petits Chi-
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nois , par les Européens du Cap.

CHAP. VIII.

Les Hottentots qui font au

fervice des Européens,ne gardent

les habillemens de leur pays que

lorfque l'on ne leur en donne

pas d'autres. Ils aiment autant à

être couverts de haillons de toile

de leurbleue , que peau de mou-

ton : les femmes qui peuvent

avoir un mouchoir pour s'en cou-

vrir la tête , à la façon des efcla-

ves , font fort glorieufes.

ART. II.

Les plus belles franges font

des grains de verre enfilés à un

fil attaché par un bout : il n'y a

pas long- tems que nous avions

pris cette mode Hottentote , &

que nous étions en cela du goût

des Hottentots.

Les ornemens des Hottentots,

par. exemple , leurs bracelets ,



CRITIQUES, &6.
$27

colliers , les courroies aux jam-

bes des femmes , font grofliére-

ment fagotés & ajuſtés : il faug

bien rayer des hyperboles dans

ce Chapitre.

PAGE 122.

L'Auteur fe contredit au fu-

jet des pendans d'oreilles. J'en

ai vu de réels , non pas faits de

noire de Perle , qui n'eft guère

connue au Cap ; ce n'étoit autre

chofe que des petits korits.

CHAP. IX.

'Les noms de diverfes nations

Hottentotes , qui font rapportés

ici , ont pu exifter du tems de

Grevenbroeck : la
multiplication

des Colons Européens en a fait

retirer un grand nombre ; une

furieufe maladie épidémique en-

leva en 1713 prefque tous les

Hottentots voifins du Cap , un

grand nombre de Noirs efclaves ,
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& même beaucoup de Blancs.

Depuis ce tems-là aucune nation

Hottentote n'a fait Corps , ou

n'a eu de Gouvernement régu-

lier dans toute l'étendue de la

Colonie ceux qu'on y trouve

font ou aufervice desEuropéens,

ou ce font quelques familles à qui

des Européens permettent de ref-

ter fur leur terrein ; de forte que

ces noms font à préfent incon-

nus au Cap , à la réſerve de

quelques-uns. Il paroît, au refte

qu'il y a dans ce Chapitre beau-

coup d'exagération. Tout le pays

depuis le Cap en allant au Nord ,

jufques bien loin au-delà de la

Baye Sainte - Hélene , eft fec

fablonneux & prefque inhabita

ble , à la réferve d'un très-petit

quartier appellé en Hollandois

le Groene-Kloof: comment donc

neuf ou dix nations Hottentotes

pouvoient- elles y faire leur féjour

&y fu bfifter ? Vu la connoiffan
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te que j'ai de ces lieux , cela me

paroît impoffible , à moins que

chacune de ces nations ne fût

réduite à un fimple kraal ou

village.

ÁRT. XVII.

Les Buſchiefmans font la plu-

part ceux des Hottentots , à qui

les Européens ont enlevé les

beftiaux. Les Hottentots , qui

font au fervice des Européens ,

s'entendent quelquefois avec eux

pour les aider à voler les Blancs.

Je n'ai pas eu d'éclairciffement

fur le Chapitre 10.

CHAP. II , ÁRT. I.

Les caufes ordinaires des guer

res font , ou pour s'emparer d'un

meilleur terrein , ou pour pour-

fuivre un meurtrier , & aller pil-

ler fes troupeaux. Leurs guerres

ne font que de vraies irruptions.
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CHAP. XII.

Il paroît conftant par le rap-

port unanime de ceux qui con-

noiffent bien les Hottentots

qu'ils ne reconnoiffent pas un

Dieu , à qui il faille rendre quel-

que culte. Ils n'ont aucune idée

de pricres : ils craignent feule-

ment quelques Puiffances malfai-

fantes auxquelles ils attribuent

tous les malheurs qui leur arrivent,

& qu'ils croyent d'intelligence

avec les forciers. Il y a grande

apparence que leur extrême in-

dolence leur a fait oublier la tra-

dition de leurs ancêtres fur cet

article. Car un Hottentot met

fon fouverain bien à ne rien fai

re , même à ne penfer à rien.

PAGE 207.

Les danfes des Hottentots à

la Pleine-Lune ne font pas un

culte c'eftunufage. Une grande
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partie des nations d'Afrique

de Madagaſcar , & même d'Afie ,

quoique Idolâtres ou Mahome-

tanes , danfent au clair de la Lu-

ne, lorfqu'elle eft pleine.

PAGE 209.

Ce que dit Kolbes de l'Infecte

qu'on appelle le Dieu des Hotten-

tots , n'eft fondé fur aucune vrai-

femblance. On fçait ſeulement

que cet infecte eft regardé par les

Hottentots comme un animal de

mauvais augure : il eft affez rare

dans les campagnes ; on le trou-

ve plus fouvent dans les jardins

des Européens il eft fort com-

mun à nos Ifles de France & de

Bourbon.

PAGE 219.

Kolbes fe vante ici d'une rufe

dont fe fervit autrefois un Gou-

verneur du Cap , nommé Adrien-

Vander-Stel , pour fe concilier
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le refpect des Hottentots dans

une grande affemblée de ces

Peuples à quoi l'on peut ajou

ter, qu'on dit que ce même Van-

der-Stel faifoit allumer pendant

la nuit devant fa tente un flam-

beau auquel étoient attachés de

petits petards qui s'allumoient

de tems en tems , & s'en alloient

crever au loin à droite ou à gau-

che.

CHAP. XVI , PAGE 282 .

Comme les Bavians ne quit-

tent pas les montagnes qui leur

fervent de retraite , je doute fort

qu'ils ayent appris aux Hotten-

tots à diftinguer les plantes &

fruits falubres . Je crois que ceci

eſt un ſimple bruit populaire.

PAGE 285.

Le Canna eft tout-à-fait diffé-

rent du Ginfeng, J'ai vu l'un &

l'autre ils n'ont aucun rapport

enfemble.
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PAGE 293 , ART. VII .

Les Hottentots font infufer

dans de l'eau, puis fermenter une

racine qu'ils cueillent aux mois de

Novembre & de Décembre ; ils

y mettent du miel qu'on ramaffe

auffi dans les rochers pendant

ces mois : ils s'enyvrent de cette

liqueur , & tant qu'elle dure , ils

font abfolument incapables de

quoi que ce foit au monde ; à pei

ne reviennent-ils de l'affoupiffe-

ment que la boiffon leur a cau-

fé , qu'ils en boivent encore.

Quand la proviſion eſt épuisée,ils

reftent long - tems malades. La

diette forcée les rétablit,

PAGE 300.

On ne dit pas bien ici com-

ment les Hottentots font du feu.

Ils mettent un brin d'herbe féche

dans un trou rond fait dans leur

kirri ou bâton ; ils font enfuite
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tourner dans ce trou un morceau

de bois qu'ils font rouler entre

leurs mains avec vîteffe.

CHAP. XXII.

En général , il n'y a pas de

métier particulier chez les Hot-

tentots , chacun y fait ce qu'il

a befoin ; auffi , quoiqu'en dife

notre Auteur , les chefs-d'œuvre

qui fortent de leurs mains ne

font-ils rien moins qu'admira-

bles. Leurs nattes , par exemple ,

ne font qu'une enfilade d'une ef-

péce de jonc , dont chaque brin

eft placé parallelement , & tra-

verfé dans fon épaiffeur par cinq

ou fix fils ou cordons de jonc,

Il n'eft pas vrai qu'ils fondent

du fer ; & le procédé que
l'Au-

teur rapporte,vient de Madagaf-

car: ils ne fondent pas non plus

le cuivre ni aucun autre métal,
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CHAP. XXIV , PAGE 405 ,

Ce que l'Auteur dit ici fur

l'application des ventouſes , n'eſt

vrai qu'à l'égard des efclaves In

diens qui les appliquent de cette

forte : les Hottentots n'y avoient

jamais fongé.

TOME II.

Les Cartes qui font à la tête

de ce Tome font très-peu exac-

tes ; elles femblent faites par un

homme qui ne connoîtroit le

pays que par oui-dire , & fur le

rapport de gens peu inftruits,

On ne trouvera pas ceci exagéré

en lifant les Notes fuivantes , &

encomparant ces Cartes à celle

qui eft dans les Mémoires de

l'Académie de 1751 , dont les

principaux points ont été levés

géométriquement,
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PAGE 6.

Les maifons de la Ville du

Cap font couvertes d'un jonc

fort & gros , à-peu-près comme

celui qui croît dans nos maré-

cages , ou bien elles font alga-

maffées de deux couches de bri-

ques & de chaux,

PAGE 13,

La maifon de Conftantin eft

dans un fond , & n'a pas de vue;

elle eft au Sud & non au Nord-

Oueſt,

PAGE IS.

Ce qu'on dit du nuage qui

couvre les Montagnes du Tigre ,

eft abfolument faux ; ces mon-

tagnes méritent à peine ce nom ;

elles font fort baffes comme

celles des environs de Paris : la

Montagne - Bleue eft à peine à

quatre lieues du Cap ; ce ſont

deux

>

!
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deux petites montagnes éloignées

l'une de l'autre de deux lieues

ifolées d'ailleurs & trop peu

fpacieufes pour fervir de retraite

aux Eléphans.

PAGE 16

La Fauffe Baye eft bornée au

Nord d'une longue plage de fa-

ble, marécageuſe , & fans mon-

tagne , quoique l'Auteur dife le

contraire ici & à la

même fur fa Carte.

page 43 , &

PAGE 19.

La hauteur de la Table eft de

plus de 3350 pieds du Rein ;

en ai trouvé 3353 à la pente

Occidentale qui n'eft pas fi éle-

véc que le milieu de la monta-

gne dans l'ouverture de la mon-

tagne à peine trouve - t-on quel-

ques chétifs arbres ce creux

n'eft pas formé par la chûte des

caux , puifque la pente de la

P
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mont
agne

eft vers le Sud , &

que ce creu
x

eft couv
ert

d'Ar
-

bufte
s

il n'y a qu'u
n

ruiff
eau

qui s'y préci
pite

. Ce qu'o
n

ap-

pelle le Parad
is
& l'Enf

er
, ce

ne font pas deux Grot
tes

, mais

deux Vall
ons

affez prof
onds

au

Sud de la Mont
agne

de la Ta-

laCom
-

ble couve
rts

de bois , que

pagn
ie

s'eft réser
vés

: la diffi
culté

d'all
er

cher
cher

ce bois dans l'un

de ces Vall
ons

l'a fait appel
ler

l'Enf
er

, & la facil
ité

de le pren
-

dre dans l'aut
re

l'a fait appel
ler

le Para
dis

. A l'ent
rée

de celui-ci,

Ja Comp
agni

e
a unjardi

n
& une

maif
on

,

PAGE 21 .

Le nuage qui s'éleve ſur la Ta-

ble eft un préfag
e
du vent de

Sud-Eft qui , quoiqu
e
violent , ne

forme pas de tempêt
e

, & ne

fubmer
ge

pas lesVaiffea
ux

, com-

me l'Aute
ur

le reconn
oît

aux

pages 243 & 256 du même
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Tome: ainfi il

y a
là unecontra-

diction.

PAGE 22 .

Le
Monument de M. Goens

n'a été élevé que fur la
croupe

du Lion où la
montagne eft baf

fe & facile à monter la tête

du Lion eft comme inaccef-

fible.

PAGE 27.

La Montagne du Diable n'eſt

féparée de la Table que par une

cavée peu profonde ; elle n'eſt

plus baffe que le fommet voilin

de la Table que de trente- une

toifes , & fon pied eft à plus d'un

quart de lieue de la mer.

CHAP. II , PAGE 30.

Il y a tout au plus 9000 toifes

de diſtance entre la Baye de la

Table & la Faufle-Baye ; ce qui

fait à peine trois milles d'Alle

magne.

Pij
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PAGE 50.

Ce que l'Auteur dit de la figu-

re du nuage & des vents par rap-

port aux Montagnes de Stellen-

bofch , eft abfolument faux : tout

s'y paffe comme fur la Monta-

gne de la Table : mais les obfer-

vations météorologiques que j'ai

faites au Cap , & qui font rap-

portées dans les Mémoires de

l'Académie , année 1751 , con-

tredifent tout cela.

CHAP. III , PAGE 61 .

Le diftrict du Drakeiſtein n'eft

pas fi étendu que les dix - fept

Provinces des Pays-Bas, puiſqu'il

ya à peine 30 lieues du Cap au

Piquet-Berg où fe termine ce

diftrict , & que la largeur de ce

diftrict entre la mer & les mon-

tagnes eft tout au plus de douze

lieues.
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PAGE 64.

Ceque l'Auteur ditici de la Ri-

viere des Montagnes ou Berg-

Riviere eft abfolument faux : il

y a quelques bonnes habitations

vers le commencement de fon

cours aux environs de la Paroiffe

de Drakeiſtein ; mais enfuite elle

traverſe une vafte pleine de fable

prefque inhabitable , & va fe dé-

charger dans la partie Sud de la

Baye Sainte-Hélène , & non pas

au-delà & plus au Nord que cet-

te Baye , comme l'auteur le met

dans fa Carte, & après un cours

de 40 lieues tout auplus , & non

de 100 lieues.

PAGE 69.

Ce que l'Auteur dit de la hau-

teur de la Tour de Babylone eft

faux ; c'eft un très-bas monti-

cule auprès duquel un Habitant

P iij.
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s'étant établi , a donné à ſon ha-

bitation , & au monticulequiy eft

renfermé , lenom de la Tour de

Babylone.

PAGE 70.

Riebeck-Caftel eft une monta-

gne ainfi appellée , parce qu'elle

a été le terme des découvertes

de Van-Riebeck , premier Gou-

verneur au Cap on n'y a pas

bâti de Fort ni placé de canon ,

comme l'Auteur le dit. Les ha-

bitations font au pied & non

fur cette montagne.

PAGE 74.

L'Auteur met la Montagne du

Piquet à huit journées du Cap :

y en a trois ou quatre au plus :

on y va facilement en deux.

il

Les deux aventures de l'Auteur,

page 77 & 78 , me font fort fuf-

pectes , fur-tout celle de la ren-

contre de onze Lions : il n'en
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faudroit pas une troupe plus nom

breufe pour faire déferter la Co-

lonie : le bruit d'un Lion dans le

voifinage met tout le monde en

alerte..

CHAP. V , PAGE IIO.

Ce qu'on dit ici , de la queue

des Moutons eft exagéré : elles

font ordinairement de figure

triangulaire , plattes , la graiffe

s'étendant à droite & à gauche

le long des vertebres de la queue :

la pefanteur ordinaire eft de trois

quatre livres , au plus cinq ou

fix : une queue qui peferoit douze

livres feroit fort extraordinaire ,

& l'on tient que la chair du

mouton ne vaudroit rien.

CHAP. VIII.

Ce qu'on dit ici , page 129 ,

que les graines d'Europe dégé-

nerent eſt faux , à l'égard de la

plûpart : au contraire, les graines

Piv
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qu'on apporte du Cap à nos Ifles

y font plus eftimées que les graines.

d'Europe.

PAGE 130.

Il n'y a au Cap que très-peu

de fruits des Indes : le plus com-

mun eft la Gouyave ; les Bana-

nes n'y valent rien , ni les Ana-

nas: des fruits d'Europe il n'y a

que la Pêche , l'Abricot , la Fi-

gue , le Coing & le Raiſin qui

foient excellens ; les autres, com-

me les Pommes , les Poires, les.

Prunes , les Noix , les Oranges ,

n'y valent pas grand'choſe.

PAGE 132.

Je ne m'amuferai pas à réfu-

ter en détail ce que Kolbes dit

ici du Jardin de la Compagnie ;

il paroît cependant qu'il a été

autrefois plus beau qu'il n'eft à

préfent : mais Kolbes ne doit pas.

Pavoir vu dans ce premier état ;
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I n'y a aucune reffemblance

tout y eft exagéré à outrance..

Ce qu'on en peut dire en géné-

ral , c'eſt
que

c'eft
un affez

beau

potager

, long
de près

de mille-

pas
& large

de 260
, partagé

en

44 quarrés

, entourés

d'une

haute

charmille

de Chêne

ou de Lau-

rier
. D
e

ces
quarrés

, deux
font

deſtinés

à fervir

de
parterre

au

logement

du Gouverneur

,

un autre

eft
rempli

par
trois

ber-

ceaux

de Châtaigniers

; le refte
:

contient

des
légumes

& affez
peu

d'arbres

fruitiers

;ce jardin

n'eft
ar--

rofé
que

par
quelques

foffés

d'eau

:

vive
, & une

ou deux

rigoles

pra

tiquées

en dedans

du jardin

.

CHAP. IX , PAGE 163 ..

&

Ce que l'Auteur dit ici dumal

d'yeux fort commun au Cap ne

fe trouve plus, s'il a . jamais été. Il

Pv
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eft vrai qu'il en a été fort incom

modé , à force de boire , dit-on.

PAGE 177.

La goutte eft fort commune

au Cap auffi bien que la pierre

& la gravelle : l'Auteur dit ici le

contraire.

* PAGE 178.

Les Habitans de la Ville du

Cap fe donnent entr'eux fort
peu

ou point du tout de repas. Leur

ufage eft de s'affembler tous les

foirs depuis cinq heures juſques à

neuf pour fumer , jouer & boire

fans
manger.

CHAP. XI.

On n'a pas encore reconnu

de mines riches au Cap : on a fait

beaucoup de dépenfes pour en

exploiter une qu'on croyoit d'or

dans la Montagne appellée Si-

monfberg, qui fépare le Stellen-
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bosch du Drakeiſtein ; mais tout

s'eft évanoui en fumée.

CHAP. XII , PAGE 206.

L'Auteur n'a été qu'une feule

fois aux bains qui font derriere

les Montagnes de la Hollande

Hottentote.

CHAP. XIV. •

Ce que l'Auteur dit de la cou-

leur de l'eau de la mer eft ridi-

cule. Par-tout où la mer eft fort

profonde & fans fond , comme

difent les Marins , elle a une

couleur de bleu noir. Dès qu'elle

ceffe d'être profonde , comme

fur les bancs & près des côtes , &

qu'elleprendune couleur de verd-

fale , c'eſt une marque infaillible

pour connoître qu'on a fond.

PAGE 236.

Le phénomene rapporté ici

paroît fort fufpect , & la préci-

Pvj
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fion des calculs que l'Auteur

ajoute pour en dater les circonf .

tances, eft ridicule.

CHAP. XV.

Tout ce Chapitre eft fi plein

de bévues que je ne puis les ré-

futer en détail ; je fuis contraint

de renvoyer le Lecteur à ce que

j'ai dit dans l'Article des Obfer-

vations diverfes que j'ai faites au

Cap , inférées dans les Mémoires

de l'Académie , année 1751.

TOME 3 , CHAP. I , PAGE 6 . *

Je n'ai jamais entendu parler

au Cap du Léopard ni de la Pan-

there.

PAGE 20..

L'Auteur adopte ridiculement

ce qu'on a dit autrefois fur la cor

ne du Rhinoceros.

CHAP. III, PAGE 23 .

Les Chevaux dreffés pour
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monter fe vendent fort cher

par exemple , 4 , 5 , ou 600 li-

vres , à proportion de leur force:

& de leur hauteur : il n'y a que

ceux qui ne fervent qu'à fouler

le grain qu'on vend fort bon

marché.

PAGE 34

La dent du plus grand Hyp

popotame peſe à peine trois liv

CHAP. IV, PAGE 38 ...

Ce que l'Auteur dit ici de la

maniere de prendre les Elans eft.

d'autant plus ridicule , que cet

animal pefe jufqu'à huit & neuf

cens liv. & qu'il n'y a prefque pas

d'arbres dans la Colonie : que

ceux qu'on y trouve font fort

tendres & fort poreux. On pra

tique à la vérité cette forte de

chaffe pour attraper une forte

de Dain d'une grandeur fort mé
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diocre , & qui pefe 20 à 25 livres,

qu'on appelle Steinboch.

CHAP. VI.

Ce que l'Auteur dit des vols

des Babouins eft un vieux conte

ufé d'autant plus ridicule , que

ceux du Cap ne s'écartent jamais

des montagnes où ils ont leur

retraite : il eft vrai qu'ils pillent

quelquefois les jardins en trou-

pe ; mais les circonftances qu'on

en raconte font fort fufpectes : je

n'ai connu perfonne qui m'ait dit

les avoir vus.

PAGE 72.

Le Blaireau puant reffemble

plus à un Chien qu'à un Furet :

il ne pue pas quand il eſt

moins qu'il ne fe corrompe.

PAGE 75.

mort,
à

On ne mange des Tortues de

terre au Cap que dans la der
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niere néceffité : elles pefent rare-

ment plus de trois livres , au lieu

que celles de l'Ie Rodrigue qui

font excellentes , pefent 30 à 40

ou même 50 livres. J'en ai vu une

qui pefoit plus de 100 liv.

CHAP. X , PAGE 110.

La propriété qu'on attribue

ici au vent du Sud-Eft , de chaf-

fer les puces , eft finguliere : elle

ne mérite pas d'être réfutée.

CHAP. XII , PAGE 133 .

Je n'ai jamais vu d'autres Ha-

rengs au Cap que ceux qu'on ap-

porte d'Europe , falés , & qu'on y

eftime beaucoup. ·

CHAP. XV.

Ce qu'on dit, page 158 , des

Squélettes nétoyés par les Aigles

eft exagéré. J'ai vu des carcaffes

rongées par des Aigles où elles
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avoient laiffé feulement une par-

tie de la peau..

CHAP. XVI , PAGE 166.

La volaille n'eſt pas à i bon

marchéà proportion que la vian

de de boucherie. On donne qua-

tre Poules ou Poulets pour une

piaftre qui vaut 102 fols, & pour

la même fomme on a 27 livres

de viande de boucherie , quel

quefois 36 livres.

PAGE 170.

Les Autruches ne fe laiffent

jamais approcher ; il eft faux.

qu'on puiffe aller toucher à leurs

ceufs fans les effaroucher.

PAGE 171.

Je n'ai vu pendant les deux:

hivers que j'ai paffés au Cap au

cune eſpèce d'Hirondelle.

PAGE 188.

Les Allouettes du Cap font
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d'une espéce différente des nôtres.

Elles s'élevent perpendiculaire-

ment à dix ou douze pieds de

hauteur , faifant beaucoup de

bruit avec leurs aîles ; puis elles

retombent fubitement en faiſant

un petit cri. Elles ne reſtent ja-

mais en l'air.

PAGE 193 .

Le Cnorhan eft une espèce

de Gelinote qui a coutume de

crier pendant le tems qu'il vole

affez peſamment : fon cri ne fait

pas fuir le gibier ; fa chair eft affez.

bonne pour faire de la foupe.

PAGE 196.

Ce qu'on dit ici des Sentinel-

les des Grues feroit impoffible

à exécuter dans prefque tous les

endroits que les Grues fréquen-

tent au Cap. Les marécages font

prefque tous dans des fables où

il faudroit faire plus d'une lieue

de chemin pour y trouver la

moindre pierre.

Fin des Notes Critiques..
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Additions & Corrections.

MAlgré l'attention qu'on a apportée

à l'impreffion de ce Recueil , on a laitfé

échapper plufieurs fautes , & l'on a fait

quelques omiffions.

Quoique la plupart des fautes d'im-

preffion ne foient pas confidérables , on

a cru devoir les réformerici . Lepremier

Numero marque la page le fecond la

ligne. 5o. 17. après brillantes étoiles ,

ajoutez, dont une de la premiere gran-

deur. 52. 1. par leur figure , ajoutez , &

un grand nombre de nébuleufes. 68.19 .

premier mot , lifez , le , au lieu de les .

81. 1. lifez Ptolémée . 88. I. le

mot de la derniere ligne doit être écrit

tutus. 97. 27. ces au lieude fes. Suppri-

mer les deux dernieres lignes , & mar-

quer que gris eft un terme Hottentot ,

qui fignifie un chien. Le premier Hot-

tentot que vit M. de la Caille appella

ainfi fon chien. 104. 1. Devis au lieu de

Bevis. 159.7. Il y a plufieurs manieres

de prendre les Eléphans, dans des parcs,

par le moyen d'une femelle des

chauffe-trappes , des piéges , des foffes

couvertes , &c. Il n'eft ici queftion que

› par
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C

de la chaffe. 171. 5. lifezAllemandes &

Hollandoifes. 177.7.Supprimer les deux

points. 224. 7. lifez les au lieu de ces.

235. II. comme on y met. 239. 23.

lifez abondans. 245. 1. L'lfle Bour-

bon. ligne 10. Saint Denis & Sainte Su-

zanne. 271. 22. Contrafte du Gouver-

nement. 282. 3. lifezGouyave. 3 16.22.

mois aulieu d'années.

L'on a été obligé d'ôter de l'A-

vant-Propos un article , où l'on fai-

foit connoître la maniere obligeante

avec laquelle MM. Maraldi & de La-

lande ont procuré , pour la compofi-

tion de ce Recueil , toutes les facilités

qui ont dépendu d'eux.

On a fait graver , pour fervir d'é-

clairciffement au Difcours Hiftorique,

une Carte de l'Hémiſphere Auftral.

Ce Planifphere a déja paru dans les

Mémoiresde l'Académie. On le donne

ici avec quelques changemens & quel-

ques additions Cette figure de Pla-

nifphere fe vend féparément chez

le Libraire où fe trouve ce Recueil.

Ce Planifphere ne contient pas les

dix mille Etoiles que l'illuftre Aftro-

nome a obfervées : on ne donne ici que

les plus remarquables. Ce Catalogue
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immenfe eft la matiere d'un Planif

phere que M. de la Caille a fait def

finer en grand par une main habile ,

& qui eft actuellement dépofé dans la

falle del'Académie des Sciences.

L
A

72

2

2.
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Bavians

247
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297 , 332
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Bayer,fon Planifphere, 59 , 60. Argo de

Bayer, ISI
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Bléreau , 182 ,fa defcription , 182 , 183

Boiffon , ou liqueur des Hottentots ,

Bois-puant,

Bois rouge,

Bot, petit vaiffeau ,
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197

207

243

214

119

Bufchiefmans , peuple Hottentot , 329
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C.

228,
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Fortune defonpere , 5 , 6. Sa premiere

éducation , ibid. Ses études à Paris,

7



DES MATIERES.
361

7. Occafion qui donne lieu à fon goût
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rer, 8. Ilprend le degré deMe ès- Arts,

9. Il entre à l'Obfervatoire , 12. Ses

premieres Obfervations ; travail de la

Méridienne, 15. Sa chûte dans une

riviere , ibid. Nommé au Collège Ma-

zarin , 18. Reçu à l'académie , 20.

Ses leçons , 22. Son Obfervatoire, 24.

Son voyage au Cap de B. E. 43. Dé-

part de Paris, 46. Débarquement , 47.

Séjour , opérations , 48 , 51 , 52 , 53

63. Maladie qu'il effuie , 53. Forme

de nouvelles Conftellations , 56 , 57.

Trait de défintérelement , 64 , 89.

Départ du Cap , 65. Débarquement

à l'Ile de France , 66 , aux Ifles de

Bourbon&de l Aſcenſion , ibid, 243.

Son retour en France , 67. Projette

des'établir en Provence , 70. Sa ma-

ladie , fa mort , 82. Son caractere

fes correfpondans, 103. Ses Ouvrages,

22,25 , 26, 30 3> I • 53, 74 a

75 , 76 , 77 , 80 , 81 , 96 , 97 ,

103. Sesprincipales obfervations, 13 ,

14 , 23 , 38 , 40, 47 , 49, 51,

$2,61, 71 , 99 , 101 , 106. Mé

Q



$61
TAB

LE

2moires qu'il a lus à lAcadémie

20, 27 , 28 , 36 , 37 , 39 , 40 , 71 ,
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7277

230

Cafres , peuple d'Afrique ; inftrument en

ufagechezeux, 192,193

Calmes, 117

Caméléon, Conftellation ,
154

Canaries , Ifles , 114

Canaries , ou Serins , ibid.

Cancrelas , infecte, 233

Canelle , Bois de ) 226

Canna & Ginseng, 334

Cap Falfe , 169

113Cape, ( la ) terme de mer ,

CapdeBonne-Efpérance , eftimé le lieu

le plus propre aux Obfervations de

l'Hémisphere auftral , 43 , 191. Cou-

tumes dulieu , 256 , 345. Remarques

deM.l'Abbéde la Caillefur ce fujet

275. Territoire , ibid , 276, Nourri-

tures , 278,279,280,281,282 . Tem

pérature, 283. Productions, 284,285 ,

286,287 . Pain qu'on y mange , 290,

Animaux, 291 , 292,293,294. Gi-

bier , ibid. 295. Singes , 196 , 297:

Vins du Cap , 298 , 299 , Plaines &

chemins dégradés par les taupinieres,
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308 , 317 , 319 , 309. Efclaves mal

inftruits, 309, 310 , 311 , 312. Longi-

tude & latitude , 322. Maifons du

Cap ,, 336. Fruits , 343. Volaille ,

351. Defcription de Kolbes ,

Cap Friou ,

314

118

Capmalheureux , 214

Cap-Verd, ( Ifles du)
118,46
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Carias , infecte, 233

Cerfsde l'Ile de France,
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Charriots du Cap
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Caffini Dominique )

Caffini , M.) reçoit M. de la Caille ,

comme éleve, 11,12 ,

Caves , ( pointe des )

Chalan, (bras de mer)

>
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335

IS

14

212

230

205

205 , 207

288
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201

Cocos ( lesquatre) 200 , 206
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227

Cométes , 23 , 24 , 37 , 39 , 40 , 74

Compagnie du Cap. Son jardin , 143 ,

344

Conftance , vignoble au Cap, 194 , 298,

299
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parM. l'Abbé de la Caille ,

Contreberg , Montagne ,
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Corbigeaux , oifeaux

57

146 , 174

251

209, 212
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?Couleurde la mer
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346

200, 205
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139,197

197
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318,319
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189,190,191

Defny, (M. ) 157 , 200 , 202 , 203 ,
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20 , 209 , 210 , 211

Diable( Montagne du ) voifine de celle

de la Table, 141, 276 , 339
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229
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201

331

202.
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151
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200

Elans , maniere de les prendre , 348 ,

300

Eléphans , chaffe des ) 158,159,160,

Ephémérides ,

161,161

30
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333
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199
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Flique-en Flacq , ( Plaine de ) 210,211

Flammans , Oiseaux )

Formalitéspourentrer à Rio-Janeiro, 119

231

120

Fouge , Piton de) 209. Côteau de

Fouge,
210

Fouges&Lianes dans les bois de l'Ifle de
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Fourmis&Fourmillieres ,
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Foux ouFouquets , ( oifeaux) 23 1,252
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Frederic-Henri, ( Fort de)

Frégates , oifeaux,

G.

170

218

231, 252
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Gibier du Cap,

137

295
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Caille s'eft embarqué au Port de l'O-

rient, 46 , 111 , 256.

Godin , ( M. ) de l'Académie des Scien-
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210 , 211
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Kolbes s'eft reglé , 156 , 322 , 327
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tellation ,
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156

350

108
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dents ,
348

HollandeHottentote , ou Hottentot Hol-

lands. V. la Carte , 156 , 321. Hot.

1 Holl. Kloof,

Hollandois ,

Hottentots , ( Dieu des)

181

216 , 218 , 270

234
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tions , 327. Filles des Hottent. 325.

Hottentots blancs , ibid. Leurs habil

lemens , 326. Enclins au vol , leurs

guerres, 329 , 262. Leur Religion,

leurs danfes , 330. Leurs coutumes,

257. Leurgenre devie , ibid. & 260..

Chaffe , 261 , 262. Soins du ménage

départis auxfemmes, 265. Leur nour-

riture , 263 , 264. Vie des femmes ,

264,265. Leur habillement , 265,266

267. Leursfentimens envers les étran

gers , 269. Territoire , 273 , 274. Hot

tentots confultés par Kolbes , 3-20.,

Langage des Hottentots , 321 , 324..

Négligent l'Agriculture , ibid. Mala

die épidémique en 1713 , 327. Oifi-

veté , 330. N'ont point de métiers ,

334

Hout-Baay, 139 , 171,172 . Huîtres,,

2544
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K.
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Kapocberg, Montagne,

192,193

III

166,167

173
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Klip-Fonteyn , habitation , 180 , 100

Kolbes ouKolben(Pierre) 51. Sonvoyage

au Cap , fes occupations , fon carac-

tere, 315. Savie, jugement touchant

fa defcription du Cap , 157 , 317.
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contes fur les Bavians , 297. Notes

Critiques de M. de la Caille fur fa
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352
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les Hottentots pour faire des pendans

d'oreille, 327

Krals ou Villages des Hottentots , 258 ,

Krofick, ( Baron de)"

329

SI

L.

Lait , ( bois de)
226

Lalande , ( M. de ) 96,97

Lamentin , poiffon , 229

Latanier , arbre , 226

Latitudes & Longitudes , 113 , 65 , 101 ,

duCap,
222
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293,294
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125,227
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Maport, arbres,.
226
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APPROBATION.

'Ar lu , par ordre de Monfeigneur

le Chancelier,un Manufcrit intitulé,

JournalHiftorique du Voyage au Cap de

Bonne-Efpérance , par M. l'Abbé de la

Caille, &c. Ce Journal contient des

faits qui peuvent intérefler l'Aftrono-

mie , I Hiftoire des Hottentots,& l'Hif-

toire Naturelle. Je crois par conféquent

qu'il eft bon qu'il foit imprimé. A Paris

ce 9 Décembre 1762. GUETTARD,

PRIVILEGE DU ROI.

OUIS , par la grace de Dieu ,

LR

nos Amés & Féaux Confeillers , les

Gens tenans nos Cours de Parlement ,

Maîtres des Requêtes ordinaires de

notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt

de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs

Lieutenans Civils& autres nosJufticiers

qu'il appartiendra; SALUT : Notre amé

PIERRE GUILLYN , Libraire à Paris ,

Nous afait expofer qu'il defireroit faire



imprimer & donner au public un ou-

vrage qui a pour titre , Journal Hiftori-

que du voyagefait au Cap de Bonne-

Efpérance , par M. l'Abbé de la Caille,

S'il nous plaifoit lui accorder nos Let-

tres de permiffion pour ce néceflaires.

A CES CAUSES , Voulant favorablement

traiter l'Expofant , Nous lui avons per-

mis & permettons par ces Préfentes ,

de faire imprimer ledit ouvrage autant

defois que bon lui femblera , & de le

vendre, faire vendre & débiter par tout

notre Royaume , pendant le tems de

trois années confécutives , à compter

du jour de la date des Préfentes ; Fai-

fons défenfes à tous Imprimeurs , Li-

braires & autres perfonnes , de quelque

qualité & condition qu'elles foient

d'en introduire d'impreffions étrangeres

dans aucun lieu de notre obéiffance. A

la charge que ces Préfentes feront en-

regiftrées tout au long fur le Regiftre de

la Communauté des Imprimeurs & Li-

braires de Paris , dans trois mois de la

date d'icelles ; que l'impreffion dudit

ouvrage fera faite dans notre Royaume,

& non ailleurs , en bon papier & beaux

caracteres , conforméinent à la feuille

imprimée attachée pour modele , fous

>



le contre-Scel des Préfentes ; que l'im

pétrant fe conformera en tout aux Ré-

glemensde la Librairie , & notamment

à celui du dix Avril 1725 ; qu'avant de

l'expofer en vente , le Manufcrit qui

aura fervi de copie à l'impreffion dudit

ouvrage , fera remis dans le même état

où l'approbation y aura été donnée , ès

mains de notre très-cher & féal Che-

valier Chancelier de France , le fieur

DELAMOIGNON , & qu'il en fera enfuite

remis deux exemplaires dans notre Bi-

bliothèque publique , un dans celle de

notre Châteaudu Louvre, un dans celle

dud. Sr DELAMOIGNON , &un dans celle

denotre très cher & féal Chevalier

Garde des Sceaux de France , le fieur

FEYDEAU DE BROU ; le tout à peine de

nullité des Préfentes ; du contenu def-

quelles Vous mandons & enjoignons

de faire jouir ledit Expofant & fes

ayans caufes , pleinement & paifible-

ment , fans fouffrir qu'il leur foit fait

aucun trouble ou empêchement. Vou-

lons qu'à la copie des Préfentes qui

fera imprimée tout au long au com-

mencement ou à la fin dudit ouvrage ,

foi foit ajoutée comme à l'original

Commandonsaupremier notre Huiffier

-

?



ouSergent for ce requis , de faire pour

l'exécution d'icelles , tous actes requis

& néceffaires fans demander autre per-

miffion , & nonobftant clameur de

Haro , Chartre Normande & Lettres à

ce contraires. Car tel eft notre plaiſir.

Donné à Paris le neuvième jour du

mois de Février, l'an de grace mil fept

cens foixante trois , & de notre Regne

le quarante huitiéme.

PAR LE ROI EN SON CONSEIL.

LE BEGUE.

Regiftré fur le Regiftre XV de la

Chambre Royale& Syndicale des Librai-

res & Imprimeurs de Paris, Nº 856,fol.

381 , conformément au Réglement de

1723. A Paris ce 19 Février 1763 ,

LE BRETON , Syndic.
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